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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le Nicaragua 
etl'ONU 

Le Nicaragua, qui fait face à 
we agressivité nettement plus 
grande des commandés antisan- 
fisistes basés an Honduras ou 
- même déjà retrancbés sur son 
propre territoire, a obtenu un 
demi-succès diplomatique à 
l'issue d’une semaine de débats 
fcouleox devant fe Goaseü -de 
sécurité des Nations unies. 

•. Les États-Unis, dont Tassis- 
taace aux adversaires, civils et 
militaires, du gouvernement de 
Managua est à peine clandes- 
tine, sont une nouvelle fois 
apparus, isolés pendant ces 
~ débats, tout particulièrement 
- face & leurs partenaires d’Amé- 
rique latine. L’aigreur des rela- 
tions entre Washington et ses 
voùms du Sud, déjà manifeste 
pendant la longue crise provo- 
quée, il y a un an, par la guerre 
des Mafomnes, ne s’est pas atté- 
nuée, bien an contraire. La plu- 
part des nations importantes 
«l’Amérique du Sud 
avec une réserve polie les accu- 
sations rindentes et les contre- 
vérités amenées par fof“ Je&ne 
Kidtpatrick, ambassadeur des 
États-Unis aux Nations vies. 
Ces nations n’approuvent pas 
nécessairement les -positions 
' politiques du gouvernement san- 
dmîste, et bien sentent elles Ira 
réprouvent, mais elles n’en 
condamnent pas .moins fermé- 
ment le soutien de Washington à 
des groupes armés qnt ne 
cachent pas leur mtcntfrm de 
renverser le régime de Mxnagoà. 

C’est la presse nord- 
américaine elle-même qui 
dénonce ce soutira et leS violai ' 
tiens de la Loi des États-Unis ! 
par l’administratiou Reagan. ! 
M. Bornes, représentant démo- 
crate du Maryland, a rappelé à 
M“* Kîrkpatrick, an coms d’un 
débat télévisé, que le Congrès de 
Wasfeôngton avait adopté l’année 
dermère tme loi prohibant renvoi 
d’armes ou de fonds aux anciens 
partisans du dictateur Somoza, 
et il a estimé que la plupart des 
pays de ta région souhaitent 
régler leurs problèmes sans 
Intervention américaine. 

M** Kirkpfltrick est restée 
fidèle à sa ligne. Elle dénonce les 
interventions cubaines et soriéti- 
. qnes en Amérique centrale, et 
les accusations d’agression exté- 
rieure de Managua ne sont, 
selon elle, qu’une façon de mas- 
quer des problèmes intérieurs. 
Elle a démenti toute aide améri- 
caine aux antisandhûstes et tout 
projet américain de déstabilisa- 
tion du Nicaragua. 

Les débats du Conseil de 
sécurité se sont tenaillés sans 
rote de résolution, le Nicaragua 
n’ayant pas déposé de projet 
Mais le représentant de la 
Grande-Bretagne, qui présidait 
cette réunion, a créé une cer- 
taine surprise eu suggérant que 
M. Peret de Cuellar, secrétaire 
généra] des Nations urnes, puisse 
être chargé d'une mission de 
bons offices permettant de met- 
tre sur pied une négociation ou 
une conférence. U semble que 
M. Perez de Cnetlar, attendu 
jeudi à Paris, ne serait pas hos- 
tile à une telle mission. 

De son côté, Je Pérou a pro- 
posé «m- plan de règlement en 
sept points' do conflit entre le 
Nicaragua et le Honduras. Le 
plan péruvien insiste snr la 
nécessité d’nn cessez-le-feu 
immédiat et suggère indirecte- 
ment d’écarter Washington -et 
La Havane des éventuelles négo- 
ciations, Le Conseil de sécurité 
serait chargé de prendre dés 
mesures destinées à surveiller 
PappEc&tioa de ce cessez-le-feu 
et de favoriser l’ouverture d’un 
dialogue entre les parties inté- 
ressées. 


Les évêques du Zimbabwe 
dénoncent les massacres 
commis par l'armée 

Tandis çu'imcun élément de détente n’appanüt dans la crise qui 
■oppose M Àf. Habert Mugabe, premier ministre du Zimbabwe, et 
Joshue Nkamo.- chef de /‘opposition, provisoirement réfugié à Loir- 
ares, la politique du i gouvernement de Harare suscite des protestations 
croissantes. 

Quelques Jours après que neuf organisations de secours inter na- 
tionales aient fait parvenir à M. Mugabe un rapport sur tes atrocités 
commises par {‘armée au Matabeleland, c’est la hiérarchie catholique 
qui. à son tour, prend publiquement position, pour condamner les 
massacres « de centaines et de centaines d’innocents ». 


L'APPLICATION DU PLAN D'AUSTÉRITÉ 


Harare IA. F. P.). - Les sept évê- 
ques catholiques du Zimbabwe — 
quatre Noirs et trois Blancs - ont 
demandé mardi 29 mars au gouver- 
nement de mettre fin au « règne de 
terreur » imposé par une partie de 
Tannée aux populations civiles du 
Matabeleland. La lettre, pe c to r ale, 
publiée à l'occasion de Pâques, fait 
état d c « la mort de. centaines et de 
centaines d’innocents * et de 
- famines, provoquées par l’arrêt 
volontaire des ravitaillements. Le 
texte des évêques est la condamna- 
tion publique la plus sévère de la 
campagne déclenchée depuis janvier 
. dans le Matabeleland contre les 
• d issi d ents» du para de M. Joshira 
Nlcoino, la ZAPU, qui se sont 
tendus responsables depuis un an de. 
plus de cent meurtres et dé nom- 
breux enlèvements. Accusée par le 
gouvernement de 'soutenir lés dissi- 
dents, la ZAPU a toujours démenti. 

Dans leur lettre, lès évêques 
déclarent « soutenir, entièrement * 
les efforts du gouvernement pour 
lutter contre les » dissidents », maïs 
Us condamnent «.la mutilation et ta 
mort dé centaines et de centaines 
d’innocents qui ne sont ni des dlssi- 
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Les services 
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dents ni des collaborateurs de ces 
derniers ». Affirmant avoir la certi- 
tude de ces massacres, les évêques 
se disent « convaincus que nombre 
d’atrocités et de brutalités arbi- 
traires continuent à être perpé- 
trées ». Cependant, la commission 
«Justice et paix ». composée de 
catholiques, mais indépendante de 
l’Eglise, a affirmé mardi avoir reçu 
des assurances de M. Mugabe 
qu’une enquête était en cours sur oes 
brutalités commises par l’armée. La 
commission s’est dite ■ encouragée • 
par cette affirmation du chef du 
gouvernement, faite la veille à 
Harare à une délégation comprenant 
deux des signataires de la lettre pas- 
torale. 

D’antre part, le journaliste britan- 
nique; David Blusdy, correspondant 
du Sunday Times, a annoncé mardi 
que le gouvernement du Zimbabwe 
lui avait rendu son passeport et son 
matériel, confisqués samedi dernier 
lors d'une perquisition effectuée 
dans sa chambre (le Monde du 
26 mars). David Blundy a toutefois 
précisé que les policiers avaient 
gardé ses notes, également saisies 
tors de la perquisition. 


Le patronat livrera 
une dure bataille 
sur l'assurance-chômage 

nous déclare M. Gattaz 

M. Mauroy a commencé, mercredi 30 mars, sa série d’entretiens 
avec les partenaires sociaux en recevant le secrétaire général de F.O. Il 
devait exposer les mo dalités iTappUcath» du plan de rigueur à 
M. Gattaz, jeudi matin. Le président du CNJ*.F^ selon les propos 
qu’il noos a tenus, se déclare décidé à livrer une bataille acharnée 
contre tonte augmentation de la contribution patronale à l'assurance- 
chômage. 


Le gouvernement change de 
politique. Immuable, le patronat a 
toujours l’air de se plaindre. - Pas 
du tout, nous affirme M. Gattaz, 
président du C.N.P.F. Relises 
notre communiqué du 15 Juin 
1982 . dans lequel nous décla- 
rions : « II. faut un changement 
profond de politique. • Cette fois- 
ci. nous sommes plus gentils. * 

Si Ton veut. Après les mesures 
d’accompagnement à la dévalua- 
tion, les patrons français se sont 
contentés de dire qu'elles allaient 
« accentuer encore le freinage de 
l’activité économique * et qu’elles 
étaient • tout à fait insuffisantes 
pour permettre de gagner la 
bataille contre le chômage et 
contre l’inflation, pour l’investis- 
sement et pour l \ exportation ». 

il y a comme jine bonne sur- 
prise, avenue Pierre-I ee -de-Serbic, 
à voir les socialistes découvrir 


quelques vérités économiques : 

- Ils ont découvert le mot déficit, 
ils risquaient de découvrir le mot 
faillite, dit M. Gattaz ; or nous, 
nous vivons avec la crainte per- 
manente des deux. » Rappelant 
que M. Barre avait laissé à son 
départ 345 milliards de francs 
dans les caisses de l'Etat, le 
patron des patrons — toujours 
apolitique à l'en croire et amou- 
reux des formules - ajoute : 

- L’Etat vit au-dessus de nos 
moyens. » Les mesures d’austérité 
étaient donc » inévitables, compte 
tenu des vingt mois précédents ». 

Favorable traditionnellement à 
la croissance, volontiers protec- 
tionniste, le C.N.P.F. serait-il en 
train de changer ? 

BRUNO DETHOMAS. 

{Lire la suite page 6. ) 


Des mesures 
d'assouplissement 
pour les touristes 

Oes divergences sont appa- 
rues au sein du Syndical na- 
tional des agents de voyage 
(S. N. A. V qui a décidé d'or- 
ganiser une manifestation à 
Paris, ce mercredi 30 mars.' 
pour protester contre le plan 
gouvernemental de limitation 
du tourisme à l’étranger. Les 
agents de voyage ayant obtenu 
des mesures d'assouplisse- 
ment. le S.N.A.V. était divisé 
mercredi en fin de matinée sur 
l’opportunité de la manifesta- 
tion. 


Au vu des premiers résultats des 
conversations engagées entre les pro- 
fessionnels du tourisme et les pou- 
voirs publics, certains agents de 
voyage ont estimé qu’il convenait de 
renoncer à l'organisation d’une ma- 
nifestation de rue. Ainsi M. Jacques 
Maillot, directeur de Nouvelles 
frontières, a déclaré : » C’est clair et 
net. la manifestation n’aura pas lieu 
car la priorité est à la négociation. » 
Ces négociations devaient se pour- 
suivre mercredi dans l'après-midi. 

Des résultats positifs auraient 
déjà été obtenus de la part de 
M. Delors, ministre de l'économie, 
des finances et du budget et de 
M" Cresson, ministre du commerce 
extérieur et du tourisme. 

(Lire la suite page 6. 1 


LIRE PAGE 8 
L’ARTICLE 
DE JACQUES ISNARD 


L'OPPOSITION ET L' ÉTUDE DES COMPORTEMENTS ^UJOUR LE J0UR 

M. Giscard d'Estaing, le cornac et l'éléphant Les efforts des Français 

" font plaisir à voir : l’industrie 

• Pour comprendre le changement, pour détermi- de M. Alain de Vulpian ou le Centre de commun!- «atonale de la ralerie tourne 

ner une stratégie, trouver une image, les partis de cation avancée (C.CA. J de Havas, que dirige a “ . n **X* n * ur * de ses capa- 

' l’opposition, plus particulièrement ceux qui ont M. Bernard Cathe/at, dont tes travaux sont davan- eues, iabs mutités au parasol 

besoin de réaffirmer leur personnalité ou de tage connus. aux blouses blanches de rage, 

moderniser leurs méthodes de communication. Depuis près d’un an. l’ancien président de la la OTOO,/ . ,on ” épargné au- 

s’ intéressent de plus en plus aux éludes sociologi - République consacre beaucoup de temps à étudier ae lravatll ^ urs 

qpes. menées par des instituts tels que la Compa- les analyses et ' les tableaux réalisés par la ae , J nai S nanorL 
gnie française d’études et de marchés (Cofremca) Cofremca Prenez une once de sno- 

■ „ bisme outrage, un soupçon 

M. Lionel Stoléra, ancien minis- émergence ». M. Stoléni. sur la foi idée qu’il existe un fort conglomérat d’intolérance, un nuage de 

tre, quand 3 a écrit la France à deux de ces travaux, considère que au centre dont les attitudes sont très poujadisme, une pincée de 

s’est inspiré des conclusions • /'alternance s'inscrivait depuis dix complexes. Cette idée du groupe mauvaise foi et un fort vo- 
ies deux instituts. 11 explique, en ans dans les courants sociologi- central, qu’il avait exposé dans tumed'évnù:mesacr/Mélan- 

erfet, que M. Mitterrand, en choisis- ques - et que si M. Giscard Démocratie française. ct«Ue de la Z vm/JnZ 

sant de poser pour la campagne pré- d’Estaing a pu, malgré tout, nécessité d’un discours plus élaboré f 

sidcnüelle de 1981 devant un cio- l’emporter en 1974, H le pouvait • que par le passé, compatible avec la uenane* - product ot r rance 

cher de village alors que M. Giscard d’autant moins en 1981 qu’il avait complexité de la société, reviennent ~ *i n ^. e ces f P ar J ums dut. 

d’Estaing apparaissait devant un - dû • en 1978, • faute d’une majo- régulièrement dans ses propos. ornés a ime faveur tricolore. 

planisphère, faisait appel à des riti suffisante ». abandonner les font fureur sur les marchés 

besoins d’ • d’enracinement » et réformes. Ainsi, conclut M. Stoléru, rurnsmuF faitvft navriA extérieurs. Appelez-le : - ln- 

d\*< autonomie » susceptibles de M. Giscard d'Estaing a été « battu - ™ c rAUVe * ' mTWM ‘ conscience». 


Pour comprendre le changement, pour détermi- 
ner une stratégie, trouver une image, tes partis de 
{‘opposition, plus particulièrement ceux qui ont 
besoin de réaffirmer leur personnalité ou de 
moderniser leurs méthodes de communication, 
s’intéressent de plus en plus aux études sociologi- 
ques. menées par des instituts tels que la Compa- 
gnie française d’études et de marchés ( Cofremca ) 


de M. Alain de Vulpian ou le Centre de communi- 
cation avancée (C.C.A.I de Havas, que dirige 
M. Bernard Cathe/at. dont tes travaux sont davan- 
tage connus. 

Depuis près d’un an. l’ancien président de la 
République consacre beaucoup de temps à étudier 
les analyses et ' les tableaux réalisés par la 
Cofremca. 


M. Lionel Stoléra, ancien minis- 
tre, quand ü a écrit la France à deux 
vitesses, s’est inspiré des conclusions 
des deux instituts. Il explique, en 
effet, que M. Mitterrand, en choisis- 
sant de poser pour la campagne pré- 
sidentielle de 1981 devant un clo- 
cher de village alors que M. Giscard 
d’Estaing apparaissait devant un 
planisphère, faisait appel à des 
. besoins . d’ » d’enracinement » et 
autonomie » susceptibles de 
séduire les • groupes sociaux en 


émergence ». M. Stoléra. sur la foi 
de ces travaux, considère que 
« l’alternance s'inscrivait depuis dix 
ans dans les courants sociologi- 
ques » et que si M. Giscard 
d'Estaing a pu, malgré tout. 


idée qu'il existe un fort conglomérat 
au centre dont les altitudes sont très 
complexes. Cette idée du groupe 
central, qu’il avait exposé dans 
Démocratie française, et celle de la 
nécessité d'un discours plus élaboré 


l'emporter en 1974, il le pouvait • que par le passé, compatible avec la 
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d’autant moins en 1981 qu’il avait 
• dû » en 1978, • faute d’une majo- 
rité suffisante ». abandonner les 
réformes. Ainsi, conclut M. Stoléru, 
M. Giscard d'Estaing a été « battu » 
parce qu'il n’a pas pu » faire évoluer 
la sociéré française au rythme de 
ses aspirations sociologiques et des 
nouvelles données du monde ». 

Bien qu'il n’aiL jamais demandé à 
voir le profil socioculturel de ceux 
qui se prononcent en sa faveur ou en 
faveur d'autres personnalités de 
l'opposition, M. Giscard d'Estaing 
s'intéresse aux études de la 
Cofremca (.voir encadré), dont il est 
devenu » client » . Il travaille régu- 
lièrement avec les ingénieurs de 
l'institut, notamment M. Gérard 
Demuth. On ne saurait réduire son 
intérêt pour ces travaux ni au fait 
que son fils, M. Henri Giscard 


complexité de la société, reviennent 
régulièrement dans ses propos. 

CHRISTINE FAUVET -MYCI A. 
(Lire la suite page 7.) 


BRUNO FRAPPAT. 


L’HISTOIRE DE LA TÉLÉVISION 

Dieu, que le passé 
est joli ! 


devenu » client ». 11 travaille régu- Intoxiqués par tour passé, en per- 
lièretnent avec les ingénieurs de pétuo! état de manqua, les Français 
l'institut, notamment M. Gérard sont toqués, drogués d'histoire. 
Demuth. On ne saurait réduire son Certe passion dévorante, enragée, a 
intérêt pour ces travaux ni au fait pris depuis peu des proportions 
que son fils, M. Henri Giscard démesurées. C'est & peine si les mar- 
d'Estaing, travaille à la Cofremca. -chands d’images et de papier anrt- 


GANDHI 

Son fflamph t thup* noenr m o n ctr pour foujour*. 

"*"±2 i»a k & 


ni au temps libre que lui laisse son 
état d’ex-présîdenL 

11 est vraisemblable que M. Gis- 
card d’Estaing. après avoir voulu 
symboliser, en 1974, le changement 
« sans le risque -. après être 
devenu, en 1981, l'homme du passé, 
cherche non seulement & compren- 
dre les facteurs d'évolution de la 
société, mais aussi à apparaître dans 
les années 90 comme un champion 
du modernisme. 

Il ne peut qu'être sensible à des 
études qui s'attachent k mesurer le 
changement, à discerner l'évolution 
des courants, à comprendre les ten- 
dances... et qui élaborent un nou- 
veau langage. Un langage dont il 
peut s’inspirer, notamment pour 
confectionner les « slogans » qu'il 
glisse régulièrement dans scs dis- 
cours avec la satisfaction d'être 
repris. L’exemple le plus frappant 
reste : - Les déçus du.sociaiisme. - 

Ces études de la Cofremca le 
confortent, d'autre part, , dans son 


vent à suivre, A fournir à la demande. 
Évaluez le nombre et te tirage des 
revues spécialisées. Regardez dans 
les librairies et les c self -services • 
les piles de romans de style Henri 11 
ou Charles X. Feuilletez les innom- 
brables biographies de ceux, de 
celles, le mère de Victor Hugo, la 
femme du Roi-Soleil, la soeur ds 
.Joséphine, qui ont joué jadis un rôle 
à l’avant- scène ou dans les coulisses 
de l’actualité. Consultez les pro- 
grammes de la télé, vous serez ren- 
versés per des bataillons de récris 
façon Decaux, de dossiers façon 
Jammot et de feuilletons façon Thi- 
bault, adaptation géniale de l’œuvre 
de Martin du Gard. Avec le «Zola» 
de Lorenzi, le modèle de ce qu’on 
peut faire à l’antenne dans ce 
domaine. 

Certe curieuse manie d’avancer en 
marche arrière, le regard braqué sur 
le rétroviseur, les responsables de 
nos chaînes font si bien Renée, 
encouragée, développée, qu'ils nous 
: ont rendus complètement schizos. 
Nous en sommes arrivés, dans ce 


pays, à établir une différence fonda- 
mentale, essentielle, entre la fiction 
de quatre-vingt-dix minutes et la fic- 
tion de deux ou trois fois quatre- 
vingt-dix minutes. Que ce soit en 
salle ou à domicile, 1e film nous invite 
en effet — et nous trouvons ça nor- 
mal — à respirer l’air du temps, h 
renifler les dessous de la politique et 
des scandales financiers, à traîner 
dans les commissariats et tes cou- 
loirs du palais, à suivre des putes qui 
ressemblent à Nathalie Baye, à se 
« shooter » avec Juliet Bertho. à se 
balader à poil et à employer des gros 
mots. Pas de problème : c’est du 
cinéma. Et le cinéma, on adore ça. 

Le feuilleton, c’est autre chose. 
Dès qu’on appuie sur le bouton, 
notre folie d’ancien nous reprend. On 
redevient des obsédés de la poulains, 
du cothurne, de la bottine et de la 
guêtre à boutons, des maniaques de 
('évasion, toujours prêts à s'échapper 
du quotidien, à fuir les miasmes nau- 
séabonds de ce siècle finissant, pour 
s’enfermer dans le bunker de Hitler 
ou la cage de Louis Xi, pour se 
retrouver à l’air pur. à l’air libre du 
Second Empire ou pour rêver de (a 
République sous la Monarchie. 

CLAUDE SARRAUTE. 

f Lire la suite page 21 . 1 
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Racisme 


Pour Tahar Ben JeUoun, 

l’avenir de la France 

est dans le métissage, 

mais le citoyen 

« à part entière » 

repousse 

ce changement, 

alors que beaucoup 

d’immigrés 

de la deuxième 

génération 

ne se retrouvent plus 

dans leur double 


appartenance. 

Michel de La Fournière 


pense 

qu’il faut profiter 
de l’émoi révélé 


P^ 

les élections municipales 
pour prendre 
le problème 
à bras-le-corps, 
surtout 

dans les nouveaux 
conseils municipaux. 
Gildas Simon estime que, 
pour ce faire, 
il est urgent 
de mobiliser 
des chercheurs 
sur le phénomène 
de l’immigration 
afin 

de dégager des priorités 
et des objectifs 
à pins long terme. 

Quant à Alain Badiou, 
il ne peut accepter 
le langage 
qui fait des 
immigrés eux-mêmes 
la cause du racisme 
dont ils sont victimes. 
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provisoires (deux semaines ou plue) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moi os 
avant leur dépan. 

Joindre la dernière bande d’envoi A 
malt c or r espondance. 

Veuillez unir l'obligeance de 
rétfger m& les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Pour une politique de recherche 


U NE fois encore, ractualitê se 
charge de replacer ht ques- 
tion de l’immigration an 
centre des débats ; malheureuse- 
ment, U n’est pas sfir que la passion 
exacerbée des joutes municipales 
soit la meilleure approche, comme îl 
est à craindre d’ailleurs que, l’alerte 
passée, le problème ne retombe dans 
les oubliettes, jusqu’à la prochaine 
secousse. U y aurait beaucoup à dire 
sur la manière dont le sujet a été 
constamment tamisé, voire occulté, 
par le pouvoir comme par les 
médias, plus k la télévision que rinn$ 
la presse, comme si on craignait de 
réveiller (es démons du racisme et de 
la xénophobie. Cependant, à force 
de masquer à l'opinion publique la 
complexité des situations liées à 
l’immigration et, par voie de consé- 
quence, les efforts du gouvernement 


par GILDAS SIMON (*} 


(comme les contrats d’aggloméra- 
tion), on finira par obtenir l’effet 


pas reçu jusqu'à présent ht recon- 
naissance que justifierait pourtant 
l'ampleur de l’enjeu social. Faisons 
un rapide bilan de la situation. 

Combien de personnes apparte- 
nant à un organisme officiel de 
recherche travaillent à temps plein 
sur le thème de la migration interna- 
tionale? Moins de vingt-cinq pour 
toute la France! (1) La majorité 
des études sont réalisées par des uni- 
versitaires, des travailleurs sociaux, 
des étudiants de troisième cycle, qui 
produisent, souvent, en l’absence de 
toute aide ou de tous moyens vérita- 
bles, des travaux de qualité, mois 
qui restent ignorés du public et des 
responsables, faute de support pour 
la publication et la diffusion. 


inverse de celui recherché, du moins 
dans les grandes agglomérations. 
Les taux d’abstention au premier 
tour des municipales et l’érosion des 
voix de gauche dans les vieux quar- 
tiers populaires ou dans les grands 
ensembles fortement concernés par 
l'immigration ont, pour le moins, 
valeur désignai sur ce point. 

Comme tous les grands pays 
d'appel. République fédérale d'Alle- 
magne. Grande-Bretagne, Etats- 
Unis, la France, la société française 
n'échappera pas à une réflexion de 
fond sur cette question. Pour dépas- 
ser les réactions épidermiques, pour 
éviter les approches faussement ras- 
surantes (au type : plus de policiers 
et plus d'éducateurs), pour dégager 
enfin une véritable politique, cohé- 
rente et humaine, il faudrait nourrir 
le débat de données précises, locali- 
sées, actualisées - car l’évolution 
des comportements peut être rapide, 
comme le montrent les conflits 
actuels dans l’automobile, - il fau- 
drait réaliser des bilans, en tenant 
compte de la diversité des réalités 
locales et de la complexité des inter- 
relations nationales et internatio- 
nales. Or, dans bien des cas, an ne 
dispose pas des éléments nécessaires 
à l'élaboration d'un véritable dia- 
gnostic. car les recherches sur 
rimmigration, ou plus exactement 
sur les migrations internationales et 
leurs implications en France, n’ont 


De quel financement disposent les 
formations officielles (E.R. 110 et 
Gréco 13 du C.N.R^.) ? Moins de 
250000 francs en 1982, alors qne le 
budget de la recherche publique et 
privée dépasse, je crois, les 20 mil- 
liards de francs. Bien sûr, on peut 
ajouter à ces crédits de fonctionne- 
ment le produit de quelques contrats 
sur des thèmes ou des secteurs 
précis, réalisés en quelque sorte au 
hasard, par ou pour telle administra-, 
tion. Le caractère dérisoire des 
moyens humains et matériels, face à 
l’acuité et à la gravité croissante des 
problèmes, est véritablement 
j’expression du désintérêt ou de 
l’occultation du thème migratoire à 
l’intérieur de toutes les instances de 
décision, scientifiques et politiques. 


Cette absence de politique de 
recherche, de réflexion critique sur 
les réalités et -de prospective sur les 
évolutions possibles ne date pas 
d’aujourd’hui. A la (in du septennat 
précédent, seules les études sur les 
retours définitifs des migrants dans 
leur pays d'origine avaient quelque 
chance d’être prises en considéra- 
tion, comme si l'immigration n'avait 
pris depuis longtemps un caractère 
permanent et structurel. Avec l’arri- 
vée de la gauche au pouvoir, un 


(*) Directeur du département de 
géographie à l’univerrité de Prit ieiv 
Auteur du livre l’Espace des travail- 
leurs tunisiens en France. 


Le fantasme vert 

par MICHEL DE LÀ FOURNIÈRE {*) 


I L ne s'agit ni du vert des écolo- 
gistes ni de celui des Martiens, 
mais du vert de l’Islam, des 
Arabes, des Maghrébins, comme on 
les appelle, sans savoir qu’un Maro- 
cain d’Agadir est plus différent d'un 
Tunisien de Gabès qu'un Français 
d’un Yougoslave. 

Sur une toile de fond d’hostilité 
larvée à l’égard de ces immigrés, 
renforcée par les grèves d'Aulnay et 
de Flins, ont poussé les accès de fiè- 
vre de la campagne municipale. 

C’est ainsi qu’un problème social, 
relativement ancien et de gestion 
délicate, s’est transformé eu eqjeu 
électoral dans un grand nombre de 
villes, soit ouvertement par les 
déclarations xénophobes du Front 
national, soit insidieusement par les 
propos en demi teinte de plusieurs 
candidats de la droite. La méthode 
était partout la même : lier l'insécu- 
rité, le chômage, la dégradation de 
l’environnement à la présence forte 
de population étrangère. Jamais 
depuis Vichy on u’avait assisté à une 
telle poussée de xénophobie. Dans 
un tel climat, la victoire de la gau- 
che à Dreux et à Marseille a valeur 
de symbole, mais ne règle en rien le 
problème. 

Que faire, donc, une fois les élec- 
tions passées ? 

La tentation est grande pour la 
droite, nn peu honteuse de ce que 
plusieurs de ses candidats ont dit ou 
laisser dire, de rengainer tout dis- 
cours sur le sujet et de laisser le gou- 
vernement se débrouiller ; la tenta- 
tion existe aussi pour la gauche de 
faire semblant d ignorer la gravité 
des problèmes. 


Ne pas refermer le couvercle 


Je crois qu’il ne faut surtout pas 

refe rm er le couvercle, et qu’il faut 

au contraire profiter de l’émoi révélé 
par les élections municipales pour 
prendre le problème à bras-le-corps. 
11 faut le faire au niveau du gouver- 
nement, bien sûr, mais aussi dans tes 
nouveaux conseils municipaux où 
siègent désormais des représentants 
de toutes les familles politiques. 
C’est & partir de ces assemblées 
locales que doit être impulsé le dia- 
logue entre toutes les parties pre- 
nantes : élus, associations de tous 
ordres, travailleurs sociaux, immi- 
gres eux-mêmes. Les problèmes en 
effet, qu’ils soient sociaux, culturels.' 
ou professionnels, sont d'uno com- 
plexité telle que le seul fait de les 
poser correctement est déjà un 
grand pas vers leur solution. 

Revoir le système des attributions 
d’H.L.M. afin d’éviter de trop fortes 
concentrations, appliquer les conclu- 
sions du rapport Dubcdout sur les 
Sots sensibles, multiplier les « zones 
d’éducation prioritaire > afin de lut- 
ter contre l’échec scolaire, bref 


mener Une' politique d’intégration 
sociale au* lien de laisser s’envenimer 
les choses & partir des ghettos sans 
cesse renforcés, tels devraient être 
les objectifs. En cette journée inter- 
nationale contre le racisme, après ce 
qui s'est dit à ces élections et ce qui 
s’est passé à Marseille, noos avons 
besoin de mesures concrètes plus 
que de discours. 

Cette recherche de solutions doit 
être menée par toute la communauté 
nationale, au-delà des clivages politi- 
ques habituels. C’est aussi pour cela 
que les nouveaux conseils munici- 
paux sont une bonne structure. Car 
il n’est pas vrai que nous résoudrons 
de tels problèmes à partir de l’un des 
camps. L’antisémitisme est devenu 
marginal en France quand la droite 
française a cessé d’être antisémite ; 
nous devons suivre le même chemin 
pour la lutte antiraciste, et cela 
d’autant plus que la lèpre du 
racisme frappe un peu partout. C’est 
l’ensemble de la France qui. 
aujourd’hui que les frontières sont 
effectivement fermées, doit appren- 
dre à vivre avec cette fraction de sa 
popuiation qui, installée depuis long- 
temps, a largement contribué par 
son travail au développement écono- 
mique du pays. 

La tâche est déjà difficile du fait 
de la crise économique et du retard 
accumulé dans de nombreux 
domaines. Elle est rendue plus diffi- 
cile encore par les séquelles — 
mêmes refoulées - des guerres colo- 
niales, et par l’évolution actuelle du 
monde musulman. L’inconscient col- 
lectif fait l’amalgame entre les 
grèves d’immigrés dans- les usines 
d’automobiles et une menace diffuse 
du monde musulman, au premier 
raog duquel la révolution iranienne. 
Ainsi a-t-on parlé de chiites à propos 
des grévistes d’Aulnay, alors qu’il 
n’y a sans doute pas un seul chiite 
dans toute l'industrie française. 
Mais le mot faisait image. On ne 
voulait pas voir la réalité simple, 
celle de la difficulté d’être O-S. à 
vie, et celle aussi, sans doute, de la 
présence de quelques éléments irres- 
ponsables ; cm préférait se débarras- 
ser du problème en collant sur les 
O.S. en question l’étiquette de 
chiite, étant entendu qu'un gréviste 
qui Ut le Coran ne peut être qu’un 
mauvais gréviste. 

Or ('ayatollah Kbomeiny n'a pour 
le moment rien & voir avec nos pro- 
blèmes de travailleurs immigrés. 
Mais U est évident que la façon dont 
nous saurons résoudre, ou non, la 
question des immigrés en France 
aura de profondes répercussions sur 
l'ensemble du monde musulman, et 
pèsera d’un grand poids sur l’action 
et le prestique de la France dans le 
monde, et singulièrement dans 1e 
tiers-monde. 


(+} Secrétaire national du parti 
socialiste. 


grand espoir est né dans le milieu 
des chercheurs de voir l'importance 
de cette question enfin reconnue et 
traduite dans les actes. 

La vérité m’oblige à dire ici que 
cet espoir a été déçu. Un exemple 
entre antres, mais combien symboli- 
que : le thème de l'immigration ne 
constitue pas la base d'un des « pro- 
grammes mobilisateurs » récem- 
ment définis par le ministère de la 
recherche. Les travaux qui se font 
ou qui se feront devront se loger 
dans un autre cadre (l’emploi, le 
milieu urbain, etc.), ces approches 
sont nécessaires, mais la complexité 
de la situation migratoire risque 
d’être escamotée une fois encore. 
Quant au recrutement de jeunes 
chercheurs spécialisés sur cette 
question, les possibilités de postes 
actuellement connues sont très fai- 
bles. Pourtant, ü existe ua potentiel 
d'énergies et de compétences qui ne 
demande qu’à s’investir, et il serait 
tellement nécessaire d’aborder ces 
questions avec un regard neuf, ne 
serait-ce que pour éviter la repro- 
duction du même discours sur les 
étrangers, qui eux ont bien changé 
depuis dix ou quinze 

Reconnaître l'importance et 
l’urgence de la réflexion sur le fait 
migratoire, dégager des priorités et 
des objectifs, à plus long terme 
(deux points ont, entre autres, une 
importance majeure : les politiques 
urbaines vis-à-vis des étrangers, les 
relations avec les sociétés d'origine) , 
encourager les recherches théori- 
ques tout autant que les analyses 
concrètes, affecter les moyens 
humains et matériels conséquents 
à ces travaux, telles devraient être à 
mon sens les mesures essentielles à 
prendre, avant d’être pris de vitesse 
par les événements. 

Cela étant dit, 3 ne faut pas croire 
que la recherche a p porter a des solu- 
tions miracles; il n’y en a pas. 
L'immigration est depuis le début 
du dix-neuvième siècle une donnée 
fondamentale de la démographie, de 
l’économie, de la vie sociale et cultu- 
relle de la France, et peut-être l'un 
de ses facteurs profonds de dyna- 
misme et de créativité, comme c'est 
le cas dans d’autres sociétés ouvertes 
(États-Unis, Canada). Des pro- 
blèmes existent, réels, et souvent dif- 
ficiles pour ceux qui les vivent, 3 
faut chercher à agir sur les causes 
autant que sur les effets. La recher- 
che peut contribuer & la lente émer- 
gence de solutions adaptées et 
humaines. ■ 


- - (l) Alors que la -communauté sckiK 
tifique pobüqoe groupe plus de bX mille 
chercheurs! 


Vivre ensemble 

par TAHAR BEN JELLOÜN 


L E rurisme amiro a ghr é bin a pris 
depuis quelque temps une am- 
pleur et une violence qta n’ont 
rien à voir avec une poussée de fièvre 
soudaine. H n’est ni superficiel ni 
conjoncturel. Certes, le crise aczuaJto 
l’exacerbe et hn est cfaBx. Ce ra- 
cisme correspond è une angoisse 
réelle assez répandue : quel que soit 
te régime politique, la population 
française ne pourra pas éviter de vi- 
vre à côté ou avec ces visages.bruns 
et ces regarde qui le dérangera. La 
présence sur son sol de plus ida qua- 
tre mtttlons d’étrangers imp&qua que 
l'avenir de la France est dans te mé- 
tissage. Français et immigrés sont 
appelés non seulement à traverser 
dans les mêmes fieux, à habiter dans 
les mêmes quartiers, mais aussi à vi- 
vre ensemble c'ost-è-ffire à se mélan- 
ger culturellement et socialement. 
C'est peut-être un fait qui ne sa réali- 
sera pas tout de suite. U n'en resta 
pas moins que c'est une réalité ins- 
crite dans révolution de la. société 
française, une composante impor- 
tante de son avenir. 

Le citoyen de ce pays, non seule- 
ment n’est pas préparé è ce change- 
ment de paysage, mais est travaillé 
dans le sens du rejet et de la haine. 
L’immigration, dans sa composition 
et son tempérament, a aussi . 
changé : la génération des i m migré s 
analphabètes et résignés qu'on aHait 
recruter dans les villages comme du 
bétafl est en train de s* éteindre (1). 
Les hommes qui ont pria la relève ne 
l'ont pas f. tôt de gaieté de craur : nés 
ici ou arrivés en pleine enfance, lis 
ont vécu la misère des parents ; 3s 
ne tiennent pas à la subir de nou- 
veau. Plus exigeante, la noùvaQe gé- 
nération parie, élève ta voix et lutta. 
Certains sont assimilés, d’autres- 
sont en voie de F être, d'autres enfin 
se posant ta question de l'Identité et 
des racines. Ils sont les plus nom- 
breux et (es plus désespérés. Pas 
vraiment admis, encore moins aimés. 
Leur patrie est intérieure, eta es! 
floue ou en instance. 

Ils partagent en pto* avec les au- 
tres ta même insécurité phys i q u e et 
psychique une bombe peut exploser 
dans la cour d'une école (Marseille) ; 
un commando peut débarquer dans 
un domicile de Maghrfiâns et- tuer de 
sang-froid et à bout portant (Mont- 
pellier. le 15 mars 1983) ; des 
hommes pofitiques basent tour cam- . 
pagne électorale sur le haine de 
l'Arabe. Le di s c o u r s trouva cin écho " 
dans ta foule, n fout rendre hommage 
ici au geste de Françoise 'Gaspard, ' 
député, mairie socialiste de Dreux 


qui en refusent un nouveau man da t 
do maire, a voulu protester contra ta 
montée de Is violen ce et de ta Mm 
rectales kirs des dern i ère» élection* 
m unici p ale »;. Bte tfit : nies argu- 
ments potfndo-fasâstes, qui consti- 
tuera désormais une gronda part du 
t rtiatogue* poétique me dament Je 
frisson. Noue devons réagir vit* » 

H est aussi important que M. Jac- 
ques Delors ah rappelé dans en «ri- 
de du Nairitei Observateur Ou 
18 mars cette vérité: a En vingt ans. 
la population étrangère an fiance • 
doublé, pour atteindre *J3 mtkms 
de personnes en 1861 . En vingt ans. 
Je produit intérieur brut, cfeathè-dè* 
ta richesse nationale, a presque af- 
pfeL Je le dis tout net, nous n'aurions 
pèaréussi cette perform a nce sans tes 
irnl s tigrés, qui onr travaW dur pour 
ceta. Et t'on voudrait, aujourd'hui. m 
faire des boucs étnasairea souepré- 
îm aeyque ta croissance forte n'est 
plus qofun souvenir ? Cela n'estima 
aérimubjf y. 

Ra pp e fc ua enfin une autre vérité : 
tas paya dp Maghreb n’encouragera 
pas râe3énfont le retour de leurs émi- 
grés. Etar^ph, deux raisons. L’une 
L&Jte rapportent des de- 


;0es8 
trer dans 
francs; les 
2 milliard 
793 203 Tl 
francs} ; f; 



; Algériens fora en- 
t,6 raffiard de 
472 Marocains, 
francs : les 
600 utiKoos de 
est politique : 
le retour m&aaJPtie trmaOei» qui 
ont connu et pratiqué tas règles de la 
démocr a tie (syrirecat fore, po ssfcafté 
de tore grève et de manüe ster, etc.) 
risque de perturber série u sement le 
paysage d’unê classe ouvrière 
contrôlée. Gela dft. même *'5 y avait 
une pofirique du retour, la criaa et aas 
effets (chômage, inflation) ta ran- 
«MbntâMBdtaRtam réaflsabte. 


: (1> ..Voir.rrepotiôoB itinérante «La 
rupture » ur des fiches et des an u s 
individuels de tnniHcBi mniiMt mt~ 
rivés en France entre 1939 et 1946. Or* 
gurâée par Ptaeoctadoa Virages, die a 
été présentée ait Centre diction enha- 
rdie de Montbéfind débat mâts. 


9 ERRATUM. — Islam et mo- 
âcrmtê. Dans la page Idées consa- 
crée â i 'islam {te Monde de 
25 znarf) r fl fellah lira, sons ta 
TAtitté éte Tahar. Ben Idkao, que 
> teUifîsniè de Khomeîtiy a cotrfis- 
.0ué;$M rpoç.pes confirmé) ta refi- 
gxn et h culture de près d’un mü- 
liard d'individus », 


Qu'est-ce qu'être français ? 

par ALAIN BADIOU (*) 


L E gouvernement porte la res- 
ponsabilité de ce que la cam- 
pagne pour les municipales ait 
mis au jour, comme leviers d'opinion 
face à ta crise, des arguments xéno- 
phobes, chauvins, et finalement ra- 
cistes. 

C'est en effet fui, à r occasion des 
grèves d'O.S. dans l'automobile, qui 
a, su niveau le plus central, désigné 
un mouvement social ouvrier selon 
les catégories de la discrimi n ation 
nationale et religieuse. Déclarer que 
les agitateurs (on connaît ce vocabu- 
laire) sont des chûtes et des gens 
e étrangers aux réeBtés sociales du 
pays » - déclaration de Defferre et 
de Mauroy — était proprement irres- 
ponsable, appelant tout un chacun à 
mesurer à cette aune problèmes et 
protestations . 

H faut savoir que le con te xt e de 
cette déclaration était une vaste poli- 
tique de refoulement et de contrôle. 
L'institution, pour l'admission des 
Maghrébins sur le territoire, d’un cer- 
tificat d'hébergement' délivré par les 
mairies a donné lieu dans les aéro- 
ports à des scènes d'humiliation et 
de cruauté portant sur des dizaines 
de milliers de gens, et dont il a bien 
fallu à la fin qu'elles soient connues. 

D'un autre côté, (‘apparence foé- 
rale de la régularisation des immigrés 
sans papiers s’est Inversé en chasse 
aux irréguliers, que M. Defferre se 
targue d'expulser comme jamais au- 
paravant. Dans sa réalité prétique, ta 
régularisation devient une précarisa- 
tion. 

Enfin, l'hostilité de tous les partis 
parlementaires au regroupement fa- 
milial organise un consensus bon-' 
teux. Considérer comme « normal » 
que des ouvriers, à ta vie d'exilés et 
au travail spécialement dur, voient 
leur femme et leurs «riants un mois 
ou deux dans l’année, et cela pen- 
dant vingt ans, relève d'une logique 
barbare, quel qu'en soit fe prétexte. 

Êt votd que le P.C.F. ressort sa 
politique de répartition des immigrés, 
de quotas municipaux, politique de 
démembrement communautaire et 
de déportation administrative dont il 
est aberrant qu'on tolère même 
l'idée, et dont on sait, ce qu'elle a 
donné, dans les faits, à Vitry « à 
Montignyen 1981. 

Tout ces faits sont couverts par la 
notion nouvelle du « raisonnable ». 
Dans ta crise et devant fc effort na- 
tional » qu’elle exîga. il serait c rai- 
sonnable » de précariser les immi- 
grés, de leur interdire la grève, de 
traquer , les sans-papiers, et de.briser 


les familles. Car telle est la réalité 
que recouvrent les débats académi- 
ques sur le c problème immigré ». 
L'accord patent de tous les partis 
parlementaires sur cette raison rai- 
sonnable, que je tiens pour insensée, 
annonce de sombres jours, dans une 
société ouvrière et civile qui est maa-_ 
sivement multinationale, qtie ça 
plaise ou non. 

Les ouvriers immigrés sont parmi 
nous, et noue entendons qu'il en soit 
' ainsi dans l’absolue égalité des 
consciences et des droits. Notre rai- 
son est celle de l'unité français- 
immigrés, unité politique d'un poiipte 
soustrait dans sa plénitude à ta dé- 
magogie réactive des partis parle- 
mentaires, comme aux mesures poB- 
dères et discrim/ngtakes de l’Etat 

Cette vision des choses est au 
cceur de l’idée démocratique mo- 
derne. Tout recul, toute concession 
sur ce point, désagrège les 
consciences et fait des gens soumis 
eu pim. Rien n'est «normal» concer- 
nant les Ouvriers immigrés que ce qui 
l'est et doit l’être pour chacun d'en- 
tre nous, tri est le principe simple 
dont aucune «raison» économique 
ou po&ticienne ne saurait nous foire 
démordra. Car tas affaires du capita- 
lisme français ne sont pas les nôtres, 
mais ce qu'on fait et .pense des gens 
qui vivent parmi nous nous importe 
aussitôt. 

Tolèreriez-vous qu'on ifise que vo- 
tre grève est le fait de votre refigion 
m de votre province arriérée ? Qu’on 
vous sépare sans recours de votre fa- 
mifle dix mois par an ? Qu'on vous 
dépara .de force dans une autre' 
vUla ï Qu'on vous emprisonne ou 
qu'on vous expulse parcs que vous 
êtes chômeur ? Non ? Alors, rie ta 
tolérez pas non.pha pour un ouvrier 
au fait qu'il est noir, arabe' ou 
-chinrés< Car, si vous raisonnez ainsi, 
vous êtes déjà engagé dans là des- 
truction de la société tivita, et dans 
la soumission la plus révoltante aux 
logiques impériales et chauvines. 

Nous ne savions accepter le lan- 
gage - qu’â sort celui . du «trop 
grand nombre» d'immigrés ou, plus 
mesuré, 'celui du «problème immi- 
gré» dans les cités et les écoles - 
qui fait das immigrés eùxHnêmes la 
cause du racisme dont Os sont vio- 
las. Ce langage est un lâché Mu- 
nich de la via rivita : que la victime 


disparaisse dans un inxi de souris, et 
l'agresseur sera neutralisé ! Les im- 
migrés ont p lestement raison d'exis- 
ter, de s'organiser, de manifester, et 
ce sont les actes, pensées, idées, de 
ceux pour qui il y a «trop cfimm*- 
flrés», qui sont des canaütaries. Il 
faudrait, tout de même, que cria aille 
de soi l . . " 

Mais d'abord, c'est notre affaire 
de savoir qui nous sommes, nous 
Français, au regard de cette ques- 
tion. en ri rems acceptons que cet ad- 
jectif, «français», désigne d'abord, 
de façon déshonorante, celui qui se 
sépare du peuple ouvrier immigré, et 
<vfl»rase son exclusion, son oppres- 
sion. son expulsion. Pots- nous, Fran- 
çais vaut aujourd'hui dire î celui qui 
est de l’unité d'exigence et -de 
conviction avec toutes les nationa- 
lités de notre peuple réel. 

Le «problème» n'est pas crits de 
(Immigration, fi oppose en réalité 
deux définitions absolument 
contraires de r être-français. 

L'affaire est et. sera dès greva. 
Elle est, en pertiadtar pour ta jeu- 
nesse. qui souvent a ses amitiés 
d'école ou de quartier pan» tas 
jauraw étrangers, ta grande cause de 
notre temps, osas tfd vaut la peine 
de l'engagemept. On jugera «e. que 
nous sommes 6 cetangagameàt pour 
l unité Françata-imnrvgrés, comme. 
enfre 1954 6X15X52, seuls peux, peu 
nombreux, qcs\ «mirent activement 
contre la guerre d'Algérie ont donné . 
un sens acceptable & l'intriBgwKe et 
à la tBgnhé de oa pays. Bfill 
r échéance essentielle de fe dfeabûnh 
tie : que ta pensée droite, se main- 
tienne contre Jas abai ss ements - La 
concert des municipales montre aure- 
tawammant due le -cadre pariemen- 
tafre est .ex ce point totalement 
inapte è renforcer une idée démocra- 
tique moderne crucfele. Cherchons 
Bflfeurs, autrement 


(*) Maïtrs*aaàstam à Pam-VHL 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. CHEYSSON EN ASIE DU SUD-EST 


La France est prête à livrer 
une centrale nucléaire au Pakistan 


cru v - x - k français ‘ 


Islamabad. — Le ministre 
français des relations exté- 
rieures, M. Claude Clieyssoa, 
devait regagner Paris ce mer- 
credi soir, 30 mars, après avoir 
passé la journée à Labore. D 
s'était successivement entre- 
tenu la veille avec son homolo- 
gue pakistanais, Sahabzada 
Yaqttb Khan, le ministre des fi- 
nances, Gfmlam Ishaq Khan, et, 
dans la soirée, avec le préshtent 

Î akistanais, le général Zia 

IIHaq. 

Brève visite — « beaucoup trop 
brève -, avouait le ministre, - mais 
qui, aux yeux de la diplomatie fran- 
çaise, n'en revêtait pas. moins 
importance certaine. D’abord parce 
qiul s’agissaii de la première visite 
officielle à ce niveau depuis dix- 
faoit ans, ensuite, parce qtfil s'agis- 
sait de corriger l’impression selon la- 

S ue lie la France privilégiait, en Asie 
u Sud, ses relations avec l'Inde. 
Comment mieux y parvenir qu'en te- 
nant aux Pakistanais un langage en 
tout point semblable à celui utilisé 
lors des « retrouvailles » franco- 
indiennes. 

Comme avec l'Inde en effet, la 
France constate le niveau nettement 
insuffisant - - ridicule » dit 
VL Cheysson. - de ses relations 
culturelles et économiques avec le 
Pakistan. De là, la volonté d’en di- 
versifier la nature (c'est-à-dire de ne 
pas s'en tenir à la vente d’arme- 
ments pudiquement décrits, à pré- 
sent. comme - une forme de techno- 
logie avancée », d en accroître le 
voïuroe (la France n'est que le trei- 
zième fournisseur et le treizième 
client du Pakistan) et d’en rééquili- 
brer le cours en aidant, autant que 
faire se peut, notre partenaire à 
combler ce déficit actuel, afin qu'il 
puisse, en contrepartie, acheter en- 
core davantage de nos produits. 

Le souci est te même, également, 
de bien marquer que, dans le dialo- 
gue Nord-Sud, la France se veut à 
l'écoute du tiers-monde. Elle s’en- 
gage, par exempte, à se faire l’avo- 
cat. lors du prochain sommet des 
pays industrialisés, en. mai aux 
Etats-Unis, de rappel lancé à New- 
Delhi par tes non-aUgnés. Un appel 
auquel, insiste M. Cheysson. 3 est 


De notre envoyé spécial 

du devoir des pays développés. 
• même aux prises, eux aussi, avec 
la crise économique ». d’accorder 
- la plus grande attention ». 

Les deux pays notent encore avec 
satisfaction leur identité de vues, sur 
certaines grandes questions interna- 
tionales, comme le Moyen-Orient ou 
l'Afghanistan. • L'objet principal de 
ma i isi/e était le Pakistan •, a ce- 
pendant observé le ministre pour 


Pékin relève des « contradictions » 
dans les propos du ministre des relations extérieures sur le Cambodge 


jamais de centrale nucléaire en de- 
hors des contrôles prévus par 
l'Agence internationale de Vienne. 
Il a toutefois ajouté qu'elle était 
prêle à livrer une centrale à un pays 
qui. non signataire du traité de non- 
prolifération, se refuserait à voir 
contrôler l’ensemble de ses installa- 
tions nucléaires (I J . 

Complétée par l'affirmation du 
droit de tout pays d'accéder aux 
technologies les plus avancées, y 
compris dans le domaine nucléaire 
— « à des fins strictement pacijï- 


pendant observé le ministre pour “ • a des J ins strictement paciji- 
msüfier sa décision de ne pas sacri- s'entend -, - cette précision 

fier aux rites de la désormais midi- laman clairement entendre qu en 
tionneUe visite d'un camp de refu- cellc affaire > k France était bien sur 
giés afghans. U est vrai, aussi ainsi les . 0 Nm f? serions vraiment 


qu’il nous 1e faisait remarquer, qu'il 
n’avait pas non plus visité un camp 
de réfugiés cambodgiens en Thaï- 
lande. 

Deux gages 

Comme avec l’Inde, on retrouve 
la volonté de séduire un pays avec 
lequel la France entend manifeste- 
ment rattraper le temps perdu et tis- 
ser des liens privilégiés, même s’il 
s'agit d’une œuvre de longue ba- 
leine. De cette volonté, la France 
donne deux gages. D’abord l’assu- 
rance que, lors de la réunion du 
groupe d'aide au Pakistan qui se 
tiendra en avril à Paris, elle ap- 
puiera une nouvelle fois la demande 
d'Islamabad, en vue d’un second 
réécfaelotmement de sa dette exté- 
rieure. 

Ensuite et surtout, l’attention ac- 
cordée aux éventuels besoins du Pa- 
kistan en matière nucléaire. « La 
question a été abordée ». confirme 
M. Cheysson, tant au niveau d’une 
coopération passée » des plus signi- 
ficatives » que du contentieux, 
• toujours pendant • (résultant du 
refus français de vendre, en 1976. 
une usine de retraitement nucléaire 
au Pakistan), et, aujourd'hui, du 
souhait des Pakistanais de se doter 
d'une centrale nucléaire de 900 mé- 
gawatts, projet qui a donné lieu à un 
appel d'offres international auquel 
la société française Framatome a été 
autorisée à répondre. 

Pressé de questions sur ce point, 
le ministre a rappelé que la France 
n’avait jamais vendu et ne vendrait 


M. Reagan précise publiquement son offre 


de « solution intérimaire » pour tes euromissiles 


fl se confirme que les Etats-Unis 
ont bien fait à l’Union soviétique, 
mardi 29 mais, à Genève, des propo- 
sitions pour une <• solution intéri- 
maire - sur les euromissiles. Cette 
solution s'écarterait dans un premier 
temps de I’- option zéro » (bannis- 
sement de tout euromissile) qui se- 
rait cependant maintenue comme 
* objectif final » ( le Monde du 
30 mars). Le président Reagan a in- 
sisté sur ce point en recevant, mardi. 


vïéüque a haussé les épaules et dé- 
claré : - Je ne suis pas très opti- 
miste. Enfin, nous verrons... • 

Outre l’insistance sur 1e maintien 
de l’« option zéro » comme * objec- 
tif final - (même si la - solution in- 
térimaire » s'en écarte), k président 
Reagan fait allusion, dans son entre- 
tien avec des journalistes, à son pro- 
gramme pour une nouvelle stratégie 


*1 autimissiles ( le Monde ëu 

président Reagan a ut- 25 mars), a suggéré un partage en- 
poutt en recevant, mardi, m Ies Etats-Unis et l’UiR-SS. des 


quelques journalistes & l'improvistc. 

Le président des Etats-Unis de- 
vait donner des précisions ce mer- 
credi, dans la matinée (heure lo- 
cale). avant de quitter Washington 
pour la Californie. Il traitera à nou- 
veau 1e sujet jeudi (et non mardi, 
comme nous l’avons écrit dans le 
Monde du 30 mars), dans un dis- 
cours à Los Angeles. 

Selon des informations non offi- 
cielles, la * solution intérimaire » 
consisterait à demander aux Soviéti- 
ques de démanteler une partie de 
lears euromissiles, tandis que les 
Américains installeraient une partie 
de ceux qui sont prévus par le pro- 
gramme de l'OTAN. Le point 
d'équilibre de cette double opération 
serait fixé d'un commun accord. 
Dans une seconde phase, les négo- 
ciations américano-soviétiques re- 
prendraient pour tendre à I'« option 
zéro». 

Un partage 
des recherches 

Selon les indiscrétions déjà pu- 
bliées. le négociateur américain à 
Genève. M. Nirae, devait faire cette 
offre au négociateur soviétique, 
M. Kvitsinsky, mardi au cours de la 
dernière séance de leur actuelle ses- 
sion. 11 devait également proposer ta 
reprise des conversations début mai 
ci non début juin comme prévu 
jusqu'à présent. Cette proposition a 
bien été faite puisque les deux par- 
ties se sont mises d'accord pour une 
reprise le 17 mai. Comme les journa- 
listes demandaient à M. Kvitsinsky 
mardi, alors qu'3 quittait la réunion, 
si de nouvelles propositions lui 
avaient été faites, te négociateur so- 


très heureux d'emporter ce mar- 
ché ». confiait d'ailleurs, en aparté, 
M. Cheysson, tout en reconnaissant 
que la France n'était pas vraiment 
en mesure, actuellement, d'offrir au 
Pakistan des conditions financières 
exceptionnelles, 

PATRICK FRANCES. 


(1) La France n'a pas signe le traité 
de oon-prolifération (t.N.K). Elle juge 
en effet dangereuse une attitude trop 
négative à l'egard des importateurs de 
technologies nucléaires. En revanche, 
soucieuse de hiuer contre la proliféra- 
tion, elle soumet ses exportations aux 
contrôles de l'Agence de Vienne et a 
participe à l’élaboration des directives 
du • club de Londres • qui renforcent 
ces contrôles. Paris - pour les mêmes 
raisons qui ont motivé son refus de si- 
gner le T.N.P. - a refusé d’appliquer la 
règle dite de » contrôle intégral • (fuJls- 
cope safeguard), qui consiste à n'accep- 
ter de vendre de technologies nucléaires 
qu’aux pays qui acceptent des contrôles 
sur l'ensemble de leurs installations nu- 
cléaires. Pour la France, le contrôle ne 
doit s'appliquer qu'aux équipements 
fournis, en 1 occurrence b centrale de 
900 MW. 


Pékin. - Dans une première prise 
de position, l’agence Chine nouvelle 
a estimé, mardi 29 mars, que 
M. Cheysson avait tenu des propos 
• contradictoires » lors de sa ré- 
cente visite à Hanoï. Parmi ces 
■ contradictions », l’agence relève, 
entre autres, l'espoir exprimé par 
M, Cheysson d'un retrait des 
troupes étrangères du Cambodge et 
une déclaration du ministre français 
des relations extérieures dans La- 
quelle celui-ci indiquait que la 
France ne souhaitait pas que le dé- 
part des Vietnamiens entraîne la ré- 
pétition des - horreurs sans précé- 
dent commises par les Khmers 
rouges- (le Monde du 29 mars). 
Citant de façon incomplète les 
propos de M. Cheysson, Xinhua 
s’abstient toutefois de toute allusion 
au rôle des Khmers rouges dans 
cette affaire. 

Il ne Tait pas de doute que la visite 
de M. Cheysson au Vietnam - la 
première d’un ministre français des 
affaires étrangères depuis ] 978 - a 
été suivie avec attention par la 
Chine. M. Tindemaos, le ministre 
belge des relations extérieures, qui a 
terminé mardi une visite de quatre 
jours à Pékin, en a eu confirmation 
au cours de ses entretiens, dans (a 
mesure où 3 a pu noter la curiosité 
de ses interlocuteurs à connaître 
exactement les paroles prononcées 
par le diplomate français à Hanoï. 

Deux raisons au moins expliquent 
cet intérêt chinois. 

La première est que la question 
cambodgienne tiendra assurément 
une place importante dans les 
échanges de vue que M. Mitterrand 


Paris souhaite en Afghanistan une solution 
« qui permette aux Soviétiques de se retirer » 

De notre envoyé spécial 


Islamabad. - Résumant l’entre- 
tien qu’il avait eu, mardi 29 mars, 
avec le chef de la diplomatie pakis- 
tanaise, au sujet de l'Afghanistan, 
M. Cheysson a déclaré à Islama- 
bad : * La France et le Pakistan dé- 
noncent et condamnent la présence 
de troupes étrangères en Afghanis- 
tan. Tout comme la France 


- J'enregistre ce que les Soviétiques 
disent. Je n'ai pas à être d'accord 
avec eux et. même si je l'étais, ce 
qui nest pas le cas, cela ne pourrait 
justifier en rien l’occupation mili- 
taire. - 

Concernant la position de la 
France à l’égard des réfugiés. 
M. Cheysson a déclaré : « La France 


résultats de leurs recherches pour ce 
type de défense. 

• Si l'on pouvait découvrir et 
mettre au point une arme défensive 
oui réduise l'utilité [des fusées of- 
fensives} et même les rendre dé- 
suètes. a dit M. Reagan, un futur 
président des £rott-Ün£s pourrait 
choisir plusieurs options et même 
pourrait offrir de fournir le mime 
système (aux Soviétiques] pour 
leur prouver qu 'il n'y a plus aucun 
besoin de conserver ces fusées [of- 
fensives] ». 

C'est la première fois qu’une telle 
suggestion était faite. Cependant, 
dimanche, le ministre américain de 
la défense, M. Wein berger, parlant 
sur la chaîne de télévision N.B.C., 
avait incité tes Soviétiques à déve- 
lopper leurs recherches pour des 
armes antimissües. Selon M. Wein- 
berger, une fois que les superpuis- 
sances auront atteint l'équilibre 
pour ce type d’armes, te risque d’un 
conflit nucléaire serait écarté. 

Enfin, s’adressant toujours aux 
journalistes, M. Reagan a rappelé 
que les Etats-Unis avaient proposé à 
rU.R-S.S. d'améliorer la procédure 
de vérification des deux traités 
américano-soviétique limitant les es- 
sais nucléaires (militaires et pacifi- 
ques) à moins de 150 kilotones. » Ils 
[les Soviétiques] ont rejeté nos pro- 
positions », a dit M. Reagan en ré- 
ponse à une question. Cependant ces 
deux traités (de 1974 et 1976) n'ont 
jamais été ratifiés par le Sénat amé- 
ricain. 

A Moscou, sans faire précisément 
allusion aux informations qui circu- 
laient dès lundi à l'OTAN et à Wa- 
shington. sur de nouvelles proposi- 
tions américaines en matière 
d'euromissiles, les Izvestia écri- 
vaient, mardi, que VU. R -S. S. exami- 
nerait « sans préjugé - tout ce que 
proposeront les Etats-Unis. — 
(A. F. P., A. P.. Reuter.) 


I condamne la présence de troupes est aux côtés des réfugiés, de tous 
I étrangères dans n'importe quel Etat ceux qui subissent les horreurs de 
souverain, tout comme elle /'occupation ou de la dictature 
I condamne la présence de troupes En Afghanistan, des Français ont 
vietnamiennes au Cambodge ou la même pris le risque d'aider à l'inté- 

J résence de Sud-Africains en Nanti- rieur du pays ceux qui n'ont pu par- 
ie. Dans tous ces cas. notre tir ou qui ont choisi de rester. • 
condamnation est identique, ainsi La France est-elle prête à accueil- 
que notre désir de trouver une solu- lj r des réfugiés ? » Je ne pense pas 
lion politique qui permettrait aux q ue ce la soit la bonne solution, os- 
forces occupantes de se retirer. En ù me M. CheyssoD. Pourquoi des 
ce qui concerne l'Afghanistan, nous g£ns seraient-ils condamnés à vivre 
souhaitons que les efforts actuels dans un environnement étranger? 
du secrétaire général de l'ONV ou f ; avenir des réfugiés afghans est en 
de son assistant spécial, ainsi que Afghanistan, dans leur pays, une 
les discussions entre le Pakistan et fois que ce pays sera libéré de l’oc- 
les autres parties concernées, abou- cupation étrangère, lorsqu'il com- 
tissent à une solution qui permette mencera à l’être. Voilà pourquoi 
aux Soviétiques de se retirer. En ce nous estimons que tous tes efforts 
qui nous concerne, nous n'avons rien doixent être faits afin que t\ occupa- 
à proposer, car nous n'appartenons uon inacceptable de l'Afghanistan 
pas à cette région et nous ne puisse cesser, que les Soviétiques 
connaissons pas bien la situation, ce puissent quitter l'Aj'ghanistan et 
qui n'est pas le cas du Pakistan. * trouver les réponses à ce qu 'ils esri- 

Interrogé sur les raisons de la pré- ment être leurs problèmes grâce à 
sence soviétique, le ministre des re- des moyens acceptables et non par 
laiions extérieures a répondu : l'occupation militaire. ■ - P- F. 


LA VISITE DU PRÉSIDENT SILES ZUAZO A PARIS 

La France est disposée à participer 
au développement économique de la Bolivie 


La France est disposée à apporter 
sa collaboration au développement 
économique de la Bolivie dans 1e 
souci de renforcer Je régime démo- 
cratique dans ce pays. Elle 1e fera 
• dans la mesure de ses moyens -. 
Le principe de la création d'une 
commission bilatérale qui serait 
chargée d'étudier un certain nombre 
de projets a été adopté. C'est à la 
Bolivie de les définir. L’un de ceux- 
ci. particulièrement ambitieux, 
consiste à construire un gazoduc qui 
relierait l'Orient bolivien à l’Alti- 


piano et à la capitale, La Paz. 
L’Orient et la province de Santa- 
Cruz ont été victimes, ces dernières 
semaines, d'inondations catastrophi- 
ques. Les Boliviens souhaiteraient 
une aide concrète et rapide de la 
France pour faire face aux pro- 
blèmes posés par ce désastre. 

Mais il semble qu'aucune aide fi- 
nancière précise ne sera décidée à 
court terme. L’accroissement, sou- 
haité de port et d'autre, de la coopé- 
ration économique se fera par étapes 
et ea fonction a es besoins exprimés 
par les Boliviens. 

Telles sont les premières indica- 
tions recueillies, de bonne source, ce 
mercredi 30 mars. M. SLles Zuazo. 
le président bolivien qui s’esL entre- 
tenu mardi avec M. Mitterrand et a 
assisté dans la soirée à un dîner of- 


fert en son honneur au Quai d’Or- 
say. devait rencontrer M. Mauroy ce 
mercredi, avant de donner une 
conférence de presse dans l’après- 
midi. 

Mardi, à l’issue de l’entretien en- 
tre M. Mitterrand et M. Siles 
Zuazo. le porte-parole de l’Elysée a 
indiqué que le chef de l’Etat fran- 
çais avait tenu à « manifester le res- 
pect de la France pour les efforts et 
la lutte courageuse du peuple boli- 
vien -. Au cours de ce tete-a-t été en- 
tretien * particulièrement chaleu- 
reux il a été décidé que • le 


anges [sera] 
meilleur reflet des affinités politi- 
ques «. 

On insiste dans la délégation boli- 
vienne sur le fait que la visite en 
France de M. Siles Zuazo n’est ab- 
solument pas liée à l'expulsion ré- 
cente du criminel de guerre Klaus 
Barbie. La visite du président boli- 
vien était prevue de longue date et a 
dû être différée pour des raisons de 
raliûque intérieure bolivienne. La 
France et la Bolivie, dit-on encore, 
sont soucieuses de - donner un nou- 
vel élan au dialogue Nord-Sud * et 
sont intéressées a » supprimer les 
causes de violence en Amérique cen- 
trale -, qui ne doit pas être une 
- zone de conflit entre les super- 
puissances ». 


De notre correspondant 

et M. Cheysson auront avec les res- 
ponsables chinois au cours de la vi- 
site que le president de la Républi- 
que fera ici dans la première 
semaine de mai. La seconde est que 
la position française telle qu'elle 
s'exprime depuis quatre ans dans ies 
débats aux Nations unies ou telle 
qu’elle vient d être encore exposée à 
Hanoï par M. Cheysson gène incon- 
testablement l'attitude résolument 
antivietnamieune de Pékin. 

Tout paraît indiquer, en effet, que 
la Chine, profitant du nouveau le- 
vier que lui donne l'ouverture d'un 
début de dialogue avec PU.R.S.S., 
accentue actuellement sa pression 
diplomatique sur le Vietnam. Dans 
l'esprit des dirigeants de Pékin, la 
manœuvre ne peut être que bénéfi- 
que. car. ou bien les Soviétiques sont 
sincères dans leur désir de rappro- 
chement et alors Us finiront par 
convaincre les Vietnamiens de lâ- 
cher du lest au Cambodge, ou bien 
Moscou continue de faire cause 
commune avec I’- agresseur » viet- 
namien et son hypocrisie pourra 
alors être démasquée. 


Durcissement 

Cette fermeté de Pékin envers 
Hanoï est apparue clairement à l'oc- 
casion de )a visite de M. Tlndemans. 
Délaissant les subtilités du plan de 
règlement rendu public par Pékin, le 
1" mars — prévoyant que la normali- 
sation des relations avec le Vietnam 
pourrait commencer après un simple 
engagement de ce dernier à retirer 


ses troupes du Cambodge. - M. Wu 
Xucqtsn, le ministre chinois des af- 
faires étrangères, a particulièrement 
insisté sur la nécessité d'un retrait 
total des troupes de Hanoï. Un tel 
désengagement militaire du Viet- 
nam est • la clé et la base d'un rè- 
glement politique de la question • 
cambodgienne -, a affirmé M, Wil 
C ela implique, a poursuivi le diplo- 
mate chinois, que les - forces pa- 
triotiques cambodgiennes renfor- 
cent leur unité et intensifient leur 
lutte contre l’agression vietna- 
mienne -. 

Le durcissement de Pékin a sans 
doute une justification lactique. 
Mais la Chine perçoit aussi que la 
cohésion des pays du Sud-Est asiati- 
que n'est qu’apparente et que cer- 
tains d’entre eux pourraient se las- 
ser, à la longue, du blocage de la 
situation. La manière dont la Malai- 
sie, l'Indonésie et surtout Singapour 
ont paru dernièrement intéressés — 
avant de faire marche arrière - par 
l'ouverture d'un dialogue entre, 
d’une pan, le Vietnam et le Laos et, 
d'autre pan, l’ ASEAN (les trois 
pays précédemment cités, plus (a 
Thaïlande et tes Philippines) a été 
pour Pékin un signal d'alarme. D'où 
la nécessité pour la Chine de raffer- 
mir les ardeurs vacillantes en met- 
tant davantage son poids dans la ba- 
lance. Dans une telle perspective, 
toute tentative, comme celle de la 
France, d'explorer de nouvelles voies 
s'écartant du front uni antivietna- 
mien voulu par Pékin ne peut être 
que mal reçue par les dirigeants 
chinois. 

MANUEL LUCBERT. 
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AMÉRIQUES 

APRÈS LA MORT DU DOCTEUB GROSJEAN AU NICARAGUA 

Le gouvernement français insiste sur la nécessité 
d’une négociation en Amérique centrale 


Un hommage a été rendu, mardi 
29 mars à Paris, à la mémoire de 
Pierre Grosjean. le médecin coopé- 
rant français tué samedi au Nicara- 
gua. M. Antoine Bianca, ambassa- 
deur itinérant en Amérique latine, a 
souligné, à cette occasion, que la 
France - continuera à manifester sa 
solidarité au peuple nicara- 
guayen ». 

Le gouvernement français » n'a. 
aujourd'hui, que des raisons sup- 
plémentaires » d'agir ainsi, a pour- 
suivi M. Bianca lors de cette réu- 
nion. à laquelle participait 
M« Rosaagelina Grosjean, de re- 
tour à Paris, venant de Managua 
avec la dépouille de son mari. 

L’ambassadeur a ajouté que le 
jeune médecin, tué lors d'une atta- 
que dans le nord du Nicaragua où il 
était en mission pour combattre la 
lèpre, « était un messager de paix et 
de solidarité ». » Les balles qui 
Vont tué. a poursuivi M. Bianca, 
sont assassines, et nous ne l'oublie- 
rons pas. » 

M. Bianca a confirmé que 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures, avait fait parvenir A son 
homologue nicaraguayen, le Père 
Descoto, une lettre personnelle où il 
souligne la profonde générosité qui 
animait le docteur Grosjean • et la 
fraternité nouvelle qui lie désor- 
mais le peuple nicaraguayen au 
peuple français ». 

M“ Grosjean, d'origine brési- 
lienne, a déclaré que son mari avait 
été victime des • commandos somo- 
zistes (...) équipés et financés par le 
gouvernement des Etats-Unis ». 
Leur objectif, a-t-elle poursuivi, 
* est d’étouffer la révolution nicara- 
guayenne ». et, pour ce faire, ils 
n’faésiteut pas à *■ s'en prendre aux 
populations civiles ». 

M. Pierre Mauroy a indiqué, pour 
sa part, dans une déclaration, que 
Pierre Grosjean - était tombé vic- 


time des bandes de mercenaires ar- 
mées et entraînées à l’étranger » qui 
«• tentent de déstabiliser le régime 
nicaraguayen issu du mouvement 
populaire qui renversa une tyrannie 
internationalement condamnée ». 

Quant au ministère des relations 
extérieures, Q a déclaré, dans un 
communiqué, que le « gouverne- 
ment français souligne l'impérieuse 
nécessité de résoudre par le dialo- 
gue et la négociation, hors de toute 
action étrangère de déstabilisation. \ 
les conflits de cette région » 

( le Monde du 30 mars) . 

• Le gouvernement français doit 
condamner les agressions contre te 
Nicaragua ». ont déclaré, mardi 
29 mars à Strasbourg, les amis du 
docteur Pierre Grosjean. Selon le 
docteur Christian Michel, égale- 
ment membre du Comité de coordi- 
nation scientifique et technique 
France-Nicaragua, ami de son 
confrère et qui a séjourné à plusieurs 
reprises dans la région où le docteur 
Grosjean a trouvé la mort, les incur- 
sions des force somozistes A partir 
du territoire hondurien « sont soute- 
nues et financées par les Etats-Unis 
et l’Argentine ». L’armement de ces 
forces provient, selon le médecin, 
d’IsraSL 

• L’ambassadeur du Nicaragua 
en France. M. Alejandro Serrano, a 
exprimé au ■ gouvernement et au 
peuple de France » ses « sentiments 
de douleur • après la mort du doc- 
teur Grosjean. 

• Plusieurs organisations fran- 
çaises de solidarité avec le Nicara- 
gua appellent A un rassemblement 
silencieux le jeudi 31 mars, à 
18 heures, A Paris, place de la 
Concorde, pour * protester contre le 
redoublement des agressions perpé- 
trées au Nicaragua par les somo- 
zistes ». 


Managua dénonce de k nouvelles agressions» 
de l'armée du Honduras 


Managua ( A.F.P. ). - L’aviation 
nicaraguayenne a bombardé diman- 
che 27 mars pour la première fois 
une piste d'atterrissage utilisée par 
les groupes somozistes dans la zone 
frontalière avec le Honduras, a an- 
noncé ce mercredi 30 mars le minis- 
tre nicaraguayen de l'intérieur, le 
commandant Tomas Borge. 

U s’agit d'un « coup extraordi- 
naire » pour l'aviation modeste du 
Nicaragua, a dit le commandant 
Barge, qui n'a cependant pas chiffré 
les pertes somozistes lors de l’opéra- 
tion. Il a affirmé qu'une piste simi- 


Brési! 

LE NOUVEAU GOUVERNEUR 
DE L'ÉTAT DE RIO VEUT 
POURCHASSER LES «ESCA- 
DRONS DE LA MORT i 

Rio-de-Janeiro ( A.F.P. J. — Le 
nouveau gouverneur social- 
démocrate de l’Etat de Rio, M. Leo- 
ne! Brizola, a déclaré la guerre, le 
mardi 29 mars, aux • Escadrons de 
la mort», responsables de dix-neuf 
exécutions A Rio, au cours des huit 
derniers jours, dont treize pour la 
seule journée de dimanche. Ces 
groupes de » justiciers » se chargent 
de remédier » aux lenteurs de la 
Justice » en assassinant dans les 
banlieues de Rio ceux qu’ils quali- 
fient de» lie de la société ». 

r // faut que Joui soit élucidé ». a 
déclaré M. Brizola, qui est entré en 
fonctions le 15 mars, en même 
temps que les autres gouverneurs 
membres de l'opposition. M. Bri- 
zola, leader du parti démocratique 
du travail (P-D.T.), est lié A l’Inter- 
nationale socialiste. 

L’organisation des « Escadrons de 
la mort », très active contre l’opposi- 
tion politique pendant la dictature, a 
éclaté, semble-t-il, en un nombre 
indéterminé de commandos et de 
milices qui protègent certains com- 
merçants contre les petits et moyens 
délinquants, et dont feraient partie 
nn certain nombre de policiers. 
Leurs victimes ont les mains enchaî- 
nées par des menottes ; leurs corps 
sont criblés de balles et assez sou- 
vent Qs portent des traces de torture. 

Plusieurs des assassinats enregis- 
trés à Rio ces derniers jours portent 
la » signature » de l'escadron et les 
victimes sont, semble-t-il, de petits 
délinquants de banlieue. Des 
dizaines de policiers Ventent de met- 
tre la main sur l’un des chefs de 
cette organisation, surnommée 
Quindim (nom d’un petit gâteau 
brésilien} et qui serait assistée d’un 
membre de la police militaire et de 
deux inspecteurs de police. 


laire existait en territoire hondurien, 
près de la frontière, où pouvaient at- 
terrir petits avions et hélicoptères. 

* Notre aviation, a-t-U ajouté, a éga- 
lement attaqué de petites concentra- 
tions ennemies près de /‘embou- 
chure du Rio Bocay , fleuve 
frontalier avec le Honduras. » Avec 
ce type d'attaques, a estimé le minis- 
tre, • les actions des éléments infil- 
trés et leur approvisionnement à 
partir du Honduras se trouvent sé- 
rieusement entravés ». 

« L’armée hondurienne s’est ren- 
due coupable de nouvelles agres- 
sions militaires contre le Nicara- 
gua », affirme d’autre part un 
communiqué du gouvernement nica- 
raguayen. Le ministère des affaires 
étrangères a indiqué qu’il allait en- 
voyer une nouvelle note de protesta- 
tion au Honduras, dénonçant une at- 
taque de militaires bond ariens » au 
mortier et au fusil » contre deux 
postes frontaliers nicaraguayens. 
Les faits se sont produits dans le dé- 
partement de Chinandega (nord- 
ouest du Nicaragua). Dimanche, un 
conducteur d’une ambulance de la 
Croix-Rouge a été tué par les com- 
mandos antisandinistes dans le dé- 
partement de Nueva Segovia, dans 
le nord, selon les autorités nicara- 
guayennes, qui affirment que les 
agresseurs « se sont retirés au Hon- 
duras, après avoir été repoussés par 
les troupes sandlmxtes ». 

m Le Honduras a demandé, 
mardi 30 mars, la médiation de l’Or- 
ganisation des États américains 
(O.EjL) dans le différend qui l’op- 
pose au Nicaragua. Le ministre hon- 
durien des affaires étrangères, 
M. Paz Barnica, a appelé les pays 
d'Amérique centrale ï ouvrir un 
• processus de négociation régio- 
nale ». Mais il n’a fait aucune allu- 
sion & la proposition du Nicaragua 
d’un sommet entre lotus deux pays. 
(A.F.P.) 

m Le Costa Rica souhaite exami- 
ner avec le Nicaragua le problème 
des « incursions de soldats nicara- 
guayens sur son territoire» lors 
d’une réunion ministérielle qui de- 
vrait avoir Heu le 4 avril, a indiqué, 
mardi 30 mars, le ministère costari- 
rien des affaires étrangères. Le mi- 
nistère a précisé qu’il attendait l’ac- 
cord de Managua sur la date, le Heu 
et l’ordre du jour de la réunion. U 
demande encore que soit inscrit i 
radie du jour la délimitation de la 
frontière et la question de la tibre- 
rirculatiOD sur le fleuve San Juan, 
qui sépare les deux pays sur une par- 
tie de son cours. - (A.ff,) 
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AFRIQUE 

Lendemains d'insouciance en Zambie 



Après avoir traité du rôle du 
cuivre dans Féoooomie zam- 
bienne, notre envoyé spécial a 
évoqué les difficultés agricoles 
de la Zambie et l'importance de 
ractivtté des syndicats dans la 
vie nationale. ( Le Monde des 

29 et 30 mars). 

Lusaka. - M- Kenneth Kaunda, 
« K- K. » pour tout le monde : la 
Zambie, qu’on le veuiUe ou non, 
c’est d’abord lui, puisque ses qua- 
lités et ses faiblesses ont déteint sur 
elle. Il est l’un des cinq derniers 
« pères fondateurs » africains en- 
core à la barre (I ), après trente-cinq 
ans d’engagement politique dont 
dix-neuf au poste suprême. 

Sa stature est imposante, son re- 
gard intense, pétillant, tour A tour 
grave et espiègle, son sourire chaleu- 
reux. Sobre et végétarien, il est ta 
courtoisie incarnée, sert lui-même le 
café A ses hôtes et les quitte d’un 

• Dieu vous bénisse ». Car ce fils de 
pasteur presbytérien est un fou de 
Dieu, présent dans tous ses discours. 

• J'ai. dit-U. attrapé ce virus à ma 
naissance. » Cette foi, il voulut en 
faire un principe de vie. Homme 
simple, intègre et respecté, il est 
aussi un président impulsif, pas- 
sionné, émotif. S'il préfère, comme 
emblème de chef, le mouchoir blanc 
A la canne d’ivoire, ce personnage A 
l’allure bonhomme sait aussi frapper 
fort pour préserver son autorité. On 
cite souvent le cas, resté exception- 
nel 0 est vrai, de la sanglante répres- 
sion contre la prophétesse Alice 
Lenshina et sa secte des Lumpa (2). 

K. K. n’est pas A une contradiction 
près. D passe pour modeste, mais 
une affiche géante, au centre de Lu- 
saka, le représente en • libérateur », 
s'adressant A ses disciples dans une 
scène qui rappelle le sermon sur la 
montagne. D lui arrive aussi, pour 
calmer le jeu politique, de manier le 
chantage à la démission. On le dit lé- 
galiste, mais son indéniable habileté 
politique frise parfois la rouerie. 
Ainsi empêcha-t-il en 1978, par nu 
artifice de procédure, ses deux ri- 
vaux d’alors, MM. Kapwepwe et 


III. — Un fou de Dieu 

De notre envoyé spécial Jean-Pierre LANGELJUER 


Nkumbula, de se présenter contre 
lui à l'élection présidentielle. 

Admirateur de Mao et de Gan- 
dhi, A qui 0 emprunta face an pou- 
voir britannique l’arme de la « déso- 
béissance civile ». K.K. recherche 
l’Impossible synthèse entre les va- 
leurs chrétiennes et la tentation éga- 
litaire, entre l'idéal non violent et la 
rupture révolutionnaire. L’huma- 
nisme, promu doctrine officielle et 
proche à certains égards de notre 
christianisme social, reflète cette 
quête illusoire et presque pathéti- 
que. D'où une pensée politique géné- 
reuse mais confuse, empreinte sou- 
vent de paternalisme. 


Des incantations 
humanistes 

Partisan des mutations progrès- 
sives et des évolutions pacifiques, 
K. K. n'a pas brisé le moule économi- 
que hérité de l'histoire, mais s'est 
contenté de plaquer sur lui un appa- 
reil d'Etat envahissant Avec sa cen- 
taine de sociétés para-étatiques, la 
Zimco est le troisième consortium 
industriel du continent Ni les struc- 
tures, ni les mentalités, ni les habi- 
tudes de vie n’ont été décolonisées. 
Le socialisme de droit divin inspiré 
par K. K. n'a pas, malgré la création 
d'un parti de masse, mobilisé en pro- 
fondeur les énergies. U sombre dans 
une bureaucratie pesante et engour- 
die où prospèrent les élites courti- 
sanes. On ne peut évidemment ré- 
soudre A coup d’« incantations 
humanistes» les problèmes écono- 
miques de la Zambie. Est-ce pour 
masquer cette impuissance que 
M. Kaunda parut soudain s’enticher 
l’an dernier du * socialisme scientifi- 
que» ? U annonça son introduction 
prochaine — comme discipline d’en- 
seignement obligatoire — dans les 
écoles primaires. Ce projet déchaîna 


APRÈS SA VISITE EN FRANCE 

M. Kaunda est l'hôte officiel des Etats-Unis 


Venant de Paris, où 3 a achevé 
nardi 29 mars une visite officielle 
de travail de deux jouis en France, 
M Kenneth Kaunda, président de la 
République de Zambie, est arrivé le 
même jour A Washington, où il sé- 
journera jusqu’à samedi en visite of- 
ficielle. M. Kaunda, qui devait être 
reçu mercredi par M. Reagan, est te 
premier dirigeant d’un pays de la Li- 
gne de front (Tanzanie, Mozambi- 
que, Angola, Botswana, Zambie, 
Zimbabwe) A effectuer une visite 
officielle aux Etats-Unis depuis l’ar- 
rivée du président Reagan à la Mai- 
son Blanche. 

Avant de quitter la France, le pré- 
sident zambien, qui a tenu une 
conférence de presse, a indiqué que 
le problème namibien avait figuré 
au centre de ses entretiens à Paris. Il 
s’est félicité de l’attitude de la 
France, membre du groupe de 
contact occidental, qui — contraire- 
ment au gouvernement américain — 
rejette tout lien entre l’indépen- 
dance de la Namibie et 2e départ des 


Cubains d’Angola. H a toutefois de- 
mandé A la France de faire davan- 
tage pression sur ses partenaires. 

Evoquant le second objectif de sa 
tournée — obtenir une aide accrue 
pour la Zambie, frappée par une 
crise économique aigué, — 
M. Kaunda a lancé un appel aux 
hommes d’affaires français pour 
qu’ils investissent dans son pays, 
dont la dette extérieure s’élève, se- 
lon lui, A 3 milliards de dollars. 

Le président zambien a égale- 
ment ait que son pays ne pouvait 
rembourser ses dettes à cause des 
hausses des prix du pétrole, de la 
baisse des prix du cuivre et des in- 
tempéries. Le conseil d’administra- 
tion du Fonds monétaire internatio- 
nal doit examiner, le mois prochain, 
un plan de redressement, et 
M. Kaunda a indiqué qu’s avait 
reçu un accueil favorable A sa de- 
mande de réécbelonnement des 
dettes de la Zambie au sein du Club 
de Paris. 


NATIONS UNIES 


SELON L'ONU 

Les engagements d'aide aux pays les plus pauvres 
n'ont pas été tenus 


Genève (A. F. P.). - Les trente- 
six pays les pins pauvres du monde 
n’auront reçu en 1985 qu’un peu 
plus de la moitié de l’aide au déve- 
loppement promise par les pays do- 
nateurs à la conférence de Pans de 
septembre 1981 ( le Monde du 
16 septembre 1981), indique un rap- 
port de la Conférence des Nations 
unies pour le commerce et le déve- 
loppement (CNUCED) publié 1e 
29 mars à Genève. 

Ce document, préparé pour la 
sixième réunion de la CNUCED en 
juin à Belgrade, rappelle que 
pays développés s’étaient, à quel* 
ques exceptions près, engagés à 
Paris soit à doubler leur aide aux 
pays les moins développés 
(P.M.A.), soit & porter celle-ci à au 
moins 0,15 % de leur produit natio- 
nal bruL Cet effort, qui devait per- 
mettre de doubler le revenu des 
PMA au cours des années 80, impli- 
quait que l'aide au développement 
atteigne pour les P.MA 14 mil- 
liards de dollars (100 milliards de 
francs environ) en 1985. Or, sur la 
base des engagements pris depuis 
septembre 1981, ce chiffre ne sera 
que de 8,1 milliards de dollars 


(58 milliards de francs). Selon te 
rapport, les statistiques de 1981 
montrent que « l'aide publique au 
développement octroyée aux pays 
les moins développés a diminué en 
termes courants et en termes réels ». 
La situation est d’autant plus grave 
que les recettes d’exportation des 
PMA ont parallèlement diminué de 
10 % en 1981, tombant de 7,4 à 
6,6 milliards de dollars. 

Quatre pays industrialisés (Pays- 
Bas, Norvège, Suède, Danemark) et 
quatre pays pétroliers (Koweït, Qa- 
tar, Arabie Saoudite et Emirats 
arabes unis) ont accordé en 1981 
plus de 0,15 % de leur P.N.B. à 
l’aide au développement. 

Certains pays (Etats-Unis, 
Nouvelle-Zélande et pays commu- 
nistes européens) n’avaient pris au- 
cun engagement. Les autres dona- 
teurs avaient promis soit de porter 
leur aide aux P.MA. à au moins 
0,15 % de leur P.N.IL, soit de la 
doubler. Parmi ces derniers, l'aide 
aux P.M.A. en 1981 atteignait 
0,119 % du P.N.B. en France, 
0,120 % en RJF .A., 0,051 % au Ja- 
pon et 0,1 12 % au Royaume-Uni. 


la tempête parmi les Églises, peu 
disposées à rendre un hommage, fût- 
il scolaire, à celui qui tenait la reli- 
gion pour 1* « opium du peuple ». 

• Après tout, observe un jeune chré- 
tien, le socialisme scientifique, c’est 
le marxisme endimanché. » 

A soixante ans, K.K. n’a ni dau- 
phin ni prétendant avoué. Survivant 
de nombreuses crises, 3 concentre 
entre ses ™îm tous les pouvoirs — 
en vertu d’un état d’urgence jamais 
aboli, — ««« c'est un homme seul, 
mal obéi, influençable et souvent in- 
décis. Ses louvoiements engendrent 
parfois l'Incohérence, notamment 
dans te domaine économique. Le se- 
cret de ses valses-hésitations réside 
sans doute dans une intense diffi- 
culté à trancher. QuH s’agisse de 
choisir entre deux politiques, de 
sanctionner des fautifs ou de tourner 
le dos A l'adversaire. 

K.K. croit, en dentier ressort, aux 
bienfaits du dialogue, fût-ce avec le 
diable sud-africain. Il ne limoge pas 
ses ministres, 3 tes permute. 
Depuis vingt ans. les mêmes 
hommes, au gré des remaniements, 
jouent aux quatre coins dans tes al- 
lées du pouvoir. Quelques-uns. sou- 
vent brillants et encore jeunes, tels 
MM. Alex ChScwanda, ancien mi- 
nistre des finances, ou Veraon 
Mwaanga, qui fut ambassadeur A 
Moscou A vingt et nn ans, ont tiré 
leur révérence et rejoint le secteur 
privé. Devenus des apawambas 
(gros bourgeois) , Os appartiennent à 
une opposition libérale et feutrée, 
qu'on regroupe sous l'étiquette trop 
commode de « droite intellec- 
tuelle ». IB sont en réserve de l'Etat, 
avant qu’on refasse éventuellement 
appel à eux tm jour ou l'autre. 

KL K- a su satisfaire les aspirations 
régionales tout en fortifiant Pureté 
nationale. Descendant d'une famille 
maiawïte immigrée au début da siè- 
cle, 3 ne s’identifiait à aucune des 
grandes tribus, et 3 put contenir 
plus facilement les luttes d’in- 
fluences ethniques. Cet atout ma- 
jeur stabilisa son régime et épargna 
de graves affrontements A un pays 
sans véritables racines ni cohésion, 
où vivent quelque soixante-dix 
tribus bantoues, et dont la silhouette 
saugrenue témoigne qu’il fut taillé A 
coups deseipc par 1e colonisateur. 

Mgr Emmanuel Milingo. archevê- 
que de Lusaka, rappelé i Rome de- 
puis un an (le Monde daté 13- 
14 mais), se montra 1e {dus ferme eu 
qualifiant 1e dessein gouvernemental 
d ’ » extrémité inacceptable ». Dans 
une lettre pastorale d’août 1979, tes 
Eglises chrétiennes avaient déjà clai- 
rement condamné 1e socialisme 
scientifique. Cette doctrine, 
rappelèrent-elles, en avril dentier, 
• méconnaît les droits de l’homme, 
nie les libertés et concentre le pou- 
voir dans la mains d’une mino- 
rité ». Les fidèles furent invités, en 
signe de protes ta tion, A observer 
» une journée de jeûne et de 
prières ». 


Contre le racisme 
et T apartheid 

Le pouvoir, qui se veut apaisant, a 
mis une sourdine, ces dernier temps, 
& sa croisade pour le socialisme 
scientifique. - Les Églises s’inquiè- 
tent à tort, assure d’un ton patelin, 
M. Reuben Ka-manga, président de 
la commission politique du comité 
central de PUN1P. Y a-t-il meilleur 
chrétien que K.K. ? - Et ML Kaunda 
d’ajouter ; « Le marxisme-léninisme 
existe. Il préside aux destinées 
d’une grande partie de l’humardté. 
Mao a fait da choses formidables. 
Pouvons-nous l'ignora-? Nous ne 
vouions pas l'adopter comme idéo- 
logie, mais en faire un objet 
d’études au mime titre que les au- 
tres philosophies. » » A qui fera- 
t-on croire, rétorque un opposant, 
qu'un gamin de dix ans est & même 
de comparer des doctrines ? » Beau- 
coup de bruit pour rien ? Pas tout & 
fait. Les Églises, soutenues en l'oc- 
currence par tes syndicats, sont une 
force redoutable, jalouses de leur 
rôle spirituel et moral, qu’il faut 
d’autant plus ménager que la Zam- 
bie vit une année électorale. Les 
scrutins législatif et présidentiel au- 
ront lieu probablement entre octo- 
bre et décembre 1983. Sans se mêler 
ouvertement au débat poétique, les 
hommes (TÉglise pourraient, à on 
tes défiait un peu trop, conseiller dis- 
crètement L’abstention à leurs 
ouailles. 

Or M- Kaunda, qui briguera tm 
cinquième mandat, souhaite .être. 
« massivement réélu » et faire beau- 
coup mieux qu’en 1978 (3 avait 
alors recueilli 65 % de « oui » pour 
un pourcentage de participation du 
même ordre). LTJNIP a donc or- 
chestré pendant des mois une cam- 


pagne sur le double thème : 

« Inscrivez-vous sur les listes élec- 
torales ». - achetez ta cane du 
parU». Pour obtenir une progres- 
sion satisfaisante du nombre des 
électeurs, Q fallut repousser la date 
limite d’inscription, ce qui eu dit 
long sur l'apathie des Zambiens. On 
dut aussi calmer Tardeur de certains 
militants trop zélés , qui iateidisaiest 
l’accès des lieux publics à ternie per- 
sonne dépourvue de U précieuse 
carte de l’UNIP, Voilà donc un parti 
unique, doue la « vieille gante » — 
ethniq uement équilibrée ■** aimerait 
fora se refaire une virginité politi- 
que aux moindres frais. I! lui serait 
à commode de «■ durcir » tes d tpis 
an nom d'un « socialisme scientifi- 
que», qui a 1e double avantage de 
purifier la doctrine tout en renfor- 
çant Femprise de la cl a sse as pou- 
voir. Les jeunes « idéologues », sou- . 
vent farinés en Europe de FEst, 
poussent naturellement A la roue. 

Pourtant, l’influence de TUtuon 
soviétique — qui n’a pas de véritable 
« clientèle - an sein du comité cen- : 
tral — demeure modeste. Comme 
c’est sauvent le cas en Afrique; elle 
s’exerce surtout dans te domaine mi- 
litaire. La Zambie, qui prévoyait 
nne guerre plus longue en Rhodéne, 
acheta seize Mig et des Sam-7 ». 
Cent cinquante conseillers soviéti- 
ques forment tespüotxa, protègent 
tes sites de missile* et en t re tien nent 
le matériel Une partie d’entre eux 
doivent quitter la Zambie, mission 
accomplie, dans les prochains mois. 
Lusaka rembourse sa dette milhaïre 
A PU-R-SJS. par des paiements en 
dollars et — murmure-t-on sans pou- 
voir Faifirmer — en loi livrant du co- 
balt La majorité des Allemands de 
l’Est, quant A eux, soin des techni- 
ciens agricoles. 

Depuis la découverte d’une tenta- 
tive de coup d’Etat en octobre 
1980 (3), on dit K.K. fort préoc- 
cupé de sa propre sécurité. Lee ser- 
vices secrets du - Spécial Branch » 
ont élu domicile dans une imposante 
bâtisse de cinq étages et ren forc é 
leur surveillance des quelques cen- 
taines de peisooncs qiû composent 
Félite politique. La création pro- 
chaine cTun conseil de la presse qui, 
sots Fanion té du comité central, 
pourra sanctionner tes j ourn a listes 
« irresponsables • est une autre si- 
gne de durcissement. (l’État pos- 
sède pourtant déjà, tes deux quoti- 
diens nationaux) . Malgré tout cela, 
la Zambie n’est pas un Etat policier, 
et son peuple, chaleureux et vota- 
bile, parie sans crainte à l’étranger 
de passage. 

Homme de principes, KJL reste, 
en tout cas, fidèle depuis trente ans 
au combat contre le racisme et 
l'apartheid. Hanté par la peur d’un 
embrasement général en Afrique 
australe, il n’a jamais totalement 
rompu avec cette «tribu blanche» 
du Sud dont l'obstination semble le 
fasciner autant qu’elle l’inquiète. 

« H faut nous expÜquait-3 récem- 
ment, que le premier ministre ra- 
ciste puisse écouter le point de vue 
de l'Afrique Indépendante » (le 
Monde dn 17 mars) ; Sa re n c ontre 
avec M. Botha, 3 y a un an, n’a 
pourtant guère amadoué Pretoria. 

Avec sa petite armée de 
16 000 hommes, la Zambie n’est pas 
en mesure , il est vrai, d’imposer scs 
conditions. Elle évite de provoquer 
ce trop puissant partenaire. A Lu- 
saka, te siège de F ANC — te princi- 
pal mouvement nationaliste sud- 
africain — n’abrite plus qu’une 
équipe administrative, tes militants 
ayant trouvé refuge en Angola. En 
outre, la Zambie hérite, comme ses 
voisins, d’une économie orientée 
vers le Sud. Pretoria reste son 
deuxième partenaire commercial, et 
le trafic zambien transite pour 60 % 
dans tes ports sud-africains. Une dé- 
pendance qui fait réfléchir. 

La bataille contre Tapartbeïd se 
poursuit, mais Kenneth Kaunda, 
comme 'd’autres dirigeants depuis 
trop longtemps en place, semble mal 
préparé aux nouveaux combats de 
l’Afrique, moins nobles mais tout 
aussi nécessaires. Il fut l’homme de 
1’émancipatioo politique. Est-il celui 
du redressement ' économique ? La 
Zambie, malade de son cuivra, a 
moins besoin aujourd’hui d’un Qta»- 
tre rassemble ur que d’un rigoureux 
gestionnaire. 



FIN 


(I) Avec MM. Séton TÔxré (Gai- 
née), Julius Nyerere (Tanz&nm). Ka- 
vno» Banda (Malawi) et Hoôphoaet 
Bd®sy (CfitedTvoire). , 

(Z) Ce tte secte rdigkssè, doci les • 
membres refusaient de voter et de s’ins- 
aire .'au . parti, se révolta an lendemain 
de l'indépendance et fat matée an prix 

<te sept beats morts. ' " 

(3) Sept eotnptotems, accusés de 
trahison,. ont. été condamnés à mort le 
20 janvier dentier et seront vrasdnN&- 
btemem gracies ' {le Mondé du 22 jnn- 
*ter)r 
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UN OUVRAGE 
DERÉÎFÉRENCE 

La nouvelle était d'importance 
at, ne ^ y trompant pas; .ta 
pressa de Varsovie l'a. annoncée; . 
mardi 29 mars, en première 
page : le général Jamzelslti vient 
de trouver un éditeur. 

L'exploit n'est pas mince dans 
un pays où, pénurie de papier ai- 
dent, les écoles ont du mal i se 
procurer des manuels scolaires, 
mais après tout — et contraire- 
ment aux ouvrages semblables 
xle MM. Jivkov, Husak ou Ceau- 
sescu - ce récusa de discours 
sera d’uns lecture- particulière- 
ment instructive; 

D'une aBocution & f autre, on ‘ 
pourra en effet y étudier l'art de 
briser l'espoir d’une nation en 
trois étapes. Une offre de trêve 
d'abord (février 1981, discours 
d'investiture oomme premier rrû-, 
nîstral à un adversaire qui ne de- 
mandait que te respect des enga- 
gements pris et pouvait se croire 
en position d'attaqué. Une pro- 
position ensuite .(octobre 1981, 
discours d’élection comme pre- 
mier secrétaire du parti) d’accord 
national à laquelle na sera donné 
aucun contenu, mais qui brouil- 
lera les cartes. L'heure du laitier 
enfin (aube du 13 décembre 
1981): € Je vous annonce qu'en 
ce jour nous avons constitué un 
conseil notaire de salut natio- 
nal... »■ * 

Imprimeurs clandestins 
arrêtés 


Reste à savoir si les foraines 
polonaises vont être prises d as- 
saut En attendant, les autorités 
ont arrête neuf imprimeurs de 
bu Détins et de tracts clandestins 
qui s'étaient constitué un stock 
d’ut» tonna de papier. Elles ont 
également ouvert, mardi, 1e 
procès de neuf ani mate u rs du co- 
mité ouvrier inter-entreprises So- 
lidarité,. funo d 68 Principales or- 
ganisations clandestines de 
Varsovie. La clandestinité, pour 
sa part, aurait décidé d'appeler à 
manifester le 1- mai. € jour delà 
Fête du travail et non d’hom- 
mage aux autorités ». 

B. G. 


R.F.A. 

DANS SON DISCOUR S DE DOYEN D'A GE AU BUNDESTAG 

M. Willy Brandt a souhaité 
que les citoyens des deux Alleinagnes 
<( ne s'écartent pas les uns des autres » 

De notre correspondant 


Bonn. - Le dixième Bundestag a été 
inauguré mardi 29 mars par le 
doyen d'âge, F ancien chancelier 
Willy Brandi, qura su trouver le ton 
et les paroles convenant. & la circons- 
tance. 

Après avoir' déclaré que tous les 
* députés, qu'ils soient de la majorité 
oc de l'opposition, portaient la 
même responsabilité devant le pays 
et la Constitution, M. Brandt a 
constaté- que depuis sa création la 
République fédérale avait réalisé 
plus que ce que ses pères Fondateurs 
1 avaient cru" possible et que ce serait 
manquer de recomtaisance, de ne 
pas en convenir. 

L’ancien résistant qu’est Willy 
Brandt ne pouvait passer sous si- 
lence le cinqu antiè me anniversaire 
de l’accession an pouvoir des nazis 
et les catastrophes qui s’ensui virent. 
Il rappela que seuls les socialistes 
avaient refusé de voter les pleins 
pouvoirs à Hitler, -le 23 mars 1933 
(les communistes étaient déjà 
bannis’ du Reichstag), et demanda 
une -pensée pour toutes les victimes 
allemandes et étrangères des crimes 
hitlériens. -Le Bundestag se leva 
alors comme un seul homme pour 
honorer la mémoire de ces martyrs. 
Revenant au présent, M- Brandt se 
félicita de - ta remarquable conti- 
nuité et stabilité de la République 
fédérale La démocratie s'y e 


•** LE MONDE — Jeudi 31 mars 1983 — Pa9 e & 

PROCHE-ORIENT 


Israël 

Le Jour de la terre est célébré par les Arabes 
dans un climat de vive tension 

De notre correspondant. 


riiri ___ ^ _ _ est af- 

■fermieTa-i-il dit ; souhaitant que les 
citoyens des deux Allemagne* • ne 
s'écartent pas inutilement les uns 
fl ig-c autres », il i formé des vœux 
pour que leurs rapports • soient pro- 
ductifs •. S’ôtant auparavant élevé 
contre la course aux armements, fl 
avait émis l’idée que économisant 
une partie des sommes qui lui sont 
consacrées, on pourrait lancer un 
« plan Marshall » pour le tiers 
monde. 

Après le discoure de M. Brandt, 
on procéda à lélection du président 
du Bundestag. Candidat unique. 
Mi Rainer Barzel fut élu par 
407 voix sur 498, c’est-a-dire avec 
mit», partie des voix des sociaux- 
démocrates. Le nouveau président - 


qui fut un certain temps » coordon- 
nateur », des relations franco- 
allemandes et qui était ministre des 
affaires Lmer-allemandes dans le 
premier .gouvernement Kohl — fut 
vivement congratulé par les chefs de 

tous les groupes parlementaires. 

U sera assisté de quatre vice- 
présidents, deux sociaux- 
démocrates, M"* Annemarie Ran- 
ger. et M. Westphal, un 
chrétien-social bavarois, l’ancien 
président de l'Assemblée, M- Ri- 
chard Stttcklen, ,'et un libéral. 
M. Wurbs. Les efforts réitérés des 
.Verts pour faire élire Tune des leurs 
et pour demander que le nombre des 
vice-présidents soit porté à cinq 
n’aboutirent pas. 

En chandail, sans cravate pour la 
plupart, les Verts détonnaient sur 
décorum de cette séance d’ouver- 
ture, mais s'ils usèrent jusqu’à la 
corde les possibilités que^ leurs ef- 
fraient, les motions sur l'ordre du 
joür, ils s'abstinrent de faire scan- 
dale. Ils ont déjà obtenu de siéger là 
où ils voulaient, entre la CJ).U. ei le 
SJ.D. (ce dernier entendait ne lais- 
ser personne sur sa gauche), posi- 
tion stratégique importante 
puisqu’elle se trouve ‘ automatique- 
ment dans le champ des télévisions. 

Il fallut attendre tard dans la soi- 
rée pour que soit connu le résultat 
de l'élection du chancelier fédéral. D 
n’y avait qu'un candidat, celui pro- 
posé. comme 1 la loi l'entend, par le 
président de la République, M. Hel- 
mut Kohl. Élu avec 271 voix contre 
214 et une abstention, M. Kohl prê- 
tait serment peu après vingt-heures. 

Les ministres devaient prêter ser- 
ment mercredi Après les fêtes de 
Pâques, les chefs des trois part» de 
la coalition CJ.U.-C-S.U- F-PJ- se 
Muniront à nouveau pour mettre au 
point le programme de politique 
étrangère du nouveau gouverne- 
ment, si bien que la déclaration gou- 
vernementale ne sera pas prête 
avant le 4 mal 

ALAIN CLÉMENT. 


Jérusalem. - De nombreux ren- 
forts de la police et de l’armée ont 
été déployés, le mercredi 30 mars, 

aussi bien imlsra» que dans tas terri- 
toires occupés, où les populations 
arabes céSèbrent le Jour de te terre. 

En Cisjordanie, l'effervescence est 
particulièrement grande en raison de 
l'étonnante affaire d'intoxication col- 
lective dont la ville de Janine a été le 
théâtre depuis plusieurs jours- Le 
couvre-feu a été de nouveau impose 
dans cette agglomération le 29 mars 
alors que soixante-dix personnes, 
des adultes cane fois, ont été hospi- 
talisées. Mais tes autorités israé- 
liennes continuent à mettre en doute 
ta réalité de ce mai mystérieux, ce 
qui ne fait qu'accroître la colère des 
Palestiniens et les incite davantage a 
penser qu'il s’agit d’un empoisonne- 
ment volontaire. 

En Galilée et dans la région de 
Haïfa, où vît la majorité des six cent 
cinquante mille Arabes citoyens d Is- 
raël, trois grands rassemblements 
étaient prévus - et autorisés par te 
police - pour rappeler te souvenir 
des six personnes tuées en 1976 tore 
de 1a campagne de protestation 
contre des projets d’expropriation de 
terrains appartenant è des Arabes is- 
raéliens. Mais cette commémoration, 
qui a pris l'appellation depuis de Jour 
de te terra, est désormais marquée 
de diverses manières par l'ensemble 
des Pale s tin i ens. 

L'an damier, le Jour de la terre 
avait confirmé une volonté de solida- 
rité nouvelle antre tes Arabes d Israël 
et eaux des territoires oc cupes - Une 
évolution qui inquiète fortement le 
gouvernement israélien. Au cours des 
derniers jours, te plupart des diri- 
geants ou représentants des localités 
arabes de Galilée, des membres du 
parti travailliste, mais aussi du parti 
communiste et du Comité national 
pour la défense des terres arabes ont 
lancé des appels au calme. Ils ont 
également décidé, pour éviter des in- 
cidents qui risqueraient d’être mis à 
profit par le gouvernement à leur dé- 
triment. de repousser un projet d® 
grève générale. Un tel mot d ordre 
répandu l'an damier par certains 
groupes n'avait été que partiellement 


suivi. Cependant, malgré ce geste 
d’apaisement, la police israélienne a 
procédé, te 29 mars, à une quinzaine 
d'arrestations, notamment de mili- 
tants du parti communiste israélien 
(en très grande majorité arabes), et 
celui-ci, tandis que la police ne four- 
nissait aucune explication, a affirmé 
qu'il s’agissait d’ * arrestations pré- 
ventives et donc arbitraires ». Durant 
la nuit et au début de te journée du 
30 mers, quelques incidents isolés se 
sont produits dans plusieurs villages 
arabes israéliens : des jeunes ont 
lancé des pierres contre des voitures 
et te police a effectué des perquisi- 
tions pour confisquer des drapeaux 
palestiniens. 


• Le Bureau international du 
travail (B.I.T.) a démenti mardi 
29 mars que M. Gunter Engel- 

mcier, le syndicaliste autrichien 
qui avait rencontré lundi M. Lech 
Walesa {le Monde du 30 mars), 
l'eût fait en qualité de représen- 
tant de l’Organisation internatio- 
nale du travail. - ( A.F.P. ) 


Italie 

LES SUITES DE L'ENQUÊTE 
SUR L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 

Les avocats de M. Antonov 
contestent les accusations 
portées contre leur client par Ali Agça 

De notre correspondant 


Rome. - Les avocats de M. Anto- 
nov, le fonctionnaire de la Balkan 
Air accusé de . participation ac- 
tive * à la tentative d’assassinat du 
pape Jean-Paul IL ont révéle mardi 


Des réactions 
e psychosomatiques » 

En Galilée, te saute partie d’Israël 
où te population arabe est majo^t 0 ’™ 
et où des conflits sont toujours fre- 
quents à propos de te répartition des 
terres - relativement beaucoup plus 
favorable à la population juive. - 
plusieurs initiatives ont été prises de- 
puis te début de l’année par des re- 
présentants de localités arabes et 
juives de la région pour essayer de li- 
miter les frictions entre les deux 
communautés. Mais la ressentiment 
des Arabes tend è se développer 
d'autant que l'armée a annoncé en 
janvier la réquisition temporaire d’im- 
portantes surfaces de tanes agri- 
coles appartenant à des Arabes pour 
tes transformer en champs de ma- 
nœuvre. Dernièrement, te -climat 
s'est encore détérioré après 1a déci- 
sion du gouvernement de M. Bégin 
d’accorder de nouvelles allocations 
aux familles nombreuses, dont les 
Arabes ne peuvent bénéficier sous 
prétexte qu’ils ne servent pas dans 
l'armée israélienne, alors que les reli- 
gieux juifs ultra-orthodoxes, qui, eux 
non plus, ne font pas de service mili- 
taire. pourront profiter de cette dis- 
position. Le caractère évidemment 
discriminatoire de cette mesure a 
soulevé de vives protestations parmi 


les députés arabes de la Knesset, et 
ceux-ci ont introduit une requete en 
annulation devant te Cour suprême. ^ 

La méfiance, le soupçon ou le mé- 
pris marqués par nombre d’ Israéliens 
envers la population arabe o nt en- 
core été soulignés par des déclara- 
tions du chef d’état-major, te générai 
Raphaël Eytan. Ce dernier a pré- 
tendu, è propos du meurtre d une fil- 
lette. alors que la police n'a toujours 
pas élucidé ce cas, qu'il n’y avait au; 
cun doute quant à la culpabilité 
d’ « un Arabe ». Bien que ses alléga- 
tions aient été démenties par te mi- 
nistre de l’intérieur, le chef d etat- 
major maintient que te 1 ™ B t u î n * r 
agissait pour te compte de I O.L.P. 

La cdêre des habitants de Jenine 
est aussi motivée par l' attitude appa- 
remment méprisante des autorités 
médicales israéliennes. Apres 
quarante-huit heures d'enquêtes at 
d’examens, alors que les experts 
n'ont pas encore terminé leurs tra- 
vaux, te directeur général du minis- 
tère de te santé a déclaré que, dans 
la majorité des cas d'intoxication re- 
levés depuis une semaine, il pouvait 
seulement s’agir que de manifesta- 
tions « psychosomatiques »_■ Les 
médecins palestiniens des hôpitaux 
de Jenine et de la région reconnais- 
sent que beaucoup de leurs patients 
se sont r affolés » à l’annonce de ce 
mal mystérieux, et que, parfois, iis 
ont noté des réactions quelque peu 
c hystériques » parmi une population 
qui, précisent-ils, vit en permanence 
dans la crainte de la moindre 
r agression » de te part des autorités 
ou des colons israéliens. Us admet- 
tent que rien ne permet de justifier 
pour l’instant la rumeur, vite répan- 
due dans te ville, d’un empoisonne- 
ment criminel, mais ils affirmant que 
les troubles constatés, s’ils ne pré- 
sentent pas « un caractère de gravite 
extrême ». sont bien réels et inquié- 
tants. Ils dénoncent les allégations 
de te commission médicale israé- 
lienne qui, d'ores et déjà, laisse offi- 
ciellement entendre que, « peut- 
être ». il n'y a même pas eu du tout 
d’intoxication au sens propre du mot. 

FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

les parents des SOL- 
DATS ARGENTINS enterrés 
par les . forces britanniques aux 
Malouines pourront s’y rendre 
pour rendre hommage à leurs o.t- 
funis, a-t-on appris, mardi 
29 mars, de source diplomatique 
à Montevideo. Cette mesure a été 
adoptée grâce aux missions de 
bons offices entreprises par 
l’Uruguay /si la Croix-Rouge in- 
ternationale auprès des autorités 
britanniques. Par ailleurs, plus de 
500 Britanniques, parents cte sol- 
dais de la Task Force tombés au 

cours de la guerre des Malouines 

et enterrés sur place, 5001 at " 
tendus à Montevideo pour se ren- 
dre dans TarchipeL Selon les bi- 
lans ^officiel s, 1 798 soldats 
argentins ont été tnés, blessés ou 
portés disparus au cours de os 
conflit ; côté britannique, 131 sol- 
dats ont été tués ou portés dis- 
parus et 150 autres blessés. - 

Chîjï 

• le GOUVERNEMENT a or- 
donné mardi 29 mars, la reléga- 


tion dans le nord du p ays de 
trente-quatre personnes arrêtées 
lors des manifestations antigou- 
vernementales du jeudi 24 mars. 
Les trente-quatre détenus de- 
' vront demeurer trois mois à Pisa- 
gua, à la frontière péruvienne, à 
2 000 kilomètres au nord de San- 
tiago. Deux cent trente per- 
sonnes, dont deux prêtres catholi- 
ques, avaient été arrêtées 

Espagne 

, DEUX POLICIERS ESPA- 
GNOLS ont été condamnés par 
un tribunal pour « tortures » sur 
la personne d’un indépendantiste 
basque, a-t-on appris à Bilbao, le 
mardi 29 mars. Ils ont été 
c ondamn és à dix mois d’arrêts, 
dix années d’interdiction d exer- 
cer la fonction de policier et une 
amende . Un troisième policier a 
été acquitté. Le 30 juillet 1982, 
de lourdes peines (de douze à 
quatorze ans de prison) avaient 
été prononcées contre trois 
F1 .rA-c civils, qui avaient torturé 
Imort à Alméria, eu Andalousie, 
trois jeunes gens qu’i ls s oupçon- 
naient d'appartenir & PETA mili- 
taire. - (AF.P.) 


29 mars les éléments qu ils ont 
réunis tendant à prouver qu Ali 
Agca, auteur de l'attentat et princi- 
pal accusateur de leur client, avait 
fait de fausses déclarations. Les avo- 
cats de M. Antonov devaient intro- 
duire ce mercredi une requête pour 
la libération provisoire du fonction- 
naire bulgare, déjà refusée à deux 
reprises. 


Ambiguïtés 
et contradictions 

Les avocats ont exposé les ambi- 
guïtés, les contradictions, voire les 
non-vérités contenues, selon eux, 
dans les propos d’Ali Agça. Agça 
avait notamment affirmé que le 
10 mai 1981, trois jours avant l’at- 
tentat, il avait participé à une réu- 
nion dan s l'appartement de M. An- 
tonov pour mettre au point les 
rifrfîis de son action. A cette réu- 
nion avaient assisté, selon lui, outre 
M. Antonov et deux Bulgares de 
l’ambassade de Rome (actuellement 
à Sofia), la femme et la petite fille 
du fonctionnaire de la Balkan Air. 

Or, selon les avocats, M 8 * Anto- 
nov. dont le permis de séjour expi- 
rait le 9 mal serait repartie le 8 en 
voiture et aurait passé la nuit du 8 
au 9 dans un - motel en Yougoslavie. 
Les avocats ont présenté la note de 
l’hôtel authentifiée par les auionies 
yougoslaves. M. Antonov, quL au 
début, avait déclaré au juge d ins- 
truction que sa femme se trouvait a 
Rome le 13 mai, se serait trompé de 
date. 
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EN llîïaou 18*24 - RECAMflGE, C ORRECTIONS 
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• La Haute Cour de Londres s 
annulé mardi 29 mars le verdict de 
suicide rendu l’été dernier par un 
jury d’enquête sur la mort du ban- 
quier italien Ro^erto Calvi et a dé- 
cidé la réouverture d’une enquête ju- 
diciaire. Cette décision, qui répond 
aux souhaits de la famille du prési- 
dent du Banco Ambrosiano. inter- 
vient au lendemain de la publication 
à Milan du rapport des experts ita- 
liens qui présentent 
suicide comme la plus vraisemblable 
(le Monde du 30 mars) . 


L’avion ou le bateau ? En tou- 

lotte ou avec une voiture? 

A l’hôtel ou à la ferme ? Des 

vacances en Irlande, il y a mille 

façons de les passer A mille 
prix différents. 

- En collaboration avec Aer 

Lingus et Irish Continental Line, nous avons Édité une 
brochure, nriande en Kit. qui vous permettra décompo- 
ser vos vacances à la carte : transports.' séjours, bud- 
gets, tous les prix y sont En voici quelques exemples. 

L’AVION OU LE BATEAU 
L’aviôn : 1580 F, tarif Taxi Vert sur vols régulons . 
Paris-Dublin. Cork ou Shannon et retour; les mardis, 
mercredis et jeudis. 

Le bateau : de 556 ^ à 1446 F par personne si vous 
Êtes quatre selon b saison, voiture compose, du 
^avr^àRosslare ou Cork, ou de Cherbourg a Rosslare. 

A LA CARTE 

Vous choisissez votre mode de transport et vous 
achetez “à la carte’ 1 avant de paroi; chez votre Agent 
de Voyages, des bons pour différentes formules de 

séjours en Irlande. • 

A la ferme ou chez l'habitant : 7 nuits en demi- 
pension, 1570 ^ par personne, si vous etes deux, vélo 

^ Un cabin-cruiser pour 4 personnes pendant une 
semaine 2950 ^ 

VOYAGES A FORFAIT 
Cest la façon la plus simple de voyager Vous 

demandez à votre Agjent de Vbyages la formule voy^e 

individuel à forfeit de votre choix. 

Avion et voiture : ftris-lriande et retour pkis une 
voiture de location, kilométrage Ülimite. Pour 6 jours, 
ü vous en coûtera 2 370 pa* personne si vous etes 

quatre. 


Circuit en autocar : Paris- Irlande-Paris portion, 
demi-pension à l'hôtel, pendant 8 jours 4 500 par 

Pei Sé!our à rhôtel : traversée directe’ Le Havre ou 
Cherbourg-Rosslare et retour avec votre voiture. 

7 nuits et 7 petits déjeuners. 2 635 ^ par personne si 

vous êtes quatre. . . 

A h ferme : Phris- Irlande- Pans en avion, voiture 

de location kilométrage ülimité. 7 nuits et 7 peuis 
déjeuners 3090 r par personne * vous eus quatre. 

En maison de location : traversée directe Le Havre 
ou Cherbourg-Rosslare et retour avec votre voiture, 

7 jours de location 1 995 ^ par personne h vous etes 

a encore bien d'autres fruits de réussir vos 
vacances irlandaises dans notre brochure “1 Irlande en 
KitT * 

Pour la recevoir; retournez-nous le coupon- 
réponse ci-dessous. 

Xn pnx «mt to /*» /*>“• «*■" •* tnt *****&»*■ 

r ** 


Nom — — 



LV 2 


Envoyez ce coupon, enjoignant 3 timbres a 1.80 
pour frais d’envoi, au SEA/Tourisme Irlandais, 
BJP, 2 Gué de Long. ’J8700 A uneau, 
ou venez nous voir, 9 boulevard de la Madeleine. 
75001 Pans Tél. 261 84 26 



Irlande 

Allez loin sans aller loin. 
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L'APPLICATION DU PLAN D'AUSTÉRITÉ 


LE DIFFÉREND DELORS-LE PORS 

Une clause de sauvegarde très ambiguë 


C'est un pseudo-accord sur 
une clause de sauvegarde ambi- 
guë Qu’ont conclu MM. Delors, 
ministre de l'économie, des fi- 
nances et du budget, et Le Pors, 
secrétaire d'Etat à la fonction pu^ 
blique. mardi après-midi 
29 mars, en publiant un comunr- 
qué commun : « Les accords sa- 
lariaux continuent à s'appliquer 
en 1983. Ils comportent souvent 
dans le secteur public des 
clauses prévoyant un rendez- 
vous fin 1983 ou début 1984. a 

* A titre d'exemple, le. relevé 
des conclusions signé dans la 
fonction publique dispose : 
« Lorsque sera connu l'indice des 
» prix de décembre 1983, les 
» parties se réuniront pour exa- 
> miner selon quelles modalités 
» et quel calendrier, en fonction 
s de la situation et des perspec- 
» tives économiques, sera réalisé 
s l'ajustement des rémunéra- 
» rions en vue du maintien du 
» pouvoir d'achat moyen en 
» masse. » 

<r Les mesures annoncées le 
25 mars ne changent rien à la 
lettre de c es clauses ni à l'esprit 
dans lequel elles seront appli- 
quées a. souligne le communi- 
qué. qui conclut : a II est rappelé 
que l'objectif du gouvernement 
est et demeure de limiter l'infla- 
tion à 8 9S an 1983. a 

Est-ce clair ? Pas du tout, car 
les deux ministres ont chacun 
leur idée sur la façon d'appliquer 
la lettre et l'esprit de cette 
clause dite de sauvegarde du 
pouvoir d'achat, dont le Monde 
du 17 novembre 1982 soulignait 
déjà l' ambiguïté. La question po- 
sée est de savoir ce qui se pas- 
sera si les prix augmentent d'en- 
viron 9 % au lieu des 8 % 
prévus. 

Premier désaccord : pour 
M. Delors, si un dérapage des 
prix est constaté dès (‘automne, 
il n'y aura pas de réajustement 
automatique. M. Le Pars semble 
accepter cette interprétation, 
mais il n'en a pas moins prévu 
une rencontre, en septembre, 
avec les syndicats pour examiner 
comment le réajustement se 
fera. 

Deuxième désaccord : pour 
M. Le Pors, la clause de sauve- 
garde implique qu’en cas d'infla- 
tion plus élevée que prévue, les 


salaires des fonctionnaires seront 
majorés, afin d'assurer le main- 
tien du pouvoir d'achat. Lors 
d’une suspension de séance, 
pendant les négociations sala- 
riales. le ministre de la fonction 
publique d'alors avait même 
laissé entendre qu'il s'agirait de 
rattraper les pertes de pouvoir 
d'achat de 1983, mais aussi de 
1982. 

Poix- M. Delors, la clause de 
sauvegarde n'est pas une dause 
d'indexation automatique. Il est 
certes indiqué que <t sera réalisé 
l’ajustement des rémunérations 
en vue du maintien du pouvoir 
d'achat moyen en masse a — ce 
qui n’assure pas la maintien pour 
chaque fonctionnaire, — mais il 
est aussi précisé que cette reva- 
lorisation se fera a en fonction 
de la situation et des perspec- 
tives économiques >. Et pour 
M. Delors, ces perspectives sont 
déjà tracées... sous le signe de la 
rigueur. 

Le différend entre les deux mi- 
nistres, puis leur communiqué 
commun, n'effacent donc pas 
une divergence de fond sur l’au- 
tomaticité ou non d’un relève- 
ment des salaires en fonction 
d’une évolution constatée des 
prix. Le ministre de l'économie, 
des finances et du budget l’a 
admis, de manière inquiétante ou 
provocante — comme on voudra, 
— lorsque, à peine séchée l'encre 
dudit communiqué, il a dédaré à 
Europe 1 : c On m'a laissé seul 
pour expliquer la poTitique écono- 
mique et sociale du pays. Que 
ceux qui se cachent derrière moi 
me laœem les mains libres. » 

Puisque M. Anicet Le Pors n'a 
pas hésité è ferrailler sur le de- 
vant de la scène et à citer 
M. Mauroy comme garantie des 
dédarations qu’il ose faire, qui 
donc peut viser M. Delors 
lorsqu'il parle de ceux qui se ca- 
chent sinon, entre autres, un cer- 
tain premier ministre ? Il est vrai 
que, bien avant le plan 'd'austé- 
rité, jeux de cache-cache et que- 
relles de mots étaient déjà fré- 
quents lorsqu'il s'agissait 
d'interpréter tes orientations du 
précédent gouvernement sur le 
maintien du pouvoir d'achat 
moyen, en. niveau ou en masse. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Le patronat livrera une dure bataille 
sur l'assurance-chômage 

nous déclare M . Yvon Gattaz 


LES RENDEZ-VOUS DE M, MAUROY 
AVEC LES PARTENAIRES SOCIAUX 


( Suit ^ de la première page. ) 


« Nous avons conscience que l’éco- 
nomie est désormais mondialiste. 
que le protectionnisme est la voie 
au sous-développement. Et la 


rigueur, l'effort, nous les préconi- 
sons. Il fallait corriger le tir pour 


sons. U fallait corriger le tir pour 
redresser le passé. Ça, c’est l’élé- 
ment frein. Nous regrettons qu'il 
n'y ait pas un élément moteur. A 
défaut de relance par la demande. 


pourquoi pas une relance par 
l'offre ? - Ce jugement, qualifié de 
« modéré ». sur le plan d’austérité 
n’çst pas forcément partagé par 
l’ensemble du patronat. La puis- 
sante Fédération des travaux publics 
estime qu’elle va « faire les frais du 
plan de rigueur • et s’attend à des 
« dépôts de Ulan en série et des 
licenciements massifs ». 


Une inquiétude 


La commission paritaire 
C.N.P.F.-admiwstratian chargée 
d’évaluer les charges des entreprises 
s’est déjà réunie deux fois - sept 
rencontres sont prévues - et devrait 
rendre ses conclusions, comme 
prévu, à la fin du mois d’avril. On 
espère bien au C.N.P.F. y voir la 
confirmation des propos avancés 
depuis deux ans (1). 


Un blocage des prix est à l'étude 


Les prix de déni! ont augmenté de 
0,7 % en février, chiffre qui confirme 
r estimation publiée U y a dix jours par 
l'INSEE- Cette hausse porte à 9,2% 
l'augmentation des prix en un an, c’est- 
à-dire par rapport à février 1982. En 
rythme a nn u el calculé sur les trois der- 
niers mois conoas (décembre 1982, jan- 
vier et lévrier 1983), la hama c des prix 
est de 10,4 %. 

An cours dn mois dernier, les prix 
alimentaires ont augmenté de OJS %. Le 
ministère de l’économie et des finances 
estime qne cette augmentation, trop 
Importante, est due an fait qne cer- 
taines professions n’ont pas respecté 
fesprit des accords conclus avec fad- 

- müristration on ont tont simplement 
fraudé la réglementation. Le miadstdre 
de r économie et des finances annon- 
cera donc jeudi 31 mars an Comité des 
prix deux séries de mesures renforçant 
la réglementation actuelle. 

Première série de mesares : le dispo- 
sitif d’encadrement des prix mis en 
place avec les tranchent et les poisson- 
' iders va être modifié. Aa régime sonple 
' qui existait jusqu’* présent, vont saccé- 
1 der des dispositions nettement plus sé- 
vères. Los pouvoirs (niées es timent en 
. . effet qne la stabilisation des prix — voir 

- les baisses - enregistrée an stade de la 
production on dn gros a'oot pas été ré- 
percutés et se sont trad ailes an stade do 
détail par des hausses anormales. D en 

- va ainsi notamment pour la viande de 
bcenf dont les prix Mot quasi stables à 
Rmtgis depuis novembre, omis ont aug- 
menté d’environ 03 % cfaqne omis an 
stade do dé tail. 


coma des denien mois. Dans cariâmes 
professions (Mancbnserie. tei n ture ri e, 
coiffure, débit de boisson, hSteflerie pa- 
rîsfeoae_), les taux d'infraction se sont 
élevés à des pourcentages très impor- 
tants compris entre 8 et 18%, alors que 
la m oy en ue n a tion a l e ne dépassait pu 
4% ce* dentiers temps. Aussi les pro- 
fessionnels en ifrfrartkw vont-ils — ou- 
tre les pro cès - v e rt » wx qtri leur seront 
dressés - voir leur prix bloqués au m- 
vean de jitin 1982 et ce pendant an du- 
rée équivalant an temps p en dan t lequel 
3s ont fraudé. 


Au-delà «le ces permanences, on 
sent bien dans le patronat une 
inquiétude de voir le pouvoir socia- 
liste mener une politique jugée à ce 
point contradictoire avec sa nature 
et ses rêves. Quelles eoncessioos va- 
t-on offrir au Pü., au P.C. et aux 
syndicats en contrepartie de la 
rigueur accrue ? Ce « qualificatif * 
qui fait frémir les patrons parce 
qu'il donne en général plus de pou- 


(1) Même si Tan oublie souvent au 
CN.P.F. que les charges salariales sont, 
en revanche, supérieures à celles des 
pays voisins (R. F JL notamment) . 



INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


Cycles organisés en alternance 
avec les entreprises 


2° CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


Deuxième série de m esu r e s î de uom- 
tarant professiOQnefc ont - MtiMuft 
meut - enfrei nt ta réglementation au 


12 mois de formation de haut niveau 

7 mois de stages spécialisés en entreprise 


L'admission est réservée aux titulaires 

d’un DEUG, DUT, BTS. Licence ou 2 ans de Prtpa. 


M. JOSPIN : l'échéance 
c'est 1986 


M. Lionel Jospin a déclaré, mer- 

■ credi 30 mars, au micro de Radio- 
Monte-Carlo. que le - plan conjonc- 
turel - élaboré par le gouvernement 
• est en passe de réussir dans les six 
à huit mois •. » S'il s’agit de la 
réussite de la gauche, a-t-il ajouté, 
alors l'échéance n'est pas à six. huit 
mois. L'échéance politique, c’est 

■ 1986. Nous avons donc trois ans 
pour réussir l'assainissement écono- 
mique et repartir de l’avant. » 


Interrogé sur les propos de M. Ed- 
mond Maire, qui se plaint d’une in- 
suffisance de concertation entre le 
gouvernement et les syndicats, le 
premier secrétaire du parti socialiste 
a affirmé : » // est de la responsabi- 
lité du gouvernement de proposer 
des mesures qui vont être discutées 
devant le Parlement parce que le 
suffrage universel, dans la dêmo- 
cr atie. ce nesi pas le syndicat. C'est 
le Parlement. . 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L'admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs. I.E.P., maîtrise) 
et à des jeunes cadres. 




Prochaine session de recrutement 
22 avril 1983 

'Date limite de dépôt des dossiers 
'8 avril 1983 


ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


Dossier de candidature 
el brochure détaillée (en 
précisant le cycle ) à 
IGS, 63, Avenue de Viliîers 
75017 PARIS. 


Èiublissemcni privé d'enseignement supérieur 



voir aux syndicats et n’est jamais 
sans coût pour l'entreprise ? § 


Le premier minis t re. M- Pierre 
Mauroy, recevra ressemble des 
partenaires sociaux entre le 


9 b 30 : M. Jeun Borna rd 
(CF.TjG.k i 15 b: M. Edmond 
Maire (CJF-D.T-), et i* 18 h: 


Toujours frileux, le C.N.P.F. se 
méfie doue de l’idée de M. Maire de 
transformer l’emprunt forcé en 
affectation des augmentations sala- 
riales aux fonds salariaux qui 
devraient permettre le développe- 
ment des investissements, de 
l’emploi et du partage du travail. 
• Une cogestion déguisée à laquelle 
nous sommes hostiles. » 


SU y a un discours de M. Gattaz 
qui ne change pas - et qu’il refera à 
n'en pas douter au premier ministre' 
le 31 mars — c’est celui sur les 
charges. • La télé sur le billot, vous 
ne me ferez pas dire que les entre- 
prises françaises ne sont pas les 
championnes du monde des charges 
fiscales et sociales. » II se sent 
conforté par une étude de la B.N.P. 
qui note • une nouvelle dégradation 
des résultats des entreprises en 
1982 ». La part de l’excédent brut 
d'exploitation dans la valeur ajou- 
tée. qui était déjè tombée de 29 % 
en 1974 à 25 % en 1979, a continué 
de fléchir : 24.4 % en 1980. 23.5 % 
en 1981 et 23 % en 1982. Ainsi 
l’épargne brute est-elle retombée au 
nivean des aimées 60, inférieure de 
moitié à ce qu’elle était en 1979. 


Ainsi M. Gattaz se dit-il déter- 
miné à ne pu accepter d'augmenta- 
tion de La cotisation patronale de 
l'assurance-chômage, dont le déficit 

• sera supérieur à 5 milliards de 
francs en 1983 » et qui doit être 
renégociée dans les semaines qui 
viennent entre les partenaires 
sociaux. « Comme si le 'chômage 
n'était pas un problème relevant de 
la solidarité nationale ! » s’exclame 
M. Gattaz, qui nous déclare : 

• Nous aurons avec te gouverne- 
ment une bataille encore plus dure 
que l'an passé. » 

Ainsi le CN.P.F. se bat-3 vigou- 
reusement contre le projet de démo- 
cratisation dn secteur public {le 
Monde du 23 mars) qui risque, 
.«Ion lui, d’amoindrir (a compétiti- 
’rité des nouvelles entreprises natio- 
tiels et, par contaghm, de l'ensemble 
du secteur privé. Qui dit que le 
patronat change ? 


BRUNO DETHOMAS. 



L'emprunt exceptionnel de 10 % payable an mai ‘ 
touchera las revenus mensuels supérieurs è 7 750 taies pour deux parts 


en 1982 sur 


I Moobn de l'ent ai dbî 
obligatoire 


5000F 



1 part 

(célibataire) 

2 parts 
(marié 
sans enfant), 

37140 

.54470 


600F 


Imposable 


Brot tunnel 


40480 58 



66830 74200 


10000F 


Imposable 


Brut annuel 


51950 74 280 83 630 92350 108930 


20 000F 


Imposable 


Brut annuel 


76950 

103 


176400 

128090 | 

106 875 
(131 456) 

144306 
(177 496) 

161667 
(198 850) 

177 903 
(218 820) 


exccptkaud de 10 % 


qu’a vise les 


sera c a lculé sur Ptmpôt payé en dire 

les re v en us de Pamee 1981. Ne» avons fad i qoé 


te es mal 
C’eut dire 


63 447 F pour un reveau brut und qti était eu 1981 de 
51 583 F (voir tableaux . 


à queb Biveaux ces rêvons correspondent 


pufaquH est évident que dans la pfamut des easi 
personne ayant disposé «Tua re— de 100 F «a 1981 aura 
vu cebti-ri aremeu té d’earfroa 23 % eu deux ans et béaéfi- 
cfcsa, (s 1983, de 123 F de reven u , sait, par exemple, 


D est bien entendu que l'assiette do prélèvement excep- 
tionnel — r&npôt de 1982 — inclut les augmentations qui 
avalent été votées es» 1981, et d'abord ta majoration de 10 % 
destinée à (îw ae a une partie dn déficit de f assurance cbô- 


€ L'ATTITUDE FRANÇAISE 
MÉRITE SOUTIEN», 
affirme te Rnandal Tsnes 


• En 1981. trois semaines après 
l'élection du président Mitterrand, 
nous prédisions que le socialiste 
Mitterrand suivrait le social- 
démocrate Schmidt et le républi- 
cain Reagan et apprendrait que la 
combinaison des déficits pétroliers, 
de la récession et de l’inflation, 
laisse une bien faible -place pour 
une politique économique auto- 
nome ». écrit le quotidien finan cier 
britannique Financial Times, qui 
ajoute que » les forces de conver- 
gence économiques et même politi- 
ques ont été particulièrement 
vives (...) ». 

' « Bien que certains aspects de 
l’approche du gouvernement fian- 
çais doivent encore être considérés 
comme contre-productifs - l’absur- 
dité des nationalisations, la ten- 
dance renforcée ou dirigisme et à 
l 'interventionnisme dans ('industrie, 
les menaces sourdes et les clameurs 
du protectionnisme, - il est évident 
que les sacrifias demandés 
Français méritent un soutien de la 
part des voisins de la France et des 
marchés financiers », poursuit le 
Financial Times. 


UE PRÉLÈVEMENT DE 1% 
SUR LES REVENUS 
IMPOSABLES DE 1982 
EST REPORTÉ A SEPTEMBRE 


M. Jacques Delors a précisé, 
mardi soir 29 mars, que le « prélève- 
ment de l % sur les revenus imposa- 
bles. destiné au fonds de péréqua- 
tion des régimes sociaux, ne sera 
effectué qu’à partir de septembre 

S'exprimant sur Europe 1, le mi- 
nistre de {'économie et des finances 
a indiqué que ce prélèvement serait 
effectué sur le montant imposable 
des revenus de F« année 1982 et ne' 
touchera pas les 11 millions de 
foyers fiscaux qui ne paient pas 
d'impôts ». 


Cette mesure ne touchera, selon 
le ministre, que « un ménage sur 
deux et ne sera effective qu’en sep- 
tembre. en raison de la durée du dé- 
bat parlementaire » sur Tes mesures 
fiscales dn plan de rigueur annoncé 
vendredi 25 mais. 


. DES MESURES 
D* ASSOUPLISSEMENT 
POUR LES TOURISTES 

(Suite de la première page ) 

A propos notamment de l'organi- 
sation des séjours linguistiques qui 
concernent surtout les jeunes, des 
voyages d'affaires, et de la situation 
des touristes qui avaient déjà pris 
des engagements avant l’annonce 
des mesures gouvernementales. 

Mercredi en fin de matinée 
M. Jean-Claude Murat, président 
du S.NAV, a affirmé pàzr sa part 
que le mot d’ordre de manifestation 
était maintenu. . 

A la manifestation des profession- 
nels du tourisme devaient se joindre 
des’ adhérents de la Confédération 
générale des petites et moyennes en- 
treprises (C.G.P.MJE.) qui « dé- 
plore les mesures prises par le gou- 
vernement dont les effets se 
traduiront par de nombreux licen- 
ciements et des faillites ». 


M. Delors a également précisé 
que T« emprunt obligatoire de 10 % 
concernera environ 8 millions de 
foyers fiscaux » ayant payé plus de 
5 000 F d'impôts en 1981. 


Une cellule de travail regroupe 
des délégués du S.N\À.V„ un repré- 
sentant de la direction du Trésor, un 
membre de la direction du tourisme, 
et un fonctionnaire chargé des entre- 
prises en difficulté. 


Le quotidien britannique prévoit 
de nouvelles pressions étrangères. 
* Mais comment plus de mesures 
d’ austérité peuvent-elles êtres récla- 
mées de manière réaliste au gouver- 
nement de M. Mitterrand », écrit le 
Financial Times, qui souligne que 
les pays de la Communauté devaient 


LTTAUE ET L'ESPAGNE AUSSI 


'tenir compte des risques que 
feraient courir à la-C.E.E. et à la 


feraient courir à la-C.E.1 
France de telles pressions. 


tum (Uiï - CHK IWffl KHR8 

I 18. tremia IMp ui B* - 28646-64 I 


h 


COLLOMB 


Peintures récentes 

i 16 mars - 16 avril i 
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Le contrôle des changes en ma- 
tière de tourisme dans la grands 
pays industrialisés ne s’appliqne 
guère qu’en Italie. Ainsi aucune ré- 
glementation n’existe en Allemagne’ 
fédérale. Celle qui était en vigueur 
en Grande-Bretagne de façon d’ail- 
leurs limitée - puisqu’elle n’impo- 
sait une limita de 500 livres que 
ponr L’argent liquide. - a été abolie 
«o 1979, au moment de l’arrivée an - 
pouvoir des conservateurs. 

En Italie, us arrêté ministériel es 
date du 12 mars 1981 se permet de 
sortir du pays qne 1,1 millions de 
lires (5 000 F environ) par personne 
et par an. Cet arrêté ne concerne 
que les touristes. La somme globale 


sc décompose en : 0,2 million en 

lires, 0,1 million en devisa et le 
reste en ch è q u es de voyage. XI avait 
été question de porter cette somme à 
1,4 million de lues ; mafe jg décision 
n’a pas été prise; 


En Espagne; 3 s’agit de' réactiva- 
lent de 80 000 pesetas (4 300 F) par 
personne et par voyage, vwiyt Eroifa- 
-tkm dn nombre des uojfeges per an. 
-Pour la gens d’affaires, la somme 
est portée à Z0 0 000 pesetas 
(10 600 F). Toutes ces transactions 
sont inscrites sur des registres cen- 
tralisés par les services compétents. 
Aucune Limitât ton ne concerne la 
voyages desanîé et <f éfhdes. . ' 
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POLITIQUE 


L'AVENIR DE LA PROTECTION SOCIALE 

Quand la droite propose 


Prôner la rigueur et' féliciter le 
pouvoir pour son retour à un dur réa- 
lisme ont rarement été une venu de 
l’opposition. Plus rares encore sont 
lesproposi lions. Pour résoudre les 
difficultés de la Sécurité sociale. 
Que f «aient Je R.P.R. et l'U.D.F. 
s’ils détenaient les rênes du pou- 
voir ? Ici et 1&, des voix se sont 36- 
vées pour avancer des suggestions. 
Quasiment toutes se prononcent 
pour un retour au libéralisme et à 
l’assurance volontaire. 

Pour M. Cannac, dans son livre le 
Juste Pouvoir, il faut revenir à 
T » autonomie des individus ». En 
matière de santé, rameur propose 
que les * gens soient tenus, à leur 
frais, de s’assurer auprès du sys- 
tème d’assurance de leur choix 
public, privé, mutualiste, un peu 
comme en matière d’assurance 
automobile ». Traduction : selon vos 
moyens, vous optez pour une assu- 
rance limitée ou une assurance tous 
risques. 

M. Peyrefitte, dans son ouvrage 
Quand ta rose se fane, empruntele 
même chemin de l’individualisme. 
» La solidarité nationale a ses 
limites naturelles ». écrit-il avant 
d’avancer des réformes. Telle est 
son orientation pour {'assurance- 
maladie : *■ Au-dessous d'un certain 
plancher, pas de remboursement. A 
ces risques, ruineux pour la com- 
munauté mais supportables pour 
chacun, des mutuelles et des assu- 
rances volontaires pourvoiront - Et 
de recommander la diminution des 
cotisa dons et l'augmentation des 
salaires. Sç référant, lui aussi, à 
{'assurance automobile, M. Peyre- 
fitte estime que, en matière de 
santé, il ne faudrait couvrir que «■ les 
risques les plus graves. Pour, le 
reste, l’assurance est facultative et 
requiert un supplément de prime à 
verser ». 

Comment ?» En règle générale, 
le risque maladie sera pns totale- 
ment en charge selon un taux de 
base fixé à 60%. * Al’exception des 
risques les pins graves et dû catégo- 
ries défavorisées - couverts à 
100 %, - les autres citoyens auront 
donc une « franchise » de 40 % à 
snporter, à moins de s'adresser « aux 
compagnies privées», les caisses 
maladie n’ayant plus de «mono- 
pole». 

Autre parti de droite à avoir 
défini, avant les élections munici- 
pales, un programme, le Centre 
national des indépendants — 
C.N.l.P. - propose des coupes 
claires dans les prestations. 


« En période de stagnation écono- 
mique. indique Je C.N.l.P. il faut 
accepter une diminution du pouvoir 
a achat et un arrêt de l’extension de 
là protection sociale, ce qui n’exclut 
pas d'ailleurs une solidarité géné- 
reuse pour les déshérités. - 

Pour assurer l'équilibre de la 
Sécurité sociale, le C.N.l.P. estime 
qu il faut d’abord « modérer la 
croissance des retraites : si l’on ne 
peut imposer un effort supplémen- 
taire aux cotisants, on se trouve 
dans l'obligation de diminuer les 
retraites en francs constants ou de 
repousser l oge de la retraite ». 
Dans le domaine de La santé, ajoute- 

• t-il, « U est possible de réduire cer- 
taines prestations maladie en aug- 
mentant la participation 
individuelle de chacun aux 
dépenses », d’où des propositions 
■pins précises : augmentation du tic» 

• ket modérateur, limitation du rem- 
’boursement à 100 %. En contrepar- 
tie, le C.N.l.P., qui entend 
m aintenir « au même niveau » les 
prestations familiales avec un effort 
pour les « familles de trois enfants et 
plus » — suggère de créer une 
assurance-maladie • à deux 
niveaux » : un * régime de base géré 
par la Sécurité sociale » et un 
» régime complémentaire » cou- 
vrant certains risques spéciaux et 
prenant en charge te ticket modéra- 
teur. Ce régime « complémen- 
taire », dît-tl, « pourra être géré • 
par la Sécurité sociale, les mutuelles 
ou les assurances privées. 

Rejoignant certains projets de la 
gauche, 1e C.N.LP. se déclare favo- 
rable à une » réforme du finance- 
ment de la Sécurité sociale » avec 
• un recours plus important à 
l’impôt sur les revenus * dénommé 
« impôt social ». 

Au total, un programme très 
«libéral », qui tend a remettre en 
cause la socialisation des risques de 
la santé. Le C.N.l.P. considère que 
te développement de ta Sécurité 
sociale « très sécurisante a donné à 
un grand nombre de. Français la 
mentalité de personnes devenues 
dépendantes de la collectivité et 
irresponsables ». 

Faut-il parler de • régression 
sociale » ? En tout cas, MM. Can- 
nac, Peyrefitte et le C.N.LP. ont le 
courage de mettre les points sur les 
« i » et & leur manière d'ouvrir le 
débat sur l'avenir de la protection 
sociale. 

J.-P. DUMONT. . 


COMMENTANT SA DÉMISSION DU GOUVERNEMENT 

M. Michel Jobert estime 
que le pouvoir a péché 
par « défaut d'humilité vis-à-vis des faits s 


• • S 


L 'échec de M. François Mitter- 
rand serait » l’échec de la France, 
une infortune nationale qui accable- 
rait le pays et traumatiserait, de 
surcroît et durablement, une partie 
importante du corps social ». écrit 
M. Michel Jobert dans sa Lettre 
mensuelle, qui poursuit : • Nul ne 
devrait se réjouir des difficultés 
rencontrées et des erreurs faites. Ce 
serait se frapper soi-même, avec une 
superbe inconscience. Avancer, 
aussi lucidement que passible, dans 
ta réalité des faits, sans céder aux 
analyses de la passion ou aux visées 
de V idéologie . devrait être désor- 
mais l’impératif pour les gouver- 
nants et l'attitude raisonnée du pu- 
blic. - . ... 

Toutefois, dans cet éditorial inti- 
tulé « Humilité et considération », 
l’ancien ministre d'Etat, ministre du 
commerce extérieur, qui a annoncé 
le 20 mars une démission intervenue 
le 17, ajoute : « Cela posé, comment 
ne pas souligner les erreurs cruelles 
commises depuis mai 1981 ? 
Etaient-elles fatales ? Ou impli- 
cites, à partir des espoirs éveillés et 
des programmes dessinés ? L 'idéo- 
logie, la doctrine, le sentimenta- 
lisme. fa référence historique com- 
bien trompeuse dans une époque qui 
galope, apportent une part d expli- 
cation. Mais les plus grandes er- 
reurs ont été des erreurs de compor- 
tement : défaut d'humilité vis-a-vL s 
des faits et de soi-même ; absence de 
considération à l’égard des autres. 
Attitudes il est vrai, fâcheusement 
complémentaires. » 

Soulignant que « la capacité de la 
France apparaît régulièrement ré- 
duite et captive ». M. Jobert pré- 
cise : - L’état de grâce - a contri- 
bué à laisser croire que les faits 
céderaient aisément devant les dé- 
monstrations volontaristes fd unj 
» programme ». Satisfaire dans 
l'immédiat un électorat qui avait 
procuré fa victoire était un geste at- 
tendu et même justifié. Mais l ana- 
lyse infirme qui suivit, selon la- 
quelle il suffirait de » décaisser » 
pour susciter l’acttvitê. fin une er- 
reur. Tant d'» économistes ré- 
putés » se sont réunis pour un pareil 
faux-pas! Leur superbe éclatait à 
l’automne 1981. Us sont toujours 
là. Ont-ils appris au moins I humi- 
lité ? » 

-fl fallait, précise l’ancien ministre 
d'Etat, en janvier 1982. changer de 
politique. On ne s’y résolut que six 
mois plus tard, en juin 1982. tout en 
prétendant que c’était la même poli- 
tique. Et le discours que vient de 
faire le chef de l'État, le 23 mars 


aurait été encore plus justifié, m an 
auparavant. Réactions trop tar- 
dives. dans une situation aggravée 
qui rend inopérants les remèdes uti- 
lisés. 

» Pourquoi ne pas avoir l'humi- 
lité d'admettre que ce n'est plus la 
même politique, désormais, alors 
que chacun peut le constater ? 
Comment veut-on que la dernière en 
date soit acceptée et conquise, en 
s'entêtant ainsi ? Ne voit-on pas que 
toute marge de manœuvre a dis- 
paru. et que les affaires de la 
France sont désormais sous le 
contrôle ou sous la main de l 'assis- 
tance européenne ou internatio- 
nale ? » 

Evoquant le manque de considé- 
ration. M. Jobert écrit : • Dire la vé- 
rité relève de la plus élémentaire 
considération vis-à-vis d'autrui. 
L’opinion a trop souffert, sous le 
septennat précédent, de l’usage im- 
modéré qui était fait de ruses pre- 
nant forme d’explications pour 
qu'm ne redoute le retour de pareils 
procédés. Déjà le rêve. l'Incantation 
ont-ils eu plus qu'une -part raison- 
nable pendant ces deux dernières 
années. Désormais, plus de sobriété . 
moins de lyrisme, plus d'exactitude 
seraient les bienvenus. Moins de 
pont pris aussi 

» Vouloir réduire, même lors 
d'échéances électorales, la démo- 
.cratie telle que l'éprouvent les 
Français, dans son exigence fonda- 
mentale de liberté et de justice, à un 
combat gauche-droite est une mau- 
vaise action. Nous avons plus dg di- 
versité et de jugement que ne le 
laisse croire cette simplification 
douteuse. Elle repose d’ailleurs sur 
une analyse qui puise ses références 
dans l'histoire, et non dans révolu- 
tion présente de la société qui 
échappe de plus en plus à une telle 
distinction. - 

• Il est temps, conclut l'ancien 
ministre, que le parti majoritaire- 
cesse d’étaler ses querelles de per- 
sonnes, que la cbhsulttuion soit la 
règle „ et la considération, le com- 
portement futur. La façon dont ont 
été traitées les petites formations — 
dont la mienne — témoigne d'une 
belle désinvolture. Mais chaque ci- 
toyen est une petite formation, d lui 
seul. Et il est à même d'éprouver 
cette cruauté désinvolte et d'en tirer 
aussi les conséquences. Ce qu’il a 
fait, souvent. f-.j Les Français ont 
besoin de se sentir forts de leur ap- 
partenance à une collectivité: au- 
jourd’hui. iis se découvrent humi- 
liés. * ' 


L'OPPOSITION ET L'ÉTUDE DES COMPORTEMENTS 


M. Giscard d'Estaing, fe cornac et l'éléphant 


(Suite de la première page. ) 

Au congrès de l’U.D.F., à Pon- 
toise, le 28 novembre 1982. M. Gis- 
card d'Estaing expliquait notam- 
ment : » Quand vous regardes les 
sondages, ceux par lesquels on s'in- 
terroge sur la société, vous voyez 
que très souvent les réponses ne sont 
pas des réponses 30-50. mais 65-35. 
Ce sont les réponses de ce groupe 
central en voie de formation dans la 
société française que l'U.D.F. doit 
représenter... » 

Deux mois plus tard, dans l’inter- 
view qu'il accordait à l’Express. 
l’ancien président de ia République 
affirmait : » Mon idée est de recher- 
cher des types de solution suscepti- 
bles de convenir à 70% des Fran- 
çais (...\. Un président, selon moi. 
est un homme qui doit rechercher, 
préparer et proposer le maximum 
de solutions pouvant réaliser un 
consensus Le succès viendra de 
la capacité d’adaptation de l'esprit 
et de l'attention portée à chaque as- 
pect, à chaque instant, à ce qui sur- 
vient en France. » 

Voilà, somme toute, une défini- 
tion de ce que peuvent être tes fonc- 
tions d'un * ex-président de la Répu- 
blique ». A ce titre, les travaux de la 
Cofremca sont, pour loi, l'un des ins- 
truments dans sa recherche d’une 
. adaptation constante ». 

« Ce que nous devons, ce n'est pas 
proposer un idéal maïs permettre â 
la société française d’enfanter son 
propre idéal ». expliquait encore â 
Pontoise l’ancien président de la Ré- 
publique, qui aime évoquer cette 
image du cornac sur son éléphant 
pour expliquer que si le cornac peut 
diriger la marche de sa monture, b 
puissance reste chez Pélépbant_ 
Pour intéressantes qu'elles soient, 
les éludes de la Cofremca n'en sont 
pas moins soumises à la critique de 
ceux qui refusent de considérer que 
te mouvement social domine la vie 
poli tique. Ceux-là estiment que la 
Cofremca néglige l'autonomie de la 
politique et s'attache trop au chan- 
gement, sons prendre suffisamment 
en compte les valeurs traditionnelles 
qui pèsent de tout leur poids dans fa 
vie politique. 

Ils soulignent, au passage, qu'en 
1981 M. Michel Rocard correspon- 
dait beaucoup plus aux courants 
porteurs de )a société que M. Mitter- 
rand, qui apparaissait, lui, * en re- 
trait ». 


dages, études, analyses de langage 
qui lui permettraient de mieux com- 
prendre quel peut être son image, il 
adopte une attitude prudente. 
» Nous ne voulons pas nous en re- 
mettre aux analystes, experts ou 
gourous pour définir notre straté- 
gie ». dit-on au P. R- C'est ainsi que 
ce parti tente de façonner un - ins- 
trument original - qui lui permette 
d'utiliser » dans une juste mesure - 
tout ce qui existe aaûcUemem sur te 
marché. Autour de VL Hugues De- 
wavrin. délégué national, une cellule 
de dix personnes s'esi ainsi consti- 
tuée, comprenant à parts égales des 
responsables du P.R. - dont son se- 
crétaire généra] - et des experts en 


Experts ou goun 


A ces critiques, la 
pond qu’elle peut être 
triera utile » qui aide les hommt 
litiques à la compréhension de 
l’avenir et qu’elle peut servir de • re- 
lais à l’art de gouverner ». 

M. Giscard d'Estaing, de son 
côté, se défend de ne s'intéresser 
qu'aux études de la Cofremca. • Il 
n’a pas la foi du croyant, note l’un 
de ses proches, mais il est certain 
que ce genre d’études le séduit. » 

A cette foi du croyant, ks P.R. ne 
veut pas, non plus, succomber. SU 
s’intéresse de très près à tous les son- 


Sur l'Acropole 

M. Georges Marchais séjourne 
pour dix jours en .Grèce. La 
Grèce, ce pays dont tes agences 
de voyages disent e Tout y est 
plus beau m. D'ailleurs l’envoyé 
spécial de l’Humanité note : * Un 
sofeif radieux dore ce soir les su- 
perbes pierres de l’Acropole. » 

Le P.C. ne dît pas si M. Mar- 
chais visita la Grèce en touriste (il 
tombe alors sous 1e « coup » des 
2 000 F en devises! ou en 
homme d'affaires (le régime est 
alors plus libéral). 

On sait seulement que te se- 
crétaire général du P.C.F. voyage 
en Grèce a à l’invitation du parti 
communiste a de ce pays., où le 
tourisme constitue la principale 
ressource en devises 

F. GR- 
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communication. Cette cellule, de 
l’avis <dc l'un de ses membres, de- 
vrait éviter toute forme de • perver- 
sion - dans l'utilisation de nouvelles 
- méthodologies 

Ainsi, peu à peu. après avoir été 
très sensibles aux sondages d'opi- 
nion, l'opposition et certains de ses 
chefs de file, qui om besoin de re- 
trouver une image ou un langage, 
s'intéressent aux études plus » poin- 
tues - de tel ou tel institut, décou- 
vrent ou redécouvrent la sociologie 
ou toute autre science qui pourrait 
les aider â formuler des - proposi- 
tions » pour l'avenir ou élaborer des 
scénarios... 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


A la recherche de « M. .Aucun » 



Sur la base d'enquêtes me- 
nées depuis 1 953 — année de sa 
création — dans les secteurs les 
plus divers et pour des clients 
très différents — entreprises pri- 
vées ou publiques, mécfias écrits 
ou audiovisuels, ministères, — à 
partir de livres, d'études ou de 
mémoires consacrés à l'ethnolo- 
gie. la Cofremca (Compagnie 
française d'études et de mar- 
chés) a cherché dans tes années 
60 à identifier te changement. 

e A cette époque, nous avons 
constaté une accélération du 
changement : des produits qui 
nous paraissaient bons deve- 
naient très vite dépassés ». ex- 
plique M. Gérard Demuth, l’un 
des directeurs de la Cofremca, 
qui travaille notamment avec 
M. Giscard d'Estaing. c II nous a 
semblé que le changement deve- 
nait en lui-même un objet néces- 
saire d'analyse et de compréhen- 
sion du réel », ajoute-t-il. 
Pendant quatre ans, en compi- 
lant leurs précédentes études, 
tes ingénieurs de te Cofremca ont 
cherché ainsi à dénombrer ce 
qu'ils ont appelé tes « courants 
socioculturels majeurs», autre- 
ment dit les € tendances 
lourdes» selon lesquelles évo- 
luent un ensemble de besoins, de 
valeurs, de motivations, de sen- 
sibilités, de façons d'être, de' 
modes de relation, de traits de 
personnalité, etc. Ils tes ont dé- 
nommés : déclin du primat de la 
sécurité économique, recherche 
de te nouveauté, souci de son 
apparence personnelle, mythe de 
la nature, moindre attachement à 
l’ordre, attirance pour l’irration- 
nel. etc. 

En 1972, la Cofremca avait 
identifié vingt-six courants. Au- 
jourd'hui elle en dénombre quel- 
que trente-cinq dont 1e plus ré- 
cent lui paraît être 
« l'indétermination, l'incerti- 
tude » , ce sentiment de plus en 
plus répandu que l'avenir est im- 
prévisible... 

fi Intraceptkm » 
et auto-maniputetion 

En interrogeant régulièrement 
un échantillon de deux mille cinq 
cents personnes, la Cofremca 
suit l'évolution de chacun de ces 
courants, évalue leur degré de 
pénétration dans les différentes 
catégories de te population et 
identifie leur manifestation. Elle 
s'efforce de détecter l'apparition 
de nouvelles sensibilités et de 
discerner « les menaces et tes 
opportunités» que recèlent les 
changements en cours. La Co- 
fremca propose éventuellement 
des scénarios et des réponses au 
changement. 

En situant tes différents cou- 
rants tes uns par rapport aux au- 
tres, selon leur degré de proxi- 


mité ou d'éloignement, elle 
obtient une carte socio- 
culturelle, qui fournit pour une 
époque donnée une sorte de 
photographie des mouvements 
dominants qui sont â l'œuvre 
dans la société. 

C'est ainsi que. dans un rap- 
port rédigé en février 1982, la 
Cofremca note que de 1976 à 
1980 € il semble que l'on soit 
passé d'un mouvement dominant 
d'expression en réaction contre 
les normes (à une situation] où 
('imracepribfl devient prépondé- 
rante » : autrement dit on est 
passé à une situation où la ten- 
dance est à comprendre de l'in- 
térieur, intuitivement, les autres 
et la société, plutôt qu'à juger ou 
vouloir imposer certaines évolu- 
tions. Avec T ■ intracaption » . 
deux courants peuvent à son 
avis, constituer c l'axe princi- 
pal » du changement dans tes 
années à venir. Il s'agit du « be- 
soin d'enracinement » et de 
l‘« auto-manipulation ». En ce 
qui concerne ce dernier courant, ■> 
la Cofremca explique : « Alors 
que tes conduites anciennement 
dominantes consistaient soit à 
s'admettre tel qu'on était, soit à 
se contraindre par l'exerdce de 
la volonté à se comparer à un 
modèle, les conduites dont nous 
constatons le développement re- 
posent sur l’idée que l'on peut, 
sans avoir recours à l’effort de la 
volonté, influencer ses états 
d'esprit et sa personnalité. » 
C'est, note la Cofremca, « l'in- 
duction d'humeurs passagères 
par la création d'ambiances favo- 
rables, par la façon de s'habiller, 
par /'utilisation de calmant s ou 
de stimulants ou par des actions 
à plus long terme telles que le 
yoga ou le psychanalyse ». 

Depuis 1974, la Cofremca 
étudie (es correspondances qui 
peuvent exister entre les cou- 
rants porteurs de te société et tes 
personnalités ou partis politi- 
ques. 

A l'aide de questionnaires in- 
directs. elle cherche à savoir si 
les sympathisants de tel ou tel 
parti s'identifient à un courant 
plutôt qu'à un autre. Elle en ar- 
rive ainsi à déterminer les profils 
socioculturels des partisans de 
MM. Chirac, Marchais, Giscard 
d'Estaing, Barre, Mitterrand, Ro- 
card ou de Mme Simone Veil. 

Elle reconnaît que ses ta- 
bleaux doivent être examinés 
avec prudence et ne peuvent 
donner lieu à des conclusions dé- 
finitives dans la mesure, par 
exemple, où le champion de tels 
sondages demeure... * M. Au- 
cun » : les personnes interrogées 
qui se montrent las . plus « en 
phase » avec les courants por- 
teurs ne se prononcent en effet 
pour aucune des personnalités 
politiques qui leur sont propo- 
sées I 

C. F.-M. 


LE PROGRAMME DE M. BADINTER 

Le projet de loi sur les victimes 
devrait être discuté 
à l'Assemblée nationale en avril 


L'Assemblée nationale devrait 
discuter au mois d'avril un projet de 
loi sur la protection des victimes. Ce 
projet devait être adopté par le 
conseil des ministres ce mercredi 
30 mars. Il prévoit d'améliorer l’in- 
demnisation et l'assistance aux vic- 
times et avait déjà fait l'objet d'une 
communication de M. Robert Ba- 
dinter au conseil des ministres le 
19 janvier ( le Monde du 21 jan- 
vjer) . 

Au mois de mai, le ministre de la 
justice espère pouvoir défendre à 
l'Assemblée le projet sur te préven- 
tion des entreprises en difficulté que 
devait aussi adopter le conseil des 
ministres de ce mercredi. Avec 
l’abrogation de la loi » sécurité et li- 
berté». dont le Sénat doit discuter 
les 6. 7 et 8 avril, ce sont les princi- 
paux projets que le garde des sceaux 
espère faire adopter par le Parle- 
ment au cours de ta session de prin- 
temps. 


Au cours de cette session, deux 
autres projets seront déposés au Par- 
lement : le premier sur te création de 
tribunaux de l'application des peines 
(le Monde du 30 novembre 1982) et 
le second sur le irai terne m des entre- 
prises en difficulté. Ce dernier pro- 
jet comporte un volet sur la réforme 
des professions de syndics et d'admi- 
nistrateurs judiciaires. 


• Au cabinet de M. Alain Sa- 
vary, ministre de l 'éducation natio- 
nale. M. Jean Gasol est nommé di- 
recteur adjoint. Dans le précédent. 
M. Jean Gasol était chef de cabinet 
(le Monde du 29 mai 1981). 

m Au cabinet de M. Charles Fi- 
terman. ministre des transports. 
MM. Guy Braibam et Claude Mar- 
linaud sont confirmes dans leurs 
fonctions respectives de chargé de 
mission et de directeur du cabinet. 


LES'CAR : L'OPPOSITION D0 (T 
MENER UN TRAVAIL EN 
PROFONDEUR 

Le conseil national des comités 
d’action républicaine (CAR), réuni 
pour la première fois dimanche 
27 mars, a dressé un bilan des élec- 
tions municipales-' M. Bruno Me- 
gret, président des CAR, estime que 
ce scrutin a permis à l'opposition de 
* rattraper son retord », mais ne lui 
a pas pour autant » donné l’avan- 
tage qu'elle croyait pouvoir tirer du 
mécontentement des Français à 
l’égard de la gestion socialo- 
communiste ». 

11 convient, selon lui. que l'opposi- 
tion ne se contente pas de critiquer 
la gestion socialiste et qu’elle • mène 
un travail en profondeur de contre- 
pouvoirs et de renouveau qui doit 
commencer dans les communes ». 

Pour préparer ce travail, dont le 
résultat » dépend de l'attitude des 
élus municipaux de l’opposition ». 
les CAR organiseront le 30 avril, a 
Paris, une réunion des nouveaux élus 
de l’opposition sur le thème : 

- Réussir /'après-municipales ». 
Cette réunion sera placée sous le pa- 
tronage de M. Francisque CoJlomb, 
sénateur (non inscrit) du Rhône, 
maire de Lyon et membre des CAR. 
Elle devrait être prolongée par la 
mise en place d’un centre d'aide et 
de réflexions pour les élus locaux. 

Les CAR ont. en outre, lancé le 
premier numéro d'une revue men- 
suelle. Alternative républicaine. 
dont l'ambition est de - porter un 
regard résolument nouveau sur la 
vie politique... - 

La préparation 
de ia session parlementaire 

MM. LABBÉ (R.P.R.) : 

L'OPPOSITION 
NE DÉPOSERA PAS 
DE MOTION DE CENSURE 

M. Claude Labbé, réélu le mardi 
29 mars président du groupe R. P.R. 
de l'Assemblée nationale, a indiqué, 
au terme de la réunion de son 
groupe, que l'opposition n’a pas l’in- 
tention de déposer une motion de 
censure i l'occasion de la déclara- 
tion de politique générale que le pre- 
mier ministre doit faire le 6 avril. 
» Nous voulons laisser les membres 
de Factuelle majorité face à leurs 
responsabilités, a-t-il précisé. .4 eux 
de dire s'ils approuvent ou non la 
politique du gouvernement. » 

Selon M. Labbé, les députés 
R.P.R. s’efforceront de . consacrer 
une plus grande place aux proposi- 
tions qu'aux critiques, puisqu'il 
n'est plus nécessaire de faire la 
preuw de l’échec de la politique du 
gouwmemetu. Nous allons nous at- 
tacher à développer de plus en plus 
notre capacité à remplacer le pou- 
voir en place, quelle que soit 
l'échéance, qui peut être normale ou 
avancée. * 

• M. André Lajoinie. député de 
J'AJlier, a été réélu, mardi 29 mars, 
président du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale. 


Nominations au R.P.R. 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du R.P.R- vient de procéder à 
certains changements dans l’organi- 
sation du mouvement chiraquîen en 
province. Plusieurs nominations ont 
été décidées et annoncées par fa Let- 
tre de la Nation du mercredi 
30 mars ; 

• M. Hugues Martin, adjoint du 
maire de Bardeaux, conseiller géné- 
ra!, devient secrétaire départemen- 
tal du R.P.R. en Gironde. 

• M. Henri Haas remplace 
M. Jcan-Êric Bouse h. maire de For- 
bach, au poste de secrétaire départe- 
mental de la Moselle. 

• M. Jean-Claude Mourgues 
remplace M. Bernard Moulin au 
poste de secrétaire départemental de 
la Lozère. 

• M. Émile Maurice, président 
du conseil général de la Martinique, 
est nommé secrétaire départemental 
en remplacement de M. Edmond 
Vallin, sénateur. 

• A#"' Josette Coursolle. mem- 
bre du comité central, est nommée 
secrétaire départemental adjoint de 
l’Ailier, de même que M. Jean-Paul 
Martin, vice-président du conseil gé- 
néral. 

• M. Richard Dell'Agnola. nou- 
veau maire de Thiais, remplace 
M. Jacques Martin dans les fonc- 
tions de secrétaire départemental du 
Vai-de-Marne. M. Martin est 
nommé délégué national adjoint aux 
entreprises. 

• M. Michel Lecornet est 
nommé adjoint du chargé de mission 
régional du Nord-Pas-de-Calais, 
M. Bruno Chauvierre. 
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POLITIQUE 

L'APPLICATION DU NOUVEAU STATUT DE PARIS 

Les maires d'arrondissement disposeront d'un millier de fonctionnaires 
et géreront un budget de 300 millions de francs 


Mais l'événement est aussi para- 
doxal. car ce sont ceux-là mêmes qui 
se sont vigoureusement opposés au 
nouveau statut de Paris qui sont au- 
jourd'hui les premiers à en profiter. 
M. Jacques Chirac avait nettement 
indiqué qu'à deux exceptions près 
(MM. Jean Tibéri et Jacques Domi- 
nati) les élus du 6 et 13 mars au- 
raient à choisir entre le poste d'ad- 
joint à l'Hôtel de Ville ou celui de 
maire d'arrondissement. 

SU d'entre eux, qui occupaient 
des postes d'adjoint durant la précé- 
dente mandature (MM. Charles 
Krieg. Pierre Bas. Edouard 
Frédéric-Dupont. Gabriel Kaspereit. 
Claude-Gérard Marcus et Paul Per- 
nin). ont préféré être les premiers 
dans leurs quartiers que les seconds 
à l'Hôtel de Ville. Us estiment qu'ils 
seront plus utiles dans leurs mairies, 
plus pris de leurs électeurs et natu- 
rellement mieux placés lors d'élec- 
tions ultérieures. 

Ce faisant, ils rendent involontai- 
rement hommage à l’esprit du nou- 
veau statut de Paris qui tend à rap- 
procher ie pouvoir des citoyens et. 
en définitive, à instaurer un peu plus 
de démocratie dans une capitale qui 
a été trop longtemps gérée de ma- 
nière autoritaire. 

Les maires appartenant au R.P.R. 
auront la charge de douze arrondis- 
sements. ceux de l'U.D.F. en contrô- 
leront six (2 e . 3 e , 12 e . 16 e , 18 e et 20 e ) 
et ceux du Centre national des indé- 


Les cinq cent dix-sept conseillers nouvellement étns par les Parisiens 
se sont réunis mardi 29 mars dans leurs mairies respectives pour désigner 
les maires et les adjoints des vingt arrondissements de la capitale. L'évé- 
nement est historique, car si les maires de Paris n'ont pas dépassé la 
douzaine en deux siècles et, à Fexception de 1VL Chirac, n’ont jamais ter- 
miné leur mandat, l'élection de représentants d'arrondîsseoient n'a eu 
lieu qu'une seule fois en 3871. pendant la Commune, c’est, d'ailleurs, & 
cette occasion que Georges Clemenceau commença sa carrière poétique 
comme maire du dix-huitième. 


Les vingt 

Ont été élus, le 29 mars, maires 
des arrondissements de Paris les 
personnalités s ui rame s : l* r . Michel 
Caldaguès iR-P.R.) ; 2% M. Alain 
Damait (U.D.F.) :3 e , M- Jacques 
Dominati (U-D.F.) ; 4 e , M. Pierre- 
Charles Krieg (B. P. R.) ; 
5*, M. Jean Tibéri (R.P.R.) ; 
6 e . M. Pierre Bas (R. P. R.) ; 
7% M Edouard Frédéric- Dupont 
(CNA); 8 e , M. François Lebd 
(R.P-R-J ; 9", M. Gabriel Kaspereit 
(R.P-R-) ; 10*. M. Claude Gérard- 
Marcus (R.P.R.I ; II e , M. Alain 
Devaquet (RJVR.J ; 12 e , M. Paul 
Pendu (U.D.F.) ; 13 e , M. Jacques 
Toubon (RJ* JL) ; 14 e , M. Lionel 
Assooad (R.PJL) !' 15 e , M. René 
Galy - Dejean (R. P .R.) ; 
16 e , M. Georges Mesmin (UJJ.F.) : 
17 e , M. Pierre Rémond (R.P.R.); 
18 e , M- Roger Ch i na ud (U.D.F.) ; 
19 e , M. Jacques Féron (C.NJL) : 
20 e , M. Didier Bariud (U.DJF.), 
préaident du parti radical. 


gnunraaiioQ ». les maires ont à exa- 
miner chaque année le budget d'in- 
vestissement de la ville, soit plus de 
2 milliards de francs. C’est là sans 
doute que se concrétisera l’intention 
de - rééquilibrer » Paris vers le 
Nord-Est. Mais on est prudent à 
l'Hôtel de Ville. - Les arrondisse- 
me ni s qui se croient défavorisés, dit- 
on. ont été largement pourvus en 
équipements sociaux. Ils sont même 
parfois « suréquipés ». Aussi est-ce 
plutôt dans les domaines du cadre 
de vie — propreté, de l'état de la 
chaussée, de l'éclairage, des espaces 
verts - que se fera l'effort munici- 
pal. » 

Les maires d'arrondissement vont 
réunir leurs conseillers sans tarder, 
car le travail presse. En effet, au- 
cune décision concernant tel ou tel 
arrondissement ne peut être prise 
par le conseil municipal sans que le 
conseil local en ait valablement déli- 
béré deux semaines auparavant. 
Beaucoup de dossiers importants 
avaient été liquidés avant les élec- 
tions. mais le conseil n'a pas siégé 
durant quatre mois. Une centaine 
d’affaires sont en instance qu’il faut 
désormais transmettre d’urgence 
aux conseils d’arrondissement pour, 
obtenir leurs avis. 

Projets d'urbanisme, zones indus- 
trielles ou artisanales, implantations 
des équipements de quartier, modifi- 
cation du plan d'occupation des sols, 
subventions aux associations, admi- 
nistrations dans les crèches, dans les 
écoles maternelles et les résidences' 
pour personnes âgées demandent au- 
tant de délibérations. Les conseils 
d'arrondissement peuvent, en outre, 
de leur propre chef, émettre des 
vœux sur tous les sujets intéressant 
leur secteur (y compris la circula- 
tion. le stationnement, la sécurité), 
adresser des questions au maire de 
Paris et demander que le conseil mu- 
nicipal inscrive à son ordre du jour 
telle affaire concernant le quartier. 


Pour couvrir les frais de fonction- 
nement. chacun va établir un mini- 
budget qui sera voté à la fin de l'an- 
née en même temps que le budget 
général de Paris par le conseil muni- 
cipal. 

Ne va-t-on pas assister à une su- 
renchère. chacun demandant le 
maximum pour son secteur ? A 
cette tentation, les garde-fous sont 
nombreux. D’abord d'ordre poli ti- 
que. M. Jacques Chirac et son 
• lieutenant », M. Jean Tibéri, ont 
bien l’intention d’avoir la main 
ferme. Dans un gant de velours, bien 
entendu, car il ne faut pas froisser la 
susceptibilité des élus locaux- Ceux 
d'entre eux qui seraient tentés d'être 
trop dépensiers reviendraient vite à 
la raison, puisque comme conseillers 
municipaux siégeant à l'Hôtel de 


pendants, deux (7 e et 19 e ). Les uns 
et les autres régneront sans partage 
puisque l’opposition a été partout la- 
minée. Elle n’est même pas repré- 
sentée dans le huitième arrondisse- 
ment cl n’a qu’un représentant dans 
sept autres conseils. Les débats se- 
ront un peu plus animés dans douze 
arrondissements où les élus * non- 
chiraquiens» occupent de trois à 
huit sièges. On observera avec inté- 
rêt le comportement des francs- 
tireurs comme l’écolo- 
giste,M“ Laure Schneiter, dans le 
q uinzi ème, du communiste dissi- 
dent. M. Henri Fiszbin dans le dix- 
neuvième et de M. Jean-Marie Le 
Pen dans Je vingtième. 

Dès ce mercredi matin, les nou- 
veaux élus et leurs adjoints — au 
nombre d’une centaine^ - devront 
assumer les responsabilités de leur 
charge. Ils recevront des cent neuf 
officiers municipaux qu’avait 
nommés M. Jacques Chirac les tra- 
ditionnelles écharpes tricolores et 
accueilleront les premiers mariages. 
Ils ont dès maintenant sous leurs or- 
dres 855 fonctionnaires municipaux, 
soit en moyenne une quarantaine par 
arrondissement, auxquels ils délé- 
gueront une partie de leurs pou- 
voirs : enregistrer naissances et 
décès, recenser les futures conscrits. 

recevoir les Inscriptions scolaires, ré- 
viser des lûtes électorales, établir 
toutes sortes de certificats. Mais il 
faudra porter progressivement le 
nombre de ces fonctionnaires à un 
millier, car leur tâche va s'accroître. 

Une centaine d'affaires 
en instance 

Les maires d'arrondissement au- 
ront à présider les caisses des 
écofes.quï gèrent les cantines sco- 
laires et i attribuer la moitié des lo- 
gements sociaux construits dans leur 
quartier. L’an prochain, lorsque les 
transferts de compétence prévus par 
la loi de décentralisation devien- 
dront effectifs, ils auront à se pro- 
noncer sur les permis de démolir, les 
permis de construire et l'utilisation 
des voies publiques. D'ores et déjà, 
ils doivent donner un avis sur tous 
les projets d'urbanisme intéressant 
leur secteur. 

Ce rôle-lâ est particulièrement 
important. Réunis avec le maire de 
Paris en » une conférence de pro- 


Le poids des associations 

» Nous appliquerons la loi. a dit 
M. Chirac, mais de manière restric- 
tive. » Puisque ce sont ses amis qui 
tiennent toutes les mairies de la ca- 
pitale et qu'ils sont à la fois maires 
d'arrondissement et conseillers mu- 
nicipaux. il y a fort à parier qu'ils 
n'accableront pas l’Hôtel de Ville de 
leurs demandes. Néanmoins, on pré- 
voit une intense circulation de docu- 
ments entre la « maison mère » et 
ses succursales. A ce point que. pour 
épargner d'incessants va-et-vient de 
cyclistes, on installe un système de 
télécopieurs entre les mairies de 
quartier et le bureau de M. Camille 
Cabana. secrétaire général de la 
mairie centrale. Coût de location an- 
nuel : I million de francs. Malgré ce 
dispositif — qui n’est encore qu’au 
stade des essais dans quatre arron- 
dissements, — on prévoit un allonge- 
ment des^ délais. Aussi les pro- 
chaines séances du conseil 
municipal ont-elles été reportées au 
18 avril et surtout au 30 mai, date 
avant laquelle U ne pourra commen- 
cer à travailler sérieusement. 

Les tâches immédiates ne vont> 
pas manquer pour les conseillers : Us 
ont à installer, par exemple, les co- 
mités d’initiative et de consultation 
d'arrondissement (CICA), qui doi- 
vent grouper les représentants des 
associations de quartier. Selon la 
loi.ceux-ci ont le droit de participer, 

une fois par trimestre, aux séances 
du conseil, avec voix délibérative. 
Lorsqu’on sait que certains arrondis- 
sements comptent deux cents asso- 
ciations, on Se demande comment 
les choses vont se passer. « SI un dé- 
cret tf application ne vient pas rapi- 
dement nous éclairer, dit-on à l’Hô- 
tel de Ville, nous appliquerons la loi 
à notre manière. » 

Pour être appliquée, la loi ■ Paris- 
Lyon- Marseille • demande au moins 
sept décrets, dont un seul est paru, à 
ce jour, au Journal officiel . On as- 
sure au ministère de l'Intérieur que 
les autres textes devraient être 
connus dans les deux ou trois mois 

Avant le mois de juillet, chaque 
arrondissement devra faire l’inven- 
taire des équipements dont il aura la 
gestion à partir du 1“ janvier 1984. 
Les vingt secteurs de la capitale 
vont se répartir 116 crèches et 
haltes-garderies, 21 maisons de 
jeunes, une centaine de squares, 
75 gymnases. 114 stades. 31 pis- 
cines. 130 courts tennis, 61 foyers et 
84 clubs du troisième âge. 


Ville, üs soi» ensuite obligés de vo- 
ter la recette correspondante. 

De toute manière, les sommes en 
jeu restent modestes : selon les pre- ' 
mi ères estimations, elles ne dépasse- 
ront pas 300 millions de francs par 
an, soit 15 millions en moyenne par 
arrondissement. Cela ne représente 
que 4 % des frais de fonctionnement * 
des services municipaux. . 

En effet, on abandonnera aux ar- 
rondissements la responsabilité du 
gros entretien des équipements de 
quartier. La Ville, qui demeure pro- 
priétaire. □' entend pas laisser sou 
patrimoine à la merci de mains inex- 
pertes. 

Beaucoup d'avis à donner, quel- 
ques équipements à gérer avec très 
peu d'argent, les arrondissements ne 
risquent guère de faire de folie. La 
démocratie y démarre timidement 
Parviendra-t-elle à s'épanouir ? En 
tout çax, l’unité de la capitale n'a 
vraiment pas grand-ebose à crain- 
dre. Les véhémentes critiques que la 
droite a décochées pendant des mois 
contre le nouveau statut de Paris pa- 
raissent à l'examen bien exagérées. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Election à la sauvette dans le treizième 


On n'avait chois ni la grande 
salle des fêtes ni même celle des 
mariages pour élire le maire du 
treizième arrondissement. Pour- 
tant une bonne centaine de per- 
sonnes se bousculaient pour 
assister au dernier round de la 
campagne électorale qui opposa 
le socialiste, M. Paul Quilès, au 
R.P.R., M. Jacques Toubon. 
Non ! Il suffisait d’une méchante 
pièce aux murs grisâtres au 
milieu de laquelle on avait dressé 
en carré des tréteaux cachés 
sous un tapis vert. Seul un huis- 
sier i chaîne faisait de la figura- 
tion. 

Tout était, bien sûr. joué 
d'avance. Les battus du 16 mars 
se serraient dans un angle : trois 
communistes et six socialistes. A 
l'exception d'une absente, les 
vingt-neuf autres conseillers ont 
fait bloc pour désigner M. Tou- 
bon et ses neuf adjoints. En quel- 
ques mots, le nouveau maire a 
fixé les règles du jeu : • Nous ns 
sommes pas id pour administrer 
le treizième. La mairie d'arrondis- 
sement aura trois rôles : être un 


point de contact entre la municr- 
patixé et les habitants, catalyser 
les initiatives locales , se faire 
l'écho des aspirations de la 
population. » 

M. Quilès lui a répondu : 
t L'opposition Jouera -son rôle 
avec sérieux. Elle veut être pré- 
sente dans cette mairie et 
s'exprimer dans le bulletin 
dlnformaoon du trastème. Nous 
espérons. M. Toubon, que vous 
relaierez le maire de Paris dans 
son intention de supprimer le 
hiatus entre les arrondissements 
riches et les autres. » 

Quant à M 1 ** Gisèle Moreau, 
communiste, elle a rappelé briè- 
vement que les difficultés subsis- 
tent : le mangue de places dans 
les crèches et les écoles, l'insuffi- 
sance des logements sociaux, le 
chômage des jeunes, c Pour tout 
cela, nous serons une force 
d'action et de proposition. » 

Cas formalités accomplies, on 
s'est quitté courtoisement mais 
sans illusion. 

M- A. -R. 


DÉFENSE 


A PARTIR DE 1945 

Les services secrets français 
ont utilisé des agerirts nazis 


feras homologues, all i é s ou rivaux, les services de rensei- 
gnements français ont utilisé, après ia seconde guerre rooadi aie, tes com- 
pétences d'anciens ****** issus eux-mêmes des services secrets Ai 
m* Reich et identifiés, pour ia plupart, dans les camps de prisonniers 
aptes 1945. B s’est alors agi, par leur fartennëdnûre, de renouer te 

contact, au bénéfice des services français, avec le réseau des- souto • 

ouefles 


étaient normalement imp l antées. 

Selon des agents de la Direction générale de la sécari tfe ex térieure 
(D.GJELS.), ces anciens nazis, qui n’étaient pas des -criminels de 
guerre » an sens des conventions internationales et qui étaien t - ma at- 
ptdés » de gré ou de force par les services français, ont été an nombre de 

plusieurs dizaines. 


Le recrutement de cep anciens 
w«Vig s'est fait à partir des docu- 
ments m «te, en masse, par le contre- 
espionnage clandestin dans les 
archives des services spéciaux alle- 
mands et sur la foi de la documenta-: 
tion rassemblée par les bureaux 
«précurseurs» -de .la sécurité mili- 
taire qui étaient spécialisés dans la 
recherche du renseignement exté- 
rieur, au sein des unités combat- 
tantes. 

L'opération a été conduite par des 
fonctionnaires de- la Direction géné- 
rale des études et recherches 
(D.G.E.R.). créée en novembre 
1944, qui devait être remplacée en 
décembre 194S par ie Service de 
documentation extérieure et de 
contre-espionnage (SJD.E.C.E.) , 
Fancêtre de la D.G.SLE. 

Mésentente 

A en croire le témoignage des 
agents français, le recrutement s'est 
fait, de préférence, parmi les 
onf-i>n< mm qui avaient appartenu 
à deux directions précises : 

1) La section VL, dite « exté- 
rieur», du service supérieur de la 
sécurité d'Etat du III» Reich 
(Reichs Sicbcrbert Hanpt Ami, ou 
R.S.H.A.), dont deux bureaux 
étaient plus particulièrement 
chargés de F espionnage ou des sabo- 
tages la zone d'influence sovié- 
tique — y compris l’Iran, la Turquie 
et certains pays arabes — et en 
Europe orientale ; 

2) Le service de la recherche de 

TAbwehr. le service proprement 
militaire de renseignements de 
l’état-major allemand, qui fut par- 
tiellement absorbé, CIL février 1944. 
.par le R.SJLA- - . • - 

-Entre ces deux services, la mésen- 
tente a longtemps régné. La sec- 
tion VI du RJS.H.A. s’est constituée 
principalement & partir de civils, 
adhérents du parti nazi, anciens des 
«sections d'assaut» (ou S JL) on 
membres des formations paramili- 
taires ÎLS. L’Abwehr comprenait, en 
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revanche, des cadres professionnels 
de rarmée régulière, moins com- 
promis, eu moins convaincus par les 
nazis que leurs correspondants du 
TLSJLA. 

- Toutefois, selon les agents fran- 
çais, les deux services avaient en 
commun un profond anti- 
communisme et, par le moyen de 
sociétés installées à l’étranger, pour 
le RJïJLA^ oa par le biais de ses 
« sources » humaines, pour 
TAbwehr, ils » manipulaient» plu- 
sieurs miniers d'informateurs bien 
placés dans le monde, spécialement 
en Europe centrale et en.UJLSS. 

. Ce détail a son importance : c’est, 
en effet, parmi les anciens • officiera 
manipulants * ou — traitants ■ de ces 
deux services que les fonctionnaires 
de la D.G.E-R-, puis du S.D.E.C.E., 
ont recruté, & la fin de la guerres et 
aussitôt après, pour édifier on 
reconstituer les « sources » néces- 
saires aux services français. 

Les agents français ont cherché 
par leur intermédiaire à - raccro- 
cher », comme on dit, le réseau 
d'informateurs et de - sons-agents » 
dont les - officiers manipulants » 
al lemands avaient utilisé les services 
ôan* des pays de l'Est, avant et pen- 
dant la guerre, et qui n'avaient pas 
encore été découverts pat l’Année 
rouge. La « guerre froide ». se déve- 
loppant déjà entre services secrets 
en Europe, ces réseaux d’informa- 
teurs étaient eux-mêmes constitués 
de nationaux dans les pays de l'Est, 
qui refusaient l'installation d'un 
régime communiste et dont la colla- 
boration avec l'Ouest était, dès lara, 
acquise. 

Une autre mission demandée à 
ces anciens agents allemands a 
consisté à aider les services français 
à déceler — partout où la menace 
risquait de. réapparaître - la recons- 
titution. clandestine de» mouvements 
nazis dans le monde. Du propre aveu 
de certains agents français, les 
anciens membres du R-S.H-A. ont. 
moins coopéré, dans cette tâche, que 
ne l’ont fait les ex-officiers de 
FAbwehr, parce que les premi er s se 
sentaient sans doute plus impliqués 
par leurs amitiés antérieures. 

Les agents français étaient, à 
F époque, assistés de détachements 
de ia sécurité aux armées et ils rap- 
portent, aujourd’hui, qu’ils devaient 
laisser à des r eprés e ntants de la 
sûreté nationale, notamment la sécu- 
rité du territoire, le soin d’examiner 
ies dossiers des « criminels de 
guerre» dont il importait de connaî- 
tre — pour les juger - les éventuels 
contacts » en France pendant 
l'occupation. Les agents secrets, en 
effet, n’ont aucun pouvoir répressif, 
ni qualité judiciaire. 

Selon ces mêmes sources, qui 
invoquent pour.se refusez à révéler 
l’identité des anciens nazis recrutés 
« des raisons touchant à la vie fami- 
liale des intéressés », l'opération a 
concerné, au total, plusieurs dizaines 
d’informateurs dans la zone occu- 
pée, après la guerre, notamment, des 
membres de l'ancienne Abwehr qui, 
du temps oh 3s étaient en fonction, 
étaient officiers supérieurs. 

Cette collaboration a duré trois ou 
quatre ans, jusqu’au moment du 
« blocus » de Berlin, pour ce qui 
concerne la reconstitution, à partir 
des- « officiers manipulants » alle- 
mands, des « réseaux » à l’Est. Elle 
s’est prolongée davantage, pour ia 
lotte contre la renaissance de cer- 
tains mouvements nazis. Elle s'est 
achevée avec Fextinction - parce 
qu'ils ont été progressivement 
« grillés », qu’ils Ont cessé d'être 
bien placés, os qu’as ont simple- 
ment disparu - de ces « réseaux » 
(T informateurs construits par le 
Reich pendant ia dernière guerre. . 

JACQUES ISNARD. 
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MEDECINE 

MALGRÉ LA PROMESSE GOUVERNEMENTALE D'OUVRIR DES DISCUSSIONS 

La grève des étudiants et médecins hospitaliers continue 

La manifestation nationale organisée par les observé par les internes et les chefs de chxriqne, 
deux intersyndicats nationaux des internes et des depuis 1e 22 mars, continue • jusqu'à /'obtention des 
chefs de clinique des centres hospitaliers tmrrersj- revendications *. 

(ain* (C-H.V.J, ràmi, mardi 29 m.nàftiris. envi- Pour leur part, les étudiants ea médecine en 

ron quatre nulle personnes. Les manifesta txons ont ^ .. , u» -*o 

défilé sans mcidents depuis rHôtd-Dîea jusqu’à grere depgs an mob et demi oat été reçus le 29 mars 

nrn^n,^n nZi nrfnVirmn» 11 Z AM? » Pftr M. Bérégovoy. - Ces* fa première onvertnre 

sériense «fepufcie débat du n* nvement », ont déclaré 
emte ete reçue par M. Patrice Corttin, charge de ^ êtudûwbTà leur sortie du ministère. 0 semble 

mission auprès du premier ministre pour les affaires . «««***«* "7 * 7 “:. „«7*l ^ jî™ 

de 1 , sanTo. £p^rit, i omTocason, tue „ue rÉhterato. d’une 

M. Pierre Bérégo.oy, ministre des aflnires sociales * >£*“*,*£ £ suppy^stouje 

et de la solidarité, devait recevoir, ce mercredi ”™i»t et classant de fin de second cycle 

30 mars, à 17 heures, les représentants des deux soit envisagée. 

intersyndicats. Les êtiufiants ont continué le même jour leurs 

IVL Bérégovoy est notamment chargé par le pre- actions spectaculaires, à Bordeaux, Paris, Brest, 
mier ministre de mettre en place « les mécanismes Caen, Nancy et Limoges, A .Lille, (tes étudiants se 

interministériels nécessaires » au bon déroulement sont emparés d'âne partie des,, bandes du système 

des négociations à venir. Le mouvement de grève informatique de l'administratiou oentcale dn CH. R. 


Risques imprévus 


Un tournant Les mouvements de 
grève et de protestation des étu- 
diants en médecine d'une part, des 
internes et des chefs de clinique des. 
C.H.U. de l'autre, cesseront-ils 
grâce au remaniement ministériel ? 
En d’autres termes, le départ de 
M. Jack Raine du ministère de la 
santé, qui apparaissait aux yeux de 
beaucoup comme nécessaire, sera- 
t-il suffisant pour crever l’abcès qui, 
au fil des jours, s’est constitué entre 
le corps médical hospitalier et ses 
autorités de tutelle ? 

Le partage des tâches semble au- 
jourd’hui a priori effectué : le secré- 
tariat d’Etat à la santé et le minis- 
tère de l'éducation nationale 
traiteront du problème étudiant, 
M. Pierre Bérégovoy s'occupant du 
dossier médecins hospitaliers. Dans 
l’attente d’une décision concernant 
l'élaboration, réclamée par le comité 
inier-C.H.U. des étudiants en méde- 


cine. d'une loi rectificative, c’est ce 
dernier dossier qui pose dès au- 
jourd'hui les problèmes à la fois les 
plus importants et les plus urgents. 

Au-delà des revendications caté- 
gorielles. c’est bien, en effet, l'avenir 
du système hospitalo-universitaire 
qui est partiellement en jeu. Centre 
de formation clinique sans égal, 
équipé de manière complète et so- 
phistiquée. environné par une méde- 
cine libérale de plus en plus contrai- 
gnante et de moins en moins 
lucrative, le centre hospitalo- 
universitaire, maison-mère presti- 
gieuse pour chaque médecin, appa- 
raît plus que jamais comme l'endroit 
où il y a tout intérêt à demeurer. 

Le concours très sélectif de l'in- 
ternat, des « choix » plus ou moins 
clairs permettant le passage de l'in- 
ternat au clinicat puis une sélection 
- souvent arbitraire - pour l'obten- 
tion d’un poste de professeur chef de 
service, le maintien en tant que titu- 
laire du médecin dans les structures 


M. HERVÉ : 

« connaître, apprendre, étudier... » 


14 heures. Internes et chefs 
de clinique venus de toute la 
France se réunissent mardi 
29 mars devant l’hôpital de 
l’Hôtel-Dieu, sur le parvis de 
Notre-Dame, à Paris. La Seine 
est traversée. Direction rue 
Monge et boulevard de Port- 
Royal. La manifes ta tion est silen- 
cieuse ries cris, les' banderoles 
« fantaisie », le folklore carabin 
des manifestations d'étudiants, 
ne sont pas aujourd’hui de mise. 
Une manifestation de responsa- 
bles, en quelque sorte, où le ser- 
vice d'ordre réduit au minimum 
n'a aucun rôle à jouer. Seuls si- 
gnes distinctifs : les blouses 
blanches, les cabans hospitaliers 
bleu sombre et quelques insignes 
de l'Assistance publique. 

15 heures. Le ministère de la 
santé. Ils sont une cinquantaine 
groupés à droite du bureau de 
M. Jack Raiite. sous la photo of- 
ficielle de M. François Mitter- 
rand, lorsque l’ancien ministre de 
la santé passe ses pouvoirs à 
M. Edmond Hervé, nouveau se- 
crétaire d'Etat. 

Brève cérémonie. M. Raiite 
rappelle qu'en juin 1981 cette 
passation se faisait dans le sens 
inverse. Puis il brosse un bilan on 
ne peut plus positif de l'action 
menée durant « sue cent soixante 
jours de travail acharna, de frot- 
tement des cervelles » . Le 
4 mouvement actuel ?» 4 II dé- 
montra que les bornes du possi- 
ble ne sont pas là où on les ima- 
gine. mais un peu plus loin. » Le 
poste qu'il quitte ? M. Raiite ex- 


plique c qu'il n'a pas désira être 
renouvelé au ministère de la 
santé », avant de souhaiter c un 
vrai succès » à M. Hervé. 

Sous les flashes. le secrétaire 
d'État — ancien ministre de 
l’énergie — apparaît plus timide, 
plus tendu. Son but ? s Connaî- 
tre, apprendra, étudier.» Il n'an 
dira guère plus. Un mot cepen- 
dant en aparté : s Je suis surtout 
un spécialiste des économies 
d'énergie à l'hôpital. » 

16 heures. Au ministère, on 
fait connaissance, on se congra- 
tule, puis on se sépare, ce n'est 
qu'un aurevoir : le mouvement 
continue. La manifestation, elle, 
remonte le boulevard de Port- 
Royal, atteint le boulevard du 
Montparnasse, descend celui des 
Invalides. 

17 h 30. En téta, on s'immo- 
bilise au niveau du musée Rocfln. 
Une délégation, comme prévu, 
est reçue à l'hôtel Matignon. 
Qu'en sortira-t-il ? La foute pa- 
tiente. Le vent se lève. On s'as- 
sied sur le macadam, devant des 
C.R.S. bon enfant. 

18 h 30. Les délégués revien- 
nent.* Ifs sont là. La communiqué 
est lu sous quelques lazzi. 
4 Nous sommes reçus demain 
par Bérégovoy J » c C'est 
tour ? » c II ne pouvait pas nous 
en dire plus I » 

Victoire 7 Défait» ? La mani- 
festation se dissout- La mouve- 
ment continue. 

J.-Y. N, 


inquiètent la F.LE.H.P. 


Le docteur Jean-Pierre Aifandari, 
nouveau président de la Fédéra- 
tion intersyndicale des établisse- 
ments d’hospitalisation privée 
(F.I.E.H.P.), majoritaire dans 2a 
profession, a déclaré, mardi 
29 mars, à Paris, lors d’une rencon- 
tre avec la presse, que son-associa- 
tion entendait dorénavant .« prendre 
part à ta gestion du pays dans, tes 
politiques sociales, de santé et de 
régionalisation ». Selon lui, « !' hos- 
pitalisation privée aqnaintcnant ac- 
quis sa taille adulte et son syndica- 
lisme ne peut plus se contenter de 
pleurer sur l’insuffisance des prix 
de journée 

La F.LE.H.P. a demandé au- 
dience à MM. Pierre Bérégovoy, mi- 
nistre des affaires sociales et de la 
solidarité, et à M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat à la sauté, pour ex- 
primer notamment son inquiétude à 
propos du forfait hospitalier, mesure 
qui doit entrer en vigueur dès le 


1 er avril. M; Aifandari a exprimé la 
crainte que cette mesure, « très cou- 
rageuse., mais mal présentée , n'en- 
traîne un accroissement des dé- 
penses ». Pour lui, son montant 
devrait être modulé en fonction de la 
nature des établissements. « La rigi- 
dité du système, a-t-il expliqué, fait 
qu'il pourrait être source de dé- 
penses supplémentaires accrues au 
lieu de faire faire des économies. » 

Selon la F.I.E.H.P.. ce forfait de- 
vrait être moins élevé dans les éta- 
blissements où les longs séjours sont 
fréquents, en psychiatrie ou dans les 
maisons de repos et de convales- 
cence où sont souvent hébergées 
pendant des mois, et parfois pendant 
plusieurs années, des personnes dé- 
munies de ressources. 

A ce sujet, le docteur Aifandari a 
demandé que l’aide médicale soit 
enfin accordée aux patients de f hos- 
pitalisa lion privée. 


hospitalo-universitaires constituent 
autant d’exploits dans lesquels la 
compétence n’apparaît pas, en règle 
générale, comme l’unique critère. 

A tort 

Parmi les différents espoirs 
qu’elle a suscités, la réforme 
hospitalo-universitaire mise en oeu- 
vre par M. Raiite a eu pour consé- 
quence de laisser entrevoir aux ac- 
tuels internes et chefs de clinique 
une possibilité dé maintien dans les 
structures pabliques. Cet espoir, 
qu’ils dérirent transformer en certi- 
tude, est en fait l’one des principales 
raisons de l’actuel mouvement der- 
rière lequel M. Raiite continue à 
tort de percevoir — il l’a répété le 
29 mars - l’action souterraine 
- d'une droite dont on connaît la 
place dans la hiérarchie du corps 
médical hospitalier ». La * campa- 
gne mensongère permanente ». que 
l’ancien ministre de la santé évoque, 
a cessé. Restent deux générations de 
médecins en formation — figés de 
vingt-cinq à trente-cinq ans — qui ré- 
clament notamment • l’élaboration 
d'un statut décent, similaire à celui 
de tout agent de la fonction publi- 
que Or les décisions que sera 
amené à prendre le ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité ne 
concernent pas que les promotions 
actuelles. Un maintien facilité dans 
les structures' hospitalo- 
universitaires - comme la création 
réclamée de cinq cents postes sup- 
plémentaires chaque année — enga- 
gerait, en effet, les pouvoirs pnbliçs 
dans un mouvement qui serait, en- 
suite, difficile à contrôler. 

La détermination actuelle des ma- 
nifestants - même si quelques ten- 
sions sont à noter entre les internes 
et les chefs de clinique - et l’état 
actuel de l'avancement des travaux 
des pouvoirs publics constituent un 
autre risque imprévu : celui du pro- 
longement du mouvement de grève. 
Ce dernier commence pourtant déjà 
à Paris, comme dans certaines vûlcs 
de province, alors que des malades 
sont adressés dans les cliniques pri- 
vées, à poser des problèmes impor- 
tants concernant la qualité des soins. 

JEAN- YVES NAU. 

jffr Munie œ VH* 
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JUSTICE 

AU TRIBUNAL DE MENDE 

Les pseudomonas de Bagnols-Jes-Bains 

De notre correspondant - — — 

Mende. — Une bataille judiciaire s’est engagée entre rUnoa fédé- . ^ b®c8te IBOMs 

raie des consommateurs (TDJF.C) et deux personnalités p o E dq ii e s du Qu'ma ust-H. au te», da c 
département de la Lozère : tes docteurs Jacques Blanc et .Iran Jacques ràetèr* pathogène cte Pseua 
Delmas. A l'origine de fa controverse, une contamina tioe in te rmitten te menas a en&noae ? Us pseud 
des eaux thermales de Bagnote-les-Bains par des bactéries trsaces -z Jes mon» sont des bseêfesmobli 
pseodotnoaas aemgÎDOsa grfica à d» cite, pigmemdseta 


Le docteur Jacques Blanc, député 
U.DJ\, ancien secrétaire général du 
P.R_ préside à la fois l’association 
de gestion de l’établissement ther- 
mal et une société d’économie mixte 
qui possède les installations. Le doc- 
teur Delmas est maire de Mende, 
suppléant de l'autre député UJ3-F. 
da département, M. Adrien Darand, 
vice-président dn conseil général. II 
est aussi chargé du service de rhu- 
matologie fi Bagnols-les-Bains, une 
station située à 20 kilomètres de 
Mende (le Monde do 4 n ovembr e 
1982). 

Le 20 avril 1982, PUJ.C porte 
plainte contre les responsables de la 
station pour « non-assistance à per- 
sonne en péril ». En juin, la plainte 
est classée 6ans suite par 1e parquet 
Forts de cette décision, tes docteurs 
Blanc et Delmas répliquent en citant 
en correctionnelle l’U.F.C. pour 

• dénonciation calomnieuse ». Au 
cours de son audience du 24 mais, le 
tribunal de Mende a décidé de « sur- 
seoir à statuer» parce que l’Union 
fédérale des consommateurs a dé- 
posé, le 21 mars, contre ces denx 
médecins, une nouvelle plainte avec 
constitution de partie civile pour 
« non-assistance à personne en pé- 
ril ». 

A quelques semaines de Fouver-, 
turc de la station, les curistes s’inter- 
rogent sur tes pseudomonas. Pour 
M. René Baylet, professeur d’hy- 
giène et de santé publique, directeur 
de i'Institut Bouisson-Bertrand à j 
Montpellier, « le pseudamonas aeru- ' 
ginosa est un germe potentiellement 1 
pathogène et considéré, par nous, 
comme indésirable ». Devant le 
conseil généhaL M. Blanc a déclaré : 

« Il faut que chacun sache que les 
pseudomonas se trouvent un peu 
partout, même dans les centres hos- 
pitaliers et peut être même dans 
certaines eaux de distribution que 
nous buvons. Ce germe est une bac- 
térie saprophyte, c'est-à-dire qu’elle 
ne présente pas de risques autre- 
ment que dans des circonstances 
tout à fait particulières où l’indi- 
vidu est' démuni de défenses par 
rapport aux pseudomonas. Je te dis 
de façon formelle : personne n’a en- 
core encouru un danger dans cette 
affaire » 

M. Didier Bergèa, chef du service 
juridique de FÜ.F.G, réplique : 

* Aux Etats-Unis, des sportifs en 
parfaite santé ont eu des otites pro- 
voquées par des pseudomonas qui 
contaminaient l'eau de la piscine 
dans laquelle ils s’entraînaient. Ces 
bactéries se développent fort bien 
dans des solutions contenant des 
bactéricides telles résistent aux an- 

, tibia tiques. La maternité Baudeloc- 
I que -à Paris et l'hôpital d’Aix- 
en-Provence furent fermés en raison 
de ia présence de pseudomonas ae- 
ruginosa. » 

Comment se débarrasser de ces 
bactéries indispensables ? Dans un 
rapport de l’ingénieur en chef des 
mines resté confidentiel, on note 
que, malgré • les investigations de- 
mandées la complexité du 
phénomène constaté fait qu'aucun 
résultat probant n'a été obtenu, 
mais différentes voies de recherches 
restent à explorer ». 

En février 1982, il lut procédé à 
une désinfection générale du gîte 
thermal au moyen de trois cent 
trente litres d’eau de javeL Les eaux 

RIVIÈRE POLLUÉE: 
INDUSTRIEL COfffiAMNÉ 

{De notre correspondant. ) 

Nice. Le tribunal correctiœmei 
de Grasse a Condamné, lundi 
28 mars, à huit mois d’emprisonne- 
ment avec sursis et 8 000 F 
d'amende, ML Maurice Mane, un in- 
dustriel parfumeur du Bar-sur-Loup 
(Alpes-Maritimes), prévenu de pol- 
lution de rivière par déversement 
d’eaux usées. 

Ce jugement intervient après de 
nombreux procès-verbaux de la di- 
rection départementale de l'agricul- 
ture concernant tes préjudices occa- 1 
rionnés i te flore et à te faune de te 
rivière 1e Loup, 

n y a deux ans, la direction dépar- 
tementale de l'agriculture avait 
adressé au parquet de Grasse un 
rapport faisant état de la présence, 
en aval des établissements Mane et 
FUs d’une • eau inapte à la plupart 
des usages et pouvant même consti- 
tuer un danger pour l'environne- 
ment ». 

M. Maine devra en outre payer è 
te Fédération départementale des 


thermales de Bagnote-tes-Baùts sem- 
elles aujourd’hui exemptes de toute . 
pollution? M. Jacques Chassagne,' 
commissaire de te République, s’est 
jusqu'à présent refusé à communi- 
quer à la presse les résultats des ans» 
lyses' offideBes. Dans un communi- 
qué diffusé le 24 mars, la. direction 
de rétablissement thermal '•firme 
que « la station mettra ses installa- 
tions à ta disposition de tous les cu- 
ristes, qui pourront bénéficier en 
toute sécurité de ses thérapeutiques, 
et laissera la Justice suivre son 
cours ». 

JEAN-MARC GILLY. 


. . Qu'au est-il au juste, du ca- 
ractère pat h ogè n e cte Pseudo- 
monas aenjginosm ? las pando» 
mon» sont des bacBteç ombles, 
grfica à d»c3s, pigment^ ex aé- 
robies. Pseudomonas aentgriosa 
est un bactee qui, tore des înfèc- , 
lions; produit un pus de conteur 
bleue. On peut l'isoler cte rende ; 
nwr, des eaux douces poSuées : 
comme de certaines suppua- j 
tiens humaines ou animales. j 
-- Ce germe comptique, à rhfipi- :< 
ta*, cenains tra i temen ts antibiov 
tiques mal « ciblés ». Ses carac- 
téristiques {obstruction de la 
lumière des vaisseau*} en font «** 
agent pathogène tedoutabte. Las 
septicémies à pseudomonas; -en 
pe attenter, sont gra v i s sùnee. ft 
est difScite de soutenir, dans ces 
conditions, qu'on n’encourt au- 
cun danger à conso m mer de 
f eau contaminée. 


SPORTS 


TENNIS 

AU TOUR NOI DE MONT E-CARLO 

Lendi cueilli à froid par Gfiçkstem 

Pour ia demâltne journée da Tournoi de Muteûdft, and 
29 buis, ob attendait on événement: le premier et pnà litt denier 
match de BjornBorg pour sou ultime compètitioaeOIcteBe. ta plaie au- 
tinaie et le froid risquant de réfuter le pobKc, Jtes ecgaafeafeus ont pré- 
féré différer d’on jour les adieeKrfa champion snédete. 

Les spectateurs qm s'étaient nfaanmhu dép lacé* aa Monte-Carlo 
Cotmtiy Cbd) ont en droit à au conp de tMétee: FSbskaaQou ma penser 
tour dn numéro un m ond i al et pro bab le «acceawr de Borg :1e Tdbtcos- 

— ¥ — T — *1 r~r ”Ti — ffi"! *Tifninn Qfcbt^ gnarsafi iTrnafîiiir 
joueur an classement de r Association des tenrismm pofi —lnmu In H 
est vrai qne, contrairement à Borgqai vient de prétekeute année sahba- 
üqoe, Lendi sortait à petae d'âne kmgoe tali o n sut comte c ouverts et 
n’avait visiblement pas en lé temps de se réadapter à la terre Wttne et an 
tennis en plein air. 

Borg entre courts et jardins 

. De notre envoyé spécial 

Momo-Caria — Il n'y avait pas B a recou v ré le masque hermétique 
grand monde, mardi à 10 heures du qui Fa rendu üJnstre sous toutes les 
matin, sur les terrasses du Monte- latitudes. 11 s’entraîne, d’abord 
Carlo Country Club. Une pluie fine contre son mentor BergéGn. pois 
maculait les bâches da central en contre son jeune compatriote Stefan 
contrebas. Borg était déjà là. En sui^ Simonsaon. 
vêtement comme chez lui, dans An -début de Faprès-midi, pour- 
cette ambiance de club désert qui va tant, le soleti miraenfeusement re- 
fitre la sienne désormais, répondant venu, , c’est 1a grande surprise da 
gentiment à quelques saints. Etabli tournoi. Ivan Lendi, te première tête 
avec ses petits copains de te jeune de série; numéro ns an dentier ctes- 
équipe suédoise, tous fiers de leur sement A_TJ\, tout récent vain- 
aîoés et coiffés de cheveux blonds qoenrdu Tournoi de Mïten en 
fous, à son image. Souriant, ses yenx est âimis& d'entrée par le modeste 
bien foncé rieurs, une fece ouverte et corpulent israélien Shlomti 
qu’aucun écran au monde n'avait ré- GKskstêm. Battu 6-2, 3-6, 7-5, le 
véiée jusqu'il. Peu après, Borg ga- Tchécoslovaque fat l'ombre de lor- 
gnait une allée écartée entre deux même: Son service ne passait pas, 3 
courts, pour se soumettre devant la oommèttatt des erreurs menâmes, 
caméra aux questions qu’allait lui talés, et 'bon nombre des cent pré- 
poser le reporter d'une chaîne améri- ' mhas joueurs mcmdtenx aurait aussi 
caine — et quelques autres. bien fait que GliAsi c in (quarante 

Contre les grillages de ces ter- deuxième i FA.TJP.). Lendi n’a ja- 
rains. je l’avais vu, ü y a denx «m, aimé Je Tournoi de Monte- 

frapper de toutes ses forces, inlassa- V ar *?' «Hitt écrasé par Vîtes Fan 
biement, comme un métronome, des < “ sfïncr qm constitue à 

balles contre Vitas Gerulaitis. Au- «esyaixmi tomroderoctege. Borg 
jourd’bni, sous les gouttes de phrie. «bme pourtant otc Lendi est sou 
sans être importunfpkr la mmrSre. 1,trC do prcmier _ 

curiosité, U donnait avant te lettre. JOÏ ^ ürn ^ ra ~ J ? L 
une conférence de presse privée^ i ai retrcHivé à la sortie du 

cette fois non pas prolixe, maie corn- ’ i' - *Î5 c a ~ b^doubère, tout 

munfeatif et presque volnbdc, par- - ^ j-jF? -°L l ? 0 ° y1 ’ 3 
tent anglais avec un beau timbre .de 
voix grave. •J’ai le temps, je. n’ai 


bien fut que . Gtiskstezn (quarante 
deuxième a FAXP.). Lendi n’a ja- 
mais aimé 1 e Tournoi de Monte- 
Carlo, où 0 fut écrasé par Vîtes Fan 
dentier en finale et qui constitue à 
ses yeux ma tournoi de rodage. Borg 


voix grave. * J ai le temps, je. n’ai née 1 
que vingt-six ans.jesuis encore tritr u ‘ 
jeune, je vais jouer pour m’amuser.. : 

, J’ai déjà mieux que des projets, feti 
des occupations businessman, 
des responsabilités toutes- : de 9 
•" sc.pi 

= La formule quî revient tout nato- "inio? 
rellement sous sa. langue : * in the souri 
future -.U se connaissait riche Laf< 
1 . d’avenir, jBjoro Borg : £□ progéniture - 
-V future et pas seulement êa dollars, ' - 
■'.•incore, pour àvôir anc foraïqccwar-v *" 


née sa Saab’ 


Mbq pxjge. Tel que je 
Mndçchamp visueL fl 
; ayccla démar- 
jt»re glorieux 
; hurle Central Court 
i- par-devant lui 
fiagÇde décor un for- 
ffiipy américain qui 
ïhffnpneat an large, 
uflfe tous les deux_ 

OLIVIER MCRUfiL 


parable -celle'; d'un magnat' de - RÉSULTATS 

Fader et l’avcîr’ gagnée avec une ra- , FreHif ter : G&ckstexn (1 
guette, de tenais avant l’âge de - 7-5 ? 

trente vis, demeure une fameuse ^ 

performance i &attie. ftjur rcvcmr r 

au tournoi et au match qui l’attend (Anë!) ? 6-i ffi rp/fi 
contre José-Lois Clerc, fl avoue ne ntitm ïtr.l ns La - 


1.26,64,6» 

ew(Brfi), 

b.Aiexandcr 


2-2, intcnoxnjMt 


FOOTBALL 


contie José-Lois Clerc. 3 avoue ne nttm '(trX 64. 6-4 : Orantîs (Êsp.)- 
pM se faire d illnnpns: • Je ne sais Higueras. (E*p.), « 4 . ^tournant» 
absolument pas comment je vais parlanuft- • 

jouer, peut-être très mal/», 4i bOr - . ; t- ~ ■ . 

«1 découvrant des dents blanches FOOTRAT.T. 

qpj naguère n’éclairaicnt jamais son . t - 

Vis ? e '- J ’ - . -.-V Championnat pe fraj^ce 

A midi, la pluie a cessé, mais [c ! D£ PREMIÈRE DIVISION 
public n’est pas Ià. D est hors de . * - (Vm»r«av|èaneiïBni6e) : 

question de faire jouer Borg pour -Nantiaib. Lille - W) 

son preimer (et peut-être dentier) *Botdeaflxb.M«z 2-0 

match Oevant des banquettes . vides. «Paris-S.G. b.ftest 2-0 

On repousse dOTC la rencontre de ‘Monaco et Sochanx qç} 

vingt-quatre heures. Sur la court *Lewte Strasbourg ...... 2-1 

n* 1 cl sur le court n 8 2 — au toit. *Rooener Laval 2-2 

édipsable. - Nastase et le Br&Éoi:' *Mata»sett Auxerre [ 3.2 

Motta^d’une part, Kbak jet i’Austia- Toulouse b. «Nancy z-i 


ture -49 664 F de dommages et mté- reculé du club. D p’y a personne. Si, 
ress - Borg. Le front ceûu de son bandeau. 


lien Alexander entrqjfàtnent des '•Saniefitfcnnêêr’Tbiiis ,‘L.V.-..’ ffô 
débats que gagneront lés premiers ’Baslia b. Lyon . . . . , 2-1 

nommés. Omnivit -1. Nantes, 4S;lBor- 

co«^t n ra , terrê e battïe t n£Li 2 ® ’■ ‘“^2 LlSSfltei 32^ 

le plus vite séché. C'est aussi le plus Lût»?' -ksS; SS 

Strasbourg,. 25 18. Metz, 

Borg. Le front ceuu de »m bandeau.. Mulhouse, 24; 20. Lyon, 20. ' 
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JUSTICE 


‘ LE PROCÈS DE DEUX INSOUMIS A RENNES 


Violents incidents entre gendarmes 
et indépendantistes bretons 


Des incidents ont opposé, mardi 29 nnrs dans la soirée, 
c portes de h maison f«rritdePMnw. me gâtera ne Je 
jtsuits bretons aax gendarmes reaas recorafarire es prisoa 
j tteax ünsoexxas. Ces dentiers avaient compara dans Faprés- 
f midi dtevaat te tribtnal canrrrttoimdl de Rames. 

Les ndfiteats qm sont & l'origine de ces raddents appar- 
, bornent an parti répnhfirain breton (parti Indépendantiste 
^ sans éti q u ett e po&iqne). Alors qn’fe tentaient d'empêcher le 

i Rames. — Mardi 29 mass après- 
* midi, le tribunal de Rennes, présidé 
: par M. Hubert Douvreleur, avait 
. examiné le cas de deux jeunes Nan- 
, tais,.C£card Chaillou, vingt-trois ans 
: et Yannick Le Bechennec, vingt ans. 

. poursuivis pour insoumission en 
' temps de paix et refus d'obéissance. 

; Ces deux séparatistes ■ considèrent 
! qu’ils * n 'appartiennent pas » à 2a 
' nation française et que, de ce fait, 

« ils ont te droit de refuser de servir 
cette puissance étrangère ». 


fourgon cefluteire de p é n é tr e r dans 1a prison, des beats 
brefs mais violents se sont produits avec tes forces de 
Pordre. Deux gendarmes ont été assez sérieusement blessés. 
L*bb a des fractures an nez et au poignet. L’antre a été 
'blessé à te main par « objet tranchant- Son état a nécessité 
pl u s i e u rs points de suture. Trois de leurs agresseurs ont été 
interpellés et placés en garde i vue. Ils devaient être déférés 
an parquet ce mercredi en fin de matinée. 


De notre correspondant 

dailles militaires et sa carte d'ancien 
combattant : « J'ai fait l'Indochine 
et l'Algérie. C'est en rentrant que 
j'ai compris mon erreur. • Le repré- 


sentant du parquet, M. Didier Ruel- 
lan do Crehu, a réclamé une peine 
de vingt mois d'emprisonnement. Le 
jugement sera rendu le 26 avril. 

CHRISTIAN TUAL 


Des treize témoins cités par la dé- 
fense, deux n'ont pas été entendus 
pour avoir voulu s’exprimer en bre- 
ton. Un autre, on insoumis breton, 
arrêté deux jours plus tôt alors qu'il 
collait, 2 Rennes, des affiches anti- 
militaristes, n’a pas été appelé à la 
barre par le président qui s’est es- 
timé suffisamment informé par les 
déclarations des autres témoins. 

M. Alan Cociievelou, plus connu 
sons le nom d'Alan Sthrell.-est venu 
expliquer que, dans son village die 
. Langonnet (Morbihan), deux lan- 
‘ gués étrangères sont à égalité : l’an- 
' gtois et te français. Pour le reste, 
SO % de la conversation se fait en 
breton alors que cette langue ne bé- 
néficie que de deux heures d'ensei- 
gnement & l’écrie : • La nation bre- 
’ tonne est une nation distincte de I a 
' nation française ». a affirmé le mu- 
Vààea pour lequel, une fois ce prin- 
1 ôpe posé, Q n'est pas aberrant de 
penser que • c'est une lâcheté que 
■ de porter l'uniforme français Ion* 
que l'on croit à la nation bretonne ». 

Un autre témoin, M. Bertrand 
Lollichon, cinquante-quatre ans, 
journaliste nantais, est venu déposer 
sur le bureau du tribunal ses mé- 


Corse : 

le procureur contre la « calomnie » 


Le procureur de la République de 
Bastia, M. Jean Luciani, a annoncé, 
mardi 29 mars, l’ouverture d’une in- 
formation judiciaire contre X... à la 
suite des accusations de Passociation 
A riscossa concernant les mauvais 
traitements qu’auraient subis pen- 
dant leur interrogatoire les membres 
présumés du FX.N.C. (Front de li- 
bération nationale de la Corse), in- 
culpés, le 25 mars, pour le meurtre 
d’un légionnaire (le Monde daté 27- 
28 mars). 

Cette association, proche de la 
Consulte des comités nationalistes 
(C.C.N.), affirme que les personnes 
interpellées portaient, après leur 
garde à vue, des traces de coups et 
leurs avis avaient adressé des télé- 
grammes de protestation à M. Def- 
ferre, ministre de l’intérieur, et 
M. Badinter, garde des sceaux. Les 
autorités judiciaires considèrent que 
ces réactions sont des • dénoncia- 
tions calomnieuses • et que les in- 
culpés ont été examinés à plusieurs 
reprises durant les interrogatoires 
par des médecins qui n’oot constaté 
aucune trace de sévices. 

Certains observateurs estiment 
que les accusations des milieux na- 
tionalistes sont fausses et qu'elles ne 
sont formulées que dans le but de 
ternir l’action de la police et, celle 
en particulier, de M. Broussard, 
commissaire de la République, délé- 


gué pour la police. Celui-ci a reçu, 
mercredi, les félicitations de M. Jo- 
seph Franceschi, secrétaire d’Etat i 
la sécurité publique. •C’est un 
homme particulièrement sympathi- 
que. a déclaré M. Franceschi au mi- 
cro de R.-M.-C., qui connaît parfai- 
tement son métier et qui est doué de 
beaucoup d’intelligence et d 'intui- 
tion (...). Je le considère comme un 
ami personnel et je suis très heu- 
reux de constater qu'il a appliqué 
exactement la stratégie que je lui ai 
assignée. - 

• Un habitant de Chisonaccia 
(Haute-Corse) a découvert, mardi 
29 mars, dans le maquis, un dépôt 
d’armes et de munitions, qu’il a 
remis au commissariat de Bastia. La 
cache contenait un fusil de guerre 
italien avec trois cents cartouches, 
trois cents autres cartouches de cali- 
bre 7.65, vingt bâtons de dynamite, 
une centaine de détonateurs et plu- 
sieurs mètres de mèche lente. 

Les gendarmes de la même loca- 
lité avaient arrêté la veille un ou- 
vrier agricole d’origine sarde, 
’M. Marius Sanciu, âgé de 
cinquante-quatre ans, qui détenait 
trois pistolets, des cartouches et des 
bâtons de dynamite. 11 a été inculpé 
d'infraction à la législation sur les 
armes et écroué. 
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CARNET 


Naissances 


- M, Jacques FONTAINE et M*, 
née Monlqœ Perrier, 
ont la très grande joie de faire part de ta 
naissance de leur fille 

Anne, 

le 17 mars 1983. 

52, rue du Rendez-Vous, 

75012 Paris. 


- M. et M~ Jeu-Yves GARNIER- 
GENET et leur fille Jeanne-Marie, 
ont le plaisir de Taire pan de la nais- 
sance de 

Marie-Vatentine, 
te 26 mare 1983. 

39, me Floréal, 

93260 Us Lilas. 


Décès 


— Les familles N chanta, C a l a mar o. 
Assad et Darea, 
font part du décès de 

M. Pep*» ASSAEL. 

survenu le 26 mare 1983. 

L'inhumation aura Heu le jeudi 
31 mars 1983. 

On se réunira porte principale du 
wnw ri >» - de Pantin parisien, à 10 b 30. 

26, rue de la Faisanderie. 

75016 Paris. 


— Saïnt-Galmier. Saint-Etienne. 
Roanne. Lyon. 

• Je suis fa Servante du Seigneur, 
qu’il me soit fait selon ta Parole ». 

(Luc 1-38). 

Le 26 mars 1983. 

M-* Gustave BOUCHET, 
née Afiae PsBandre, 
a été accueillie dans la Paix du Seigneur 
et la joie de l’Annonciation, à l’âge de 
soixante-quatorze ans. 

De la pan de 

M. Gustave Bouchet, son époux. 

Ses enfanta. 

Le docteur et M°“ Hafid Boudjema- 
Boucbet, 

M. et M“ Jean-Pierre Houssel- 
Bouchet, 

M et M** Jean-Jacques Bouchet, 

M. et M- Paul Bouchet, 

Le docteur et M K Bernard Bouchet, 
et leurs enfants. 

Ses frères et sœurs, 

M. et M“ Guy Pallandre. 

M* Pierre Potnaguon, 

M. et M- Jean Poux, 

Les familles Bouchet et Pallandre. 
Une eucharistie a été célébrée le 
mardi 29 mars, 2 15 heures, en Téglise 
de Saint-Gai oxier. 

M. Gustave Bouchet. 

Le Belvédère, 

42330 Samt-Gaimier. 


- Le docteur Jean Duricu. son frire. 

La famille et tes amis, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

M* Ginette DURIEU, 

survenu 1e 26 mare 1 983. 

La cérémonie religieuse et f inhuma- 
tion ont eu lieu le 29 mare 1983, à 
Bo«ssi se-to- Bertrand (Seine-et-Marne) . 
Hanc ta plus stricte intimité. 

Cet ans tient lieu de faire-part. 


— Les familles Edery, Leri. Frances- 
chi, Ohayon. Amram, Armel, Stacôoli, 
Gcnini, Dadonn, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M- Habita EDERY. 

née Dadonn, 
leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère et sœur, 

survenu à l’âge de quatre-vingt-cinq ans, 
le 28 mars 1983. à son domicile. 

Les obsèques auront lieu 1e jeudi 
31 mare 1983. i 14 heures, au cimetière 
parisien de Pantin. 

42, me du Faubourg-Montmartre, 
75009 Paris. 


- M* Marthe laotien, née Le Barch, 
Ses enfants et petits-enfants, 
font part du décès de 

M- Joseph JAOUEN. 
capitaine de la marine marchande, 
pilote dn port de Sète (EiL). 
chevalier de la Légion d'humeur, 
chevalier du Mérite maritime, 
survenu à Toulon, le 23 mars 1983, d an s 
sa quatre-vingtième année, muni des 
sacrements de l'Eg li se 


- M“ Micheline Marschall et sa 
famille 

ont la cimttevr de faire part du décès de 
ML Robert MARSCHALL. 
survenu le 25 mais 1 983. 

Les obsèques auront lieu 1e jeudi 
31 mars 1983, â 9 h 30. en l'église Saint- 
Denis d’Athis-Mons, et l’inhumation se 
fera au cimetière de Gignac. 

Le service aviation générale et l’aéro- 
dub Aéroport de Paris 
oot la douleur de faire part du décès de 
M. Robert MARSCHALL, 
survenu 1e 25 mais 1983. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
3 1 mars 1983, à 9 h 30, en l’église Saint- 
Denis d’Athis-Mons. et l’inhumation se 
fera an cimetière de Gignac. 

.Vus abonnis, bénéficiant d'un » 
réduction sur 1rs insertions du 
« Carnet du Mande ». fruit priés 
Je joindre à leur ennn de texte 
une des dernières bandes pour 
1 justifier ’de rette qualité. 


- L’Association de psychiatrie 
infanU vjqvénÜe de la région Bretagne a 
la tristesse de faire pan du décès de son 
secrétaire 

le docteur Pierre THALBOT, 
psychiatre des hôpitaux, 
survenu dans sa quarantième aimée, le 
25 mare 1983. â H en nr boni. 

KersoleiL rouie de Rennes, 

56700 Hennebont- 


Remerciements 

- M* Rotert CRESTO-DARAN, 
Son fils Jean-Michel, 
remercient tous ceux qui se sont associés 
i leur deuil. 


- M 0 * Laurence Peltier. 

M. ex J- Evrard. 

M“* Juliette Peltier. 

M. et A Thomas, 

Le docteur et M* L- Bramât, 
ses enfants. 

M. et M» G. Boudiema. 

Le docteur et M*“ D. Hauser. 

M“ N. Laurendeau et ses enfants, 
profondément touchés par les marques 
de sympathie qui leur oot été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Guy PELTIER, 
directeur générai adjoint 
des affaires techniques 
de la compagnie nationale Air France, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre du Mérite. 

expriment leurs sincères remerciements. 


Anniversaires 

— A l’occasion du dixième anniver- 
saire du décès de 

M“ Denise G. COIGNARD, 
4 oth sa soixante-dix-septième année, 
nne pensée affectueuse est demandée à 
tous ceux qui l'ont connue et aimee. 


— En ce troisième anniversaire, 
une pensée est demandée à tous ceux 
qui ont connu et aimé 

Emmanuel DORE Y 

(Mines 1976). 


MATHS PHYSIQUE 


STAGE INTENSIF 
du 5 au 9 avril 

Cours privé Sigma 3 

67, avenue Mozart 75016 

520 - 90-13 
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Construisez votre maison 

comme votre vie. 



TJpanoèe, ouverte *ur Ttarfriewi *** b ad»oo bqude 

JD de t+we. M»wn «ibno. tn«»an «le* am». 

vous la «mstranci i RnuEC de «w «fc. . inM 

& pour voa».«fflc»cit4.faarmotD^ttonic4*on£ 

«waxeune b rfatorion cfant b tttWope PhéaucEfftoAé 
de U technique de con*m.crtan diborf : b «menue »oer-W»D 


voue nataonT Mni de Pîpreuve du (unp&EÜiceciTé de btechn»- 

qoe iToobnoo : à rbtrtrïeur des moi», une fpeiiKjjrdelaiiiede vme et 
un vide cftir esnoent le coofâct de voue tnaûoo outat bien *ooc b 

quesout le «oWl brûtinc . 

Le» nubenu Phénbc c’est autsi nonnoaie : juste éqiutmeoet 
ou(6toux tx des formes que ao* erohircens «bpwnr au düUJaaa 


restons. El d pour vpu» choisu une nuiœn sûre est one priMteè, 
b technidoÿe Phénix est *oae Rareale. 

La mn* ■'Mance nUsix tse le seul constmoeur à ofrnr, pour b structure 
aoe>-b*Tcm de ses maàon». une gsrstate de 30 «ns. soit JS MU de nh ü. 

VI» b ”«ntl r .Uftnmlt nrfafUetMtJalpL Alors, svcc Msitow Phénix constnusc: 

votre avenir en route tanquilllté. 


de U technique de eonttiucnon uuoo».. - f || 

Maison Phénix: 30,ans trBnquille. 


30 ans de g arantie pour la structure ader-béton . s&Jjjr****' ^ 


r 


hwfhwriebfiloeofbel 







Page 12 - LE MONDE - Jeudi 31 mars 1983 


INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 

PLACE DES VOSGES 

Attirés par l’harmonieuse ordonnance de la place des 
Vosges, deux jeunes hommes se sont installés dans son envi- 
ronnement pour présenter leurs meubles contemporains. 


Dans la courte rue de Birague. 
qui relie la place à la rue Saint- 
Antoine. Olivier Thierrv a donné 
à sa boutique le nom de l"ïle 
grecque Naxas. Amoureux du 
marbre, il en fait des tables dont 
il dessine les modèles. • Les 
martres que j’utilise proviennent 
d'Italie. d'Espagne, de Grèce ou 
de Turquie. Mais ils sont tous 
façonnés en Italie, dans cette 
région de Carrare où se trouvant 
les meilleurs marbriers, a Olivier 
Thierry emploie également le tra- 
vertin. le granit (roche très déco- 
rative qu'il déplore de voir enta- 
chée d’un préjugé de cimetière) 
et aussi l'onyx, au très beau vei- 
na ge. 

Parmi les tables présentées 
dans la boutique, celles de la col- 
lection « Accolade » ont un piè- 
tement à lames verticales qui en 
allègent l’allure. Une table de 
repas a un grand plateau de 
forme oblongue en marbre très 
clair (6 580 F), une autre est cir- 
culaire et en marbre de ton vieux 
rose. Pour les entourer. Olivier 
Thierry propose des chaises en 
bois dont le haut dossier à bar- 
reaux rappelle les lignes du p inte- 
rnent. 

Outre les tables basses de 
style classique, deux modèles 
ont un original socle en forme de 
Z ; l’un d'eux repose sur un pla- 
teau inférieur à roulettes qui faci- 
lite le déplacement de la table 
(3 600 F en travertin doré). 

C'est au nord de la place des 
Vosges, dans (e quartier du Tem- 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 1- AVRIL 

. Hôtel de Sully». 14 b 30. 62. nie 
Saini- Antoine. M^Secanr. 

- Cimetière de Picpus». 15 heures, 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 30 mare : 

DES DÉCRETS 

• Portant constitution du 
domaine d'une commune en Polyne- 
sie française. - 

• Portant publication d’une 
convention entre le gouvernement de 
la République française et le gouver- 
nement de Ja République de Chypre 
en vue d'éviter les doubles imposi- 
tions et de prévenir l’évasion fiscale. 


MÉTÉOROLOGIE 


j MOTS CROISES - 

i PROBLÈME N- 3417 


SITUATION LE 30. 3 33 A O h G.M.T. 


pie. que Didier Bochart vient 
d'ouvrir sa boutique i Libéral ». 
II a choisi ce nom en hommage à 
Libéral Bruant, l'architecte de 
l'Hôtel des Invalides... et de 
l’immeuble de la rue Saint- 
Claude où il s'est installé. 

La trouvaille de Didier Bochard 
est l'utilisation de la toile de voile 
de bateau < spinnaker » . Avec 
ce tissu léger mais très résistant, 
il recouvre ses sièges en mousse 
dans une palette de dix-huit 
coloris unis ou d'imprimés à 
rayures ou à pois. Le canapé 
« Surf » a un dossier bas et des 
accoudoirs en forme de boudins, 
fixés par Valero et amovibles, 
l'assise se dédoublant pour for- 
mer un lit à deux places 
(2 500 F). Ce canapé est entière- 
ment déhoussable — pour un 
lavage sans problème — et on 
peut commander une housse 
supplémentaire pour changer de 
décor. Un fauteuil de même type 
se transforme en lit d'appoint. 

Autre proposition de ce jeune 
créateur-éditeur, des petits meu- 
bles à structure tubulaire de cou- 
leur vive : rouge, jaune, bleu. Une 
table roulante, en deux tailles, a 
un double plateau à revêtement 
antidérapant noir (600 F la plus 
petite). 

JANY AUJAME. 

★ Naxos. 7. rue de Birague. 
75004 Paris. Tel. : 272-95-74. Libé- 
raL 16. rue Saint-Claude. 75003 
Paris. TéL : 274-68-14. 


angle rue de Picpus et avenue de Saini- 
Mandë, M" E Bouquet des Chaux 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Le Conciergerie». 14 heures. 1. 
quai de l'Horloge, D. Bouchard 
(A.R.S.). 

• La Sorbonne*. 15 heures. 46. nie 
Saint-Jacques (Connaissances d’ici et 
d'ailleurs). 

• Hôtel de Lauzun ». 15 heures, 
métro Pont-Marie. M“ Hauller. 

• La place Dauphine». 14 h 30. 
métro Pont-Neuf ( Paris autrefois 1 . 

• Hdtels.de l’île Saint-Louis*. 
14 h 30, 6, .boulevard Henri-IV (Vieux' 
Paris). 

CONFÉRENCES 

20 b 15, 1 1 bis. rue Keppler. « Réin- 
carnation, re n a i s s a n ce, résurrection * 
( Loge unie des théosophes) . 




PRÉVISIONS POUR LE 31 .3.83 DÉBUT DE MATINÉE 1 2 * 4 * , C ^ & ^ 


Évolution probable du temps eu France 

entre le m ercredi 30 mars i 0 heure 

et le jeudi 31 ma» à irritant. 

Les hautes pressions de l'Atlantique 
s’éloignent du continent, permettant à 
l’énorme zone dépressiounaire des îles 
Britanniques de glisser sur la France et 
ensuite sur la Méditerranée. 

Jeudi matin, les régions pyrénéennes 
auront un de) couvert avec de la pluie 
en plaine et de la neige vers 
I 000 mètres. Sur les Alpes, encore 
beaucoup de nuages et des résidus nua- 
geux. qui s'élimineront vers la Suisse en 
coure de matinée. Sur toutes les autres 
régions de la France, le ciel sera très 
variable avec alternance de ciel dégagé 
et de passages nuageux. 

Une zone plus instable abordera les 
côtes de la Manche dès le début de 
matinée, se décalant lentement vers 
l’intérieur du pays, il fera encore frais 
partout : les températures resteront 
légèrement au-dessus de 0 degré et 
seront voisines de 5 degrés près de la 
Méditerranée. 

Au coure de la journée, temps insta- 
ble. frais, avec menaces d'averees ça 
toute région. Quelques courtes éclair- 
cies pourront se développer malgré tout 
Les températures seront comprises entre 
8 degrés et 13 degrés du nord an snd su- 
ies régions pyrénéennes, le sud du Mas- 
sif central et le Pays basque ; le ciel res- 
tera plus chargé et il pleuvra de façon 
plus continue. 

Près de la Manche, toujours de fortes 
rafales de nord-ouest. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
30 mars à 7 heures, de 1 008,5 millibars, 
soit 756.4 millimètres de mercure. 

Températures' (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de b Journée du 29 mare ; le second le 

RELIGION 


SJ | '=■ Brouillard c^VerglMF V Al 

J j dan& ta région / ^ P\ * 

PRÉVISIONS POUR LE 31 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 
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minimum de 1a nuit du 29 mars au 
30 mare) ï 

Ajaccio, 14 et 8 degrés ; Biarritz. 1 1 
et 4 ; Bordeaux, 10 et 3 : Bourges. 9 et 
2 ; Brest. 10 et 7 ; Caen, 10 et 7 : Cher- 
bourg, 8 et 6; Clermont-Ferrand. 8 
et - I : Dijon, 8 et - 1 ; Grenoble, et 0 ; 
Lille. 10 et 6; Lyon, 9 et - l : 
Marseille-Marignane, 13 et 2 ; Nancy, 8 
et 0 ; Nantes. 11 et 7 ; Nice-Côte 
d'Azur, 15 et 7 ; Paris- Le Bourget, 1 1 et 
6 : Piu. Il et 1 ; Perpignan, 12 et 6 ; 
Rennes. 12 et 7 ; Strasbourg, 8 et - 1 ; 
Tours, 10 et 5 ; Toulouse, 10 et 1 ; 
Poime-à-Picre, 29 et 18. 


Températures re levée s à l’étranger : 
Alger. 16 et 11 degrés; Amsterdam, 9 
et 4 ; Athènes. 17 et 13 ; Berlin, 8 et 0 ; 
Bonn, 9 et 4: Bruxelles. 9 et 5; Le 
Caire. 23 et 12 : Ses Canaries. 21 et 16; 
Copenhague. J et 0; Dakar. 25 et 1 9 ; 
Dierba, 16 et 14; Genève. 10 et — 2; 
Jérusalem, 16 et 5 ; Lisbonne, 17 et 9 ; 
Londres, 10 et 3 ; Lnxcmbourg. 7 et 2 ; 
Madrid, 14 ec - 2 ; Moscou. 12 et 4 ; 
Nairobi, 25 et 16 ; New-York, 8 et 4 ; 
Palma-de-Majorque, 16 et I ; Rome. 15 
et 8 ; Stockholm. 2 et 0 ; Tozeur, 20 
et 12: Tuais, 17 et 9. , 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. } 


HORIZONTALEMENT 

I. Genre de flageolets du Mhfi. - 

II, Paraît bien plus grand en taun 
petit. On la sent donc passer. - 
HL N’a donc pas de défaut de pro- 
’nonaatioa. - IV. Vole dans les ma- 
rais ou glisse sur les fleuves. — 
Y. Peuvent nous obliger à nous dé- 
couvrir. " — VL Note. Pratique le 
gcutte-Ô-gaotte, - VIL Célèbre Ja- 
ponaise. ' Fait briller des lames. - 
VTIL Ont un débit irrégulier. - 
IX. Tout nouveau mais pas toujours 
tout beau. — X. Personnel. Jadis af- 
friolante, de nos jours affolante. — 
XL A donc fait l'objet d’une sépara- 
tion de corps. Possessif. - 

VERTICALEMENT 
1. Caractères de cochon. - 
2. Agissent par force ou par ten- 
dresse. Note. - 3. Lorsqu’il arrive 
qu’elle nous touche, la choir est fai- 
ble. - 4. Se détendait dans un siège 
lois des périodes de tension. Em- 
ployé pour patron. - 5. Est donc 
bien reçu mais peu apprécié. — 
6. Assure une charge. Le domaine 
public, c'est le sien. - 7. N’est pas 
d'un genre à être plaqué- Communi- 
cations par fils. - 8. Fait tourner la 
moindr e scène au drame. — 9. Man- 
que & certain* régimes. Auxquelles 
on peut donc se fier. 

SohOao du problème d* 3416 
- Horizontalement 
L Accordeur. — U. Croc. Qssa. - 

III. Cid. PL AL — IV. Emet. Gril. - 
V. SL- Iota. — VL Snobisme. - 
VH. Oenée. Epi. - VTIL IL Suif. - 
DC Césure. - X Été. Or. Ut - 
XL Epicier. 

Verticalement ■ 

1. Accessoire. — 2. Criminel. Te. 
- 3. Code. On. Cep. - 4. Oc. Ti- 
bère.' - A Oie. Soc. 6. Doigts. 
Sûre. - 7. Es. Rameur. - 8. Usât 
Épieu. - 9. Rails. If. Tu. 

GUY BBOUTY. 
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BREF — 

RADIOS LIBRES ’ 

L’IMMIGRATION ANTILLAISE. - 
Le GRIFF (Groupe de réflexion et 
d'information Frantz Fanon) com- 
mence une série d’émissions heb- 
domadaires (tous les mercredis de 
21 h à 23 h) sur Radio-Tropique 
FM (96.5 MHZ). Les trois pre- 
mières auront pour thème : l'immi- 
gration antillaise. L'invitée du mer- 
credi 30 mars sera l’écrivain 
martiniquais Marie-Madeleine Car- 
bet. 

■ Renseignements auprès de 
Mme Yvette Laapa, 23, rue de Ver- 
dun. 94220 Charcot oa-le-Pont. 

ÉDUCATION 

UNE JOURNÉE D'ÉTUDES SUR LA 
VIEILLESSE. — L'université de 
Paris-X-Nanterre et la Fondation 
nationale de gérontologie organi- 
sant le 15 avril une journée 
d'études et d'échanges sur le 
thème « Vieillissement rural et 
vieillissement urbain » 

* TéL à l’ univers! lé : 725-92-34, 
poste 507. 


ENTR'AIDE 

LES LOISIRS DES HANDICAPÉS. 

- L'Association des paralysés de 
France demande des bénévoles 
pendant les grandes vacances afin 
de participer à (‘organisation des 
loisirs des handicapés moteurs. 
Las frais de nourriture, d'héberge- 
ment. de voyage, de sécurité so- 
ciale et d'assurance accidents 
sont assumés par l'association. 

★ Service Vacances, A-P.F-, 
17, boulevard Angnste-BUaqni, 
75013 Paria. TéL : 580-82-40. 
poste 373. 

FORMATION 

THÉÂTRE POUR ADULTES. - Le 
Centre dramatique national pour 
l'enfance et la jeunesse organise 
du 17 au 15 avril un stage de 
c théâtre-récit » destiné aux 
adultes. Il consiste à jouer un 
texte non dramatique (romans, 
contes, nouvelles, etc.). Le prix du 
stage est de 600 F. 

* Centre La Foutaise, 36, ave- 
une Marx-Domoy, 59000 UUe. | 
TéL : (201 09-45-50. 



Méchants, 
les petits patrons ? 

Inspecteurs du travail séquestres, 
commandos anti-grevistes : 
les nouveaux petits entrepreneurs 
sont-ils saisis par la révolte 
et la violence ? 

Une enquête de Daniel Schneider 



FÊTES PASCALES 

Les offices de la Semaine sainte 


A Rome, le Jeudi saint, 31 mars, à 9 fa 30, Jean-Paul II concélé- 
brera la messe chrismale eu la baaBqne Saint-Pierre, avec tons les car- 
dinaux, évêques et prêtres présents an Vatican. A 17 fa 30, lors d’une 
messe concélébrée en la basilique de Sakrt-Jeao-de-Latran, le pape pro- 
cédera an lavement des pieds traditionnel. 

Le Vendredi saint avril, à 17 heures, le pape présidera i Saint- 
Pierre à la célébration de la passion du Christ ; à 21 b 15, Q se rendra an 
Cotisée pour le chemin de croix. 


CULTE CATHOUQÜE 

NOTRE-DAME DE PARIS. - 
Mercredi 30 mors. - 19 h : messe 
chrismale concélébrée autour du 
cardinal Lustiger. — Jeudi 31 mars. 

- 18 h 30: célébration de la Cène. 

- Vendredi 1 * avril — 15 h : médi- 
tation de la Croix ; 18 h 30 : célébra- 
tion de la Passion. — Samedi 2 avril. 

- 21 h : veillée pascale, messe de la 
Résurrection. — Dimanche 3 avril. 

- 10 b : grand-messe célébrée par le 
car dinal Lustiger ; 1 1 h 30 : messe 
avec chants ; 16 h : vêpres solen- 
nelles et procession aux fonts baptis- 
maux. 

BASILIQUE DU SACRÉ- 
CŒUR DE MONTMARTRE. - 
Jeudi 31 mars. 10 h 30 ; office des 
ténèbres. 19 h : messe solennelle 
concélébrée. Lavement des pieds. 
21 h 45 : compiles au reposoir. - 
Vendredi l" avril. — 10 b 30 : office 
des ténèbres. 12 h 30 ; chemin de 
croix sur les pentes de la butte. 
19 h : célébration de la Passion. - 
Samedi 2 avril. — 10 h 30 : office 
des ténèbres. 16 h : vêpres. 21 b ; 
vigile pascale. - Dimanche 3 avril. 

- 11 h : messe solennelle. 16 h : 
vêpres. 18 h : messe chantée. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE. 

- Jeudi 31 mars. — 12 h 15 : messe. 
18 h 30 : célébration de la Cène. — 
Vendredi I* avril — 12 h 15 et 
15 h : chemin de Croix. 18 h 30 : 
célébration de la Passion. - Samedi 
2 avril - 21 h ;vigfle pascale. - 
Dimanche 3 avril — Messe à 8 h, 
9 b, 10 fa, 12 h 30 el 18 h. 11 b : 
grand-messe solennelle. 

ÉGLISE SAJNT-CÈRMAIN- 
L’A UXERROK, 2, place du Lou- 
vre, 75001 Paris : Pour tous les 
office^, chants grégoriens. - Jeudi 
31 mars. - 19 b : célébration de la 
Cène. 21 b 15 ; office des ténèbres. 


Le Samedi saint, 2 avril, h 22 heures, 4e pape présidera à la veillée 
pascale, avant de célébrer la messe de la Résurrection. 

Le d im a n che de Pâques, 3 avril, à 10 h 15, le pape présidera l'office 
pascal à Saint-Rave ; la grand-messe sera sorte, à 12 heures, de la 
bénédiction art» et orid. 

Nous publions les indications concernant les offices de la Semaine 
sabote dans-un certain nombre d’églises de Paris. 


— Vendredi f* - avril. — 12 h 30 et 
15 h : chemin de croix. 19 h.: liturgie 
de la Passion. 21 h 15 : office des 
ténèbres. — Samedi 2 avril. — 
21 h 30 : solennité de la nuit pascale. 

— Dimanche 3 avril. — 11 h 15 : 
messe solennelle. 17 b ; vêpres et 
messe solennelles. 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 
296, rue Saint-Honoré, 

75001 Paris. - Jeudi 
31 mars. — . 19 b : célébration de la 
Cène. Veillée. — Vendredi 
l” avril. - 12 h 45 et 15 h : che- 
min de croix. 17 h 30 : office des . 
ténèbres. 19 h : célébration de la 
Passion. - Samedi 

2 'avril.'- 21 b : veillée pas- 
cale. — Dimanche 3 avril . — 
messes à .8 b 30, 9 h 45 (latin), 
10 h 45, Il h 45, 18 h 30. 

ÉGLISE SÀINT-SÊVERIN, 
3, rue dès Pr&res-Saint-Séverin, 
75005 Paris. — ‘ Jeudi 

31 mars. — 19 b 30 : célébration 
de la Cène. Messe solennelle concé- 
lébrée. 21 b ; veillée. - Vendredi 
i" avril. - 1 5 h : méditation sur le 
chemin de croix. 19 h 30 : liturgie 
solennelle de la Passion. - • Samedi 
2 avril - 21 b 45 : vigile pas- 
cale. - Dimanche 3 avril. — 
Messe solennelle à 10 h, 12 h, 18 h. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN LE 
PAUVRE (Rite oriental). 17, nie 
du Petit-Pont, 75005 Paris. - 
Jeudi 31 mars. — 12 h : bénédic- 
tion de l'huile sainte des pénitents et 
onction des fidèles. 19 b : liturgie de 
Saint-Basile. - Vendredi 
I" avril. - 1 7 h : office solennel de 
l'Epi tapbios présidé par le cardinal 
H. de Lubac. — Samedi 
2 avril. — 1 1 h 30 : bénédiction du 
feu sacré, suivie de la liturgie de 
saint Basile. 23 h : veillée, liturgie 
solennelle de la Résurrection. - 
Dimanche 3 avril. - 10 b 30 : 

liturgie solennelle de saint Jean 


Chrysostome. Lecture de l'Evangile 
en douze langues. 18 h ; liturgie de 
saint Jean Chrysostome. 

ÉGLISE SA1NT-SULPICE* 
place Saint-Sulpîce, 75006 Paris. - 
Jeudi 31 mars. 19 heures : célébra- 
tion de la Cène. — Vendredi l* avril. 
13 h 10 et 15 heures : chemins de 
Croix. 19 heures : célébration de la 
Passion. - Samedi 2 avril. 21 b 30 : 
office de la nuit pascale, célébration 
baptismale (baptême des adultes). 

- Dimanche 3 avril. 10 h 30 : messe 
solennelle. 1 8 heures : vêpres. 

ÉGLISE DE LA SAINTE- 
TRINITÉ, 3, rue de la Trinité, 
75009 Paris. — -Jeudi 31 mars. 
18 h 30 : célébration de la. Cène, 
adoration jusqu’à* 22 heures. Ven- 
dredi 1* avril. 15 heures ; chemin de 
croix. 18 h 30 ; office solennel - 
Samedi 2 avril. 21 heures : office 
solennel de la vigile paseale ei âe la 
Résurrection. — Dimanche 3 avril,. 
1 1 h 1 5 : messe solennelle. 

CHAPELLE SAINT-BER- 
NARD DE MONTPARNASSE, 
34, avenue du Maine. 75015 Paris. 

- Jeudi 31 mars. 19 heures ; célé- 
bration de la Cène. — Vendredi 
l~ avril, 19 heures : célébration de 
la Passion. - Samedi 2 . avril.; 
22 heures ; célébration pascale. - 
Dimanche 3 avril. 1 1 heures : -messe 
unique. 

CULTE CWTH0D0XÈ 

ÉGLISE . ORTHODOXE 
NOTRE-DAME DES GRACES, 
16, nie D ii perré, 75009 Paris (litur- 
gie occidentale^ langue française). 

- Jeudi 31 mars. — . Messe à 
20 h IS. Adoration su reposoir. - 
Vendredi l" avril — Chemin de 
croix. Lecture de la Passion à 
20 h 15. — Dimanche 3 avril — 
10 hl 5 ; messe chantée. 




. CULTE ANGLICAN 

. SAÏNT-GEORGE’S ANGLI- 
CAN CHURCH, 7, rue Auguste- 
Vacquerie, 75116 Paris. - Jeudi 
31 mars. - Ï9 h 30. Office. - Ven- 
dredi 1 ** avril — 19 h 30 ; office. 
Samedi 2 avril. - 22 h 30. - Veillée 
pascale et Eucharistie. - Dimanche 
3 avril — 8 h 30, 18 b 30 Eucharis- 
tie ;40 h 30 : Eucharistie chantée. 

CULTEPROTESTANT 

ÉGLISE RÉFORMÉE DE 
PENTEMONT, 106, me de Gre- 
nelle 75007 Paris. — Vendredi 
l* avril .- de 22 h 45 à 13 h 30 ; 
.office- Utorgiqiie, célébration de la 
Cène. - Dimanche 3 avril : 10 h 30 ; 
culte et SaimoCène. 

ÉGLISE RÉFORMÉE DE 
FRANCE, paroisse du Saint- 
Esprit.5, rue Roquépine^ 
75008 Paris.- r- Jeudi 31 mars. — 

18 b 30 : culte liturgique avec 
Sainte-Cène.— Vendredi I* avril - 
Cultes & 12 h 30 et 18 h 30 avec 
Sainte-Cène. — Dimanche 3 avril. - 

- Culte à 16 1r30 avec Sainte-Cène. 

ÉGLISE RÉFORMÉE DE 
L’ANNONCIATION, 19, nie Côr- 
tambert, -7-5016 Paris. - Jeudi 
31 mars, -f 19 heures ; culte Sainte- 
Cène. - Vendredi l** avril. - 
10 h 30 : culte Sainte-Cène. 

19 heures : service liturgique. 

Sainte-Cène. - Dimanche 3 avril - 
10 h 30 ; culte de Piques. Sain te* 
Cèoe. - ' 

ÉGLISE RÉFORMÉE DE 
L'ÉTOILE, 54, avenue .de la 
Grande-Armée, 75017 Paris. — 
Jeudi 31 mars. - 19 heures: veillée 
avec Sainte-Cène.. — Vendredi 
avril — 19; heures : -culte avec 
Sainte-Cène. - Dimanche 3 avriL - 
10 fa 30 : cuite de Pâques avec 
Sainte-Cène. 
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« LE CHOIX DE SOPHIE » 

UN FILM D’ALAN PAKULA, D’APRÈS WILLIAM STYRON 


Meryl Streep, corps et âme 


J EAN RENOIR, après avoir tourné 
Madame Bovary - qoi dans sa ver- 
aoa originale de trois heures, au- 
joturcrhui détruite, avait enchanté Brecht, 
- expliquait volontiers qu’au chef-d’œuvre 
de la littérature se suffit à lui-même, que le 
cinéma ne peut rien. lui ajouter, te Choix 
de Sophie, de l'écrivain sudiste William 
Styron, ne se situe peut-être pas à un si haut 
niveau d’ambition, ce n'en est pas moinsuo 
excellent roman, mené à une cadence sans 
faille, qui, comme l’exprimait François Mit- 
terrand à l'auteur, vous oblige presque à le 
lire d'une seule traite. 

Etrange dessein que celui de William 
Styron confrontant deux mondes bien dis- 
tincts et pourtant complémentaires : ri** v x 
facettes du New-York de l' imméd ia t après- 
guerre, des juifs parfaitement intégrés à (a 
société américaine, tout autant que les Ir- 
landais, les Italiens ou les Allemands, et, 
par contraste, une nouvelle vague d'immi- 
grants de fraîche date, échappés de l’Eu- 
rope martyre des années 40-45. Styron fait 
de son héroïne. Sophie, l’ancienne déportée 
d’Auschwitz, une Polonaise nos juive qui a 
touché le fond de la misère humaine et ne 
se raccroche plus à la vie que par sa passion 
pour un jeune juif de Brooklyn. Nathan. 
EDe va vivre avec lui une aventure »i«î 
torturée, aussi irrationnelle, que celle de 
Cafby et d’Heathcliff dans les Hauts de 
HurlevenL La mort est la conclusion logi- 
que d'une liaison impossible entre deux 
êtres au bout du rouleau, lui à moitié fou, 
sujet à des crises subites de démence, elle 
plongée dans le désespoir absolu. 

Le roman atteint par moments une vio- 
lence insoutenable, emploie A l'occasion un 
langage ordnrier et parfaitement en situa- 
tion, que le film ne retrouve qu’occasiomiel- 
lement. Sinon les spectateurs auraient 
hurlé. Attentif au travail de William Sty- 
ron. Alan Pakula avait lu le livre sur 
épreuves une semaine avant sa paru bon, en 
1979. Il en achète aussitôt les droits et s'ef- 
force d'intéresser un studio. Co- 

lumbia, Fox, se récusent, effrayés par le su- 
jet. Lord Grade, producteur anglais de 
Beigman (Sonate d'automne}, des Mnp- 
pets, de Dark Crvsial, donne une réponse 
favorable et suit ridée malgré scs propres 
difficultés financières. Le tournage débute 
enfin le 1 er mais 1982, mais les dix premiers 
jouis sont terribles, l'équipe ignore si elle ne 
va pas être obligée & tout moment d’arrêter 


V\\ 







le travail Le film achevé. Variety. Je 8 d£- 
cembr ®1982, deux jours avant là première 
est extrêmement sévère, le trouve labo- 
rieux, prétentieux. En ce printemps 1983. 
après sa sortie généralisée sur les écrans 
américains, le Choix de Sophie est un im- 
mense succès. 


Un rapport 
d f autodestruction 


La raison- en est très simple: Meryl 
Streep porte à bout de bras un récit pathéti- 
que, se livre corps et. âme dans un rôle, nous 
(fit Alan Pakula, où elle risquait sa camère. 
Elle fait de Sophie Zawistowska, la Polo- 
naise rescapée des camps, sa chose, un au- 
tre soi-même, frôlant par moments le cabo- 
tinage pur et simple, auquel elle échappe 
par une rare faculté de contrôle de soi. Elle 
a choisi son partenaire. Kevin Kline, un in- 
connu déjà remarqué à la scène et qu’on ap- 
pelle le nouveau John Barrymore. 

L’histoire, en fin de compte, qu'en reste- 
il ? L’essentiel, le rapport mutuel d’auto- 
destruction entre les deux amants, avec un 
long détour à Auschwitz, un peu dans la 
postérité de Holocauste, la série télévisée 
où Meryl Streep fit des débuts non indiffé- 
rents. L’été 1947, un jeune aspirant écri- 
vain, Stingo. vingt-deux ans, originaire du 
sud des Etats-Unis, prend pension dans un 
quartier presque champêtre de Brooklyn, 
près d’un parc. H tombe au milieu d’une ef- 
froyable querelle entre Sophie et Nathan. 

Ils se réconcilient tris vite, pour bientôt 
se détruire à nouveau. Stingo devient leur 
ami et commente lui-même l’histoire : il est 
le prête-nom de William Styron. qui, à la 
même époque, vécut dans ces mêmes lieux. 
Connut brièvement celle qui allait lui servir 
de modèle pour le personnage de Sophie 
avant de disparaître à jamais. 

Respectant la structure du roman. Alan 
Pakula, qui en a fait lui-même l’adapta don, 
avec l'accord de Styron, enrichit le rapport 
passionnel des amants de deux ou trois in- 
trigues parallèles : d’abord la déportation 
des juifs-polonais et la vie dans la maison du 
commandant du camp où Sophie, quatre 
ans plus tôt, sauva sa peau en travaillant 
comme secrétaire, ensuite le souvenir d’un 


passé familial assez odieux, pieusement ca- 
ché, avec le père de Sophie professeur 
d'université à Cracovie. antisémite notoire, 
enfin, secondaire mais non négligeable, 
l'admiration éperdue, Tamour de Stingo 
pour Sophie. 

Avec l'aide de son décorateur, d'une 
conseillère elle-même ancienne déportée 
(Ki\ty Hart), Alan Pakula a reconstitué le 
camp, avec l'arrivée des déportés en wagon, 
le tri sur le quai de la gare entre ceux qui 
sont valides d’un côté, vieillards, femmes et 
enfants de l’autre. 11 décrit, jouxtant le 
camp, la maison du commandant la vie 
bourgeoise, familiale qu’on y mène, ef- 
frayante dans sa douceur inconsciente. 

Le Choix de Sophie est bourré d’élé- 
ments romanesques qui laissent le specta- 
teur fasciné, littéralement suspendu au ré- 
cit. Parmi les .nombreuses audaces de 
Pakula. on relèvera non pas tant le fait 
d'avoir filmé dans des tons sépia tout ce qui 
se passe à Auschwitz que celui d’avoir osé 
garder, dans un film sinon hollywoodien - 
il est entièrement new-yorkais de concep- 
tion et d'exécution — du moins intégré au 
système hollywoodien, de longs pans d'ac- 
tion pariés soit en polonais soit en allemand. 
• J’étais en Allemagne en janvier 1982. dé- 
clare le metteur en scène, à ta recherche 
d’acteurs allemands. Ils répétaient en an- 
glais. ils avaient l’air étrangers dans leur 
pays, ils ressemblaient aux nazis des vieux 
films de guerre de Hollywood ! Je leur ai 
demandé d’improviser en allemand. Tout a 
changé. .Après mon retour aux Etats-Unis, 
deux ou trois semaines avant le début du 
tournage. Meryl Streep a voulu avoir le 
sentiment de ce que serait cette partie alle- 
mande si importante dans le film. On a 
joué en allemand. Ça a parfaitement mar- 
ché. Nous avons donc gardé l’allemand en 
Allemagne, le polonais en Pologne. - 
Contrairement à l'usage, les très longues sé- 
quences en allemand, une bonne demi- 
heore, celles plus brèves en polonais, sont 
projetées telles quelles aux Etats-Unis, avec 
des sous-titres anglais. C’est une date dans 
l’histoire du cinéma américain. 

L'aventure n'était concevable que si Me- 
ryl Streep jouait elle-même le jeu. Par-delà 
les éloges et les blâmes qu'on peut lui adres- 
ser pour son interprétation tendue du per- 
sonnage de Sophie, il faut saluer cette vo- 
lonté de plier le réel i sa volonté, un 







fabuleux travail sur la langue : elle apprend actrice européen 
donc le polonais et s'entraîne à parler an- son choix sur 
glais avec l'accent des compatriotes de quand Sam C 

Lecb W ai csa. elle apprend de surcroît l’ai- Streep, lui appr 

lemand « rend très plausible que le corn- et qu’elle aceepl 
mandant d’Auschwitz, Rudolf Hess, la féli- . £U e \>j enl me i 

cite à la fois pour son parfait allemand et sa ; e n - a vois jama 
beauté aryenne. mande de passe, 

Ce rôle de Sophie, nous explique Alan comme je Lavai 
Pakula, était originellement destiné â une au . riu me M 
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Marie-Louise du New- Jersey 


M arie-louise streep n’a 

pas beaucoup réfléchi 
jusqu'à trente ans. Née 
bourgeoise, grandie championne 
de natation, meneuse des suppor- 
tera de foot américain dans son 
université. Streep fait un effort 
pour devenir comédienne et le res- 
ter. Face aux Mozart de Holly- 
wood, elle serait plutôt Haydn. 
Suave et élégant. 3 dura jusqu'à 
soixante-dix-sept ans. 

Avec sa voix de soprano et son 
physique distingué, Marie-Louise 
Streep allait être chanteuse. On 
l'imagine, en robe de satin, pous- 
sant des lieder de Schubert devant 
un parterre de dames. Quand eüe 
est en classe de théâtre à Yale et 
qu’on lut fait faire Mademoiselle 
Julie ; elle dît : « Ce salaud qui 
haïssait les femmes !... » Elle fait 
le rôle splendidement. Au sortir de 
Yale. Meryl Streep a un ulcère à 
l’estomac. C’est son époque litté- 
rale. Et théâtrale. Elle pense que 
les textes sont comme la Bible : in- 
touchables, sacrés. Mais elle a la 
flemme. Pas encore le feu sacré. 
Elle nomme pela * ma période de 
salopette... J’étais un, pur produit 
des mid-sôcties ; mes anus étaient 
au Vietnam, et je me décidais en 
rien... ». 

Le théâtre - cet art noble qui. 
aux États-Unis, remplace le handi- 
cap de ne pas être né Anglais et de 
n’avoir pas grandi à l'ombre de 
Stratford-upon-Avon " — décide 
pour elle. Elle tanne Rosemarie 
TichJer pour passer une auefition. 
En 1975, on l'accepte eu Public 
Theater de New- York. En sautant 
de Tennessee Williams à Arthur 
Miller, de Brecht à Tchékhov, Me- 
ryl Streep lutte déjà - sans la sa- 
voir — contre les colleurs d’éti- 
quette. Sur les planches de l'un, 
elle faim r accent du Sud; dans 


l'autre, elle est obèse ; dans le troi- 
sième. elle doit être soumise. C'est 
K ata dans la Mégère apprivoisée. 
Meryl décide de jouer Kate en 
femme amoureuse. En passionnée 
battant Petnichio sur son propre 
terrain. Dans ta scène finale, même 
quand Kate est aux pieds de Raui 
JuKa, Meryl Streep est debout. Le 
public de Central Park — et moi — 
aussi. 

Sa carrière hors théâtre a com- 
mencé à la télévision dans r arti- 
fice. A croire que, dans Holocauste 
et dans la Saison mortelle, le pro- 


ducteur Herbert Brodkin ne voit 
cT elle que les pommettes saillantes 
et la mèche blonde. C'est le sort 
des blondes d’être prises pour un 
glaçon. Meryl Streep déteste son 
rôle de belle-fille allemande coura- 
geuse dans Holocauste. * Mon 
personnage était strictement no- 
ble. noble et noble. Le soir, les Al- 
lemands dans les pubs me racon- 
taient leurs souvenirs de guerre. » 
C'est pourtant son premier contact 
avec les campa. L'ombre de Da- 
chau et de Mâthausen commence à 
planer sur elle. 


Le réveil 


. Avec la proposition de Kramer 
contre Kramer ai 1979. Meryl 
Streep se réveille. Impossible cf'ac- 
cepter le scénario tel qu’il est écrit. 
* Un boomerang antiféministe ! La 
femme, c’est le mal. Je voulais au 
contraire qu'on comprenne pour- 
quoi elle préfère laisser l'enfant au 
mari. » E Ile ren d Joanna sympathi- 
que au prix de différends et discus- 
sions avec le colérique Dustin Hoff- 
man. Robert Benton me dira en 
mars 1980 : * Dustin Hoffman est 
toi bon acteur, qui travaille dur. 
Dommage qu'il s’auto-analyse tel- 
lement. Meryl Streep est meilleure 
actrice. B le pense. Elle ne parie 
pas... » Deux ans plus tard, c'est 
pour Benton que Meryl commet la 
seule erreur de sa carrière : le rôle 
de la métallique Brooke Reynolds 
dans la Mort aux enchères (1982). 
Le glaçon a revêtu sa robe de sa- 
tin... 

Fin 1979, en feuilletant le dic- 
tionnaire des nouveaux acteurs 
américains de la collection c Ci- 
néma d'aujourd'hui », je saute de 
Specek à Streisand. Surprise. Pas 


de Streep. Elle a interprété la petite 
amie de Christopher Walken et de 
De Nrro dans Voyage au bout de 
l’enfer, l’épouse lesbienne de 
Woody Allen dans Manhattan. 
mais en France on l'ignore... En 
Amérique, on vient de lui proposer 
la Femme du lieutenant français. 
Meryl trouve . en Karel Retsz son 
premier interlocuteur valable. Cela 
se voit. Sur l'écran, le mariage est 
consommé entre l’actrice shakes- 
pearienne et la star. 

« Star » ?... Encore que... Cela 
voudrait dire te pouvoir décisionnel, 
les scripts à ses pieds sur* des 
coussins de soie, Meryl veut sur- 
tout combattre la mort en voulant 
de la vie dans son ventre et en em- 
pêchant le plasma du cinéma de 
créer avec elle des femmes- 
monstres dans lesquelles elle ne se 
reconnaîtra rt pas. Elle est presque 
trop sublime dans la Femme du 
lieutenant français. Son accent an- 
glais est au fin de la perfection. Sa 
rousseur de même. Elle vient dé- 
coiffée à la soirée des Academy 


Awards et milite contre le nu- 
déaire. On ne lui donne pas l'oscar 
de ('interprétation en cet 
avril 1981... 

Le troisième éveil est un choc. 
Pour le rôle de Sophie — d'abord 
offert à d'autres, y compris â Au- 
rore Clément, — la Marie-Louise du 
New-Jersey remonte toute la 
pente, tous les handicaps. Elle est 
tellement loin du personnage — à 
pan les pommettes — que. achar- 
nement après acharnement, elle va 
s’en approcher à s'y confondre. 
Cours intensifs de polonais, d'alle- 
mand. self-immersion dans l'hu- 
mour tragique de Sophie, son indé- 
cence, ses tremblements de vie. sa 
vibration. L’accent est un handicap 
majeur. Le temps n'est plus où 
Rossano Brazzi pouvait interpréter 
les gitans et les armateurs grecs. 
Innocemment, Meryl Streep dit : 
a J’étais persuadée que c’était 
aussi facile d'apprendre le polonais 
et l'allemand que le français et 
l'italien. Mois ces déclinaisons, 
carte grammaire.../ » Au tournage 
des séquences du camp, Meryl 
parvient à ne plus dire un mot 
d’anglais. Ce n'est plus du bacho- 
tage. C'est du retournement de 
peau. 

Sur l’écran du Choix de Sophie, 
avant de voir le visage de Meryl 
Streep, on entend son rire, puis ses 
pas nerveux, désordonnés, débou- 
lent dans l’escalier. On sent déjà la 
claudication de l'âme rompue. Le 
reste du film confirme cet état se- 
cond. Cet état premier d’émotion 
qui n'est fabriqué que de travail. A 
le fin du tournage épuisant, dou- 
loureux du Choix de Sophie. Meryl 
Streep n’a pas attrapé d’ulcère. Le 
1 1 avril' prochain, â Hollywood, on 
• sera en train d’attendre son en- 
fant ... et peut-être l’oscar. 

CLAIRE CLOUZOT. 


M 


actrice européenne. Le cinéaste avait porté 
son choix sur une comédienne slovaque 
quand Sam Coben, l’agent de Meryl 
Streep, lui apprend qu'elle a lu le scénario 
et qu’elle accepterait le rôle sur-le-champ : 
« Elle vient me trouver dans mon bureau — 
je n’avais jamais pensé à elle. Je lui de- 
mande de passer un test devant la caméra, 
comme je l’avais fait pour l'actrice slova- 
que. Elle me parle avec une telle passion 
du personnage de Sophie qtte je décide 
d’abandonner le test. Je la rappelle et l’en- 
gage immédiatement. Je l’ai vu répéter, 
elle n’était plus la même personne, la gen- 
tille • American Girl - que vous connais- 
sez. Elle changeait, sous le coup de l’émo- 
tion. quand elle se mettait à parler 
polonais, elle devenait plus sensuelle. A 
trois moments du film, vous l’avez noté, 
une rougeur lui monte au visage, s’empare 
d’elle. Ce n’est ni une erreur technique ni 
une faute de maquillage Nestor Alnten- 
dros, mon chef opérateur, n’y est pour 
rien. - 


Des accents barbares 


Le film risque de basculer vers la dé- 
monstration de ce que peut atteindre la fré- 
nésie du jeu, vécue comme une expérience 
presque physique, une succession de mor- 
ceaux de bravoure. Et puis, soudain. Meryl 
Streep redevient l'admirable interprète que 
bous avons découverte dans Voyage au 
bout de l'enfer ( The Deer Hunier), üe Mi- 
chael Cimino : deux moments d’une inten- 
sité exceptionnelle, mais pratiquement 
muets, où tout le jeu se porte sur l'expres- 
sion du visage, l’inquiétude du corps. Elle 
est agressée par l'horrible petite fille du 
commandant du camp qui l'a prise en fla- 
grant délit alors qu’elle essaie de voler un 
petit poste de radio; un peu plus tard, eu 
flash-back, elle nous fait revivre son arrivée 
à Auschwitz, l’explication avec un gradé al- 
lemand qui lui demande de choisir lequel 
de ses deux eitfants elle veut sauver. 

Le film acquiert une force prodigieuse, 
trouve des accents d’une barbarie inouïe. 
William Styron reprend le dessus, et sa 
façon de cerner l’être humain traqué par Je 
mal. 

LOUIS MARCORELLES. 

P.S. - Meryl Streep a tenu à se doubler 
elle-même en français, ce qui qjoute une 
performance supplémentaire à une inter- 
prétation qui lui vaudra presque certaine- 
ment l’oscar de la meilleure actrice de l’an- 
née â la prochaine cérémonie des oscars. 


Les Cahiers du cinéma / Editions de l’Etoile 
éditent 


LA VOIX AU CINEMA 



DE MICHEL CHION 


« Une écoute multiple neuve 
et troublante » 

Claire Devarrieux LE MONDE 


« Enfin de l'inattendu dans l'analyse cinématographique... 

Un essai excitant au possible » 

Michel Mordoré LE NOUVEL OBSERVATEUR 

«. De nouvelles oreilles pour voir le cinéma * 

Jean-François Briane LIBERATION 

« Un document indispensable » 

Jean-Paul Chailiet LES NOUA' ELLES UTTER AIRES 

« Une promenade passionnante » 

Jean-Luc Douin TELERAMA 




ARCHITECTURE 


DEUX EXPOSITIONS A L’IFA 


Jean Prouvé, le constructeur 


* 

Les mystères' de la 


J EAN PROUVÉ est assurément le 
plus célèbre des inconnus 
dans l'univers glacé de l'archi- 
tecture française. Celle-ci, culpabili- 
sée à outrance, mais aussi parce 
qu’elle manque un tantinet de ve- 
dettes, lui rend depuis peu d'années 
les hommages dont cet homme 
ferme et affable de quatre- 
vingt-deux ans n’a pas toujours 
connu, sa vie durent, l’équivalent en 
marques d’estime. Encore faut-il faire 
la part d'un certain romantisme dans 
son image de génie méconnu, d - ar- 
tiste maudit. D'autres ont connu un 
sort moins enviable. Parmi ces hom- 
mages tardifs, notons, en 1971, la 
présidence du jury du concours pour 
le Centre Pompidou, rôle dans lequel 
il a pu assez librement agir, contri- 
buant largement au choix du projet 
lauréat, celui de Piano et Rogers. En 
1981, il est lui-même lauréat du prix 
Érasme, récompense venue de 
l’étranger, mais qui trouve son écho 
français dans l’exposition du Musée 
des arts décoratifs. Cannée suivante, 
et. en 1982 aussi, le Grand Prix d’ar- 
chitecture de la Ville de Paris. 

Jean Prouvé est né le 8 avril 1901 
& Nancy. Il est le fils de Victor 
Prouvé, peintre qui a repris le flam- 
beau d'Émile Galle à la t&te de l’École 
de Nancy, et il barbotera donc toute 
son enfance dans un des plus riches 
mélanges d'art et d’artisanat qui se 
puisse alors trouver. Élève perni- 
cieux, il abandonne ses études è 
quinze ans pour s’en aller apprendre 
la ferronnerie. Moyennant quoi, 3 
peut créer ses propres ateliers en 
1925 et, b côté de grilles, rampes, 
portes ou cages d'ascensceur, se 
mettre à la production de meubles, 
puis d’immeubles... Tout cela, et sur- 
tout les années qui vont suivre, c’est 
le combat de l’ingénieur et ingénieux 
Prouvé que retracent l’exposition de 
l’IFA, matériaux à l’appui, et un livre 
de Dominique Qayssen, paru aux 
Éditions Dunod : Jean Prouvé — 
ridée constructive, ouvrage remar- 
quablement documenté et fort bien 
bâti. 

La préfaça, amicale et militante, 
de lonel Scheïn au livre de Dominique 
CJayssen présente Prouvé comme 
une victime, comme l'homme dange- 
reux que son époque a su réduira. 
Mais, y compris dans le « détourne- 
ment » de son usine de Maxéville par 
la société Péchiney, 3 n'y a pas lieu 
de s'étonner des difficultés rencon- 
trées par l'ingénieur, sauf è imaginer 
que les idées fortes et novatrices 
s'imposent comme le fil au beurre. 
C’est à vrai dire moins le siècle et sa 
métSocrité qui sont à fustiger, que la 
volonté constante et sans compro- 
mission de Prouvé qui est è souli- 


gner. Quant è la méconnaissance des 
« jeunes d'après 68 », regrettée par 
le même préfacier, l'argument ne 
tient pas. puisque c'est notamment 
la reconnaissance des jeunes en 
question qui permet aujourd'hui et 
l'exposition et le livre. 

Il est vrai cependant que la situa- 
tion d'un Prouvé reste inconfortable, 
avec ou sans hommage. Le rejet en 
bloc de l'architecture fonctionnaliste, 
è laquelle l'ingénieur est trop vite as- 
similé. et le retour apparent i une ar- 
chitecture de création, individualiste, 
qu’elle soit moderne ou post- 
moderne. è une architecture qui cher- 
che è dissimuler sa large part indus- 
trielle, ne facjfrte pas l’éclairage du 
bonhomme. Et il n’est pas facilité 
non plus par la question, jamais réso- 
lus en Francs, des rapports de l'ingé- 
nieur et de l’architecte, de l’indépen- 
dante dépendance dans laquelle l’un 
et l'autre se méprisent fraternelle- 
ment, de l’articulation précocement 
rouillée entre l'une et l’autre profes- 
sion. € Jean Prouvé, écrivait Le Cor- 
busier. représente d’une manière sin- 
gulièrement éloquente le type du 
s constructeur » - échelon so- 
cial. - qui n’est pas encore accepté 
par la loi mais qui est réclamé par 
l’époque que nous vivons. Je veux 
dire par là que Jean Prouvé est intûs- 
solublement architecte et ingénieur, 
à vrai dire, architecte et construc- 
teur. car tout ce qu'il touche et 
conçoit prend immédiatement une 
élégante forme plastique tout en réé- 
lisant brillamment les solutions de ré- 
sistance et de mises en fabrication. 
Son œuvre de l'après-guerre offre 
des témoignages décisifs » . 


La question du styie 

Quelles que soient les difficultés 
rencontrées par Prouvé pour imposer 
son « idée constructive », ou l'aga- 
cement qui a dû être le sien de voir 
détournées et affaiblies certaines de 
ses intuitions et de ses inventions, il 
ne faudrait toutefois pas inverser les 
rapports de force entre les ingénieurs 
et les architectes français, imaginer 
que les première sont les innocentes 
victimes des seconds. Ici, les archi- 
tectes, quand leur présence n'est pas 
immédiatement jugée utile, conti- 
nuent de passer par les Fourches 
caudines d'une industrialisation mé- 
diocre, sans choix, sans concurrence. 
Une différence stupéfiante avec les 
États-Unis, où le choix d’un élément 
industriel, une porte par exemple, est 
(formes ou matériaux) incomparable- 
ment plus large : de n'avoir pas non 
plus résolu le conflit ingénieur- 


architecte, on a trouvé là-bas des so- 
lutions de compromis efficaces, telle 
celle adoptée è l'agence Skydmore 
Owing and Merril (SOM) à Chicago : 
soit quatre bureaux, il y aura toujours 
deux architectes pour deux ingé- 
nieurs et, pour que d'abominables 
complicités ne se créent, les bureaux 
des ingénieurs et des architectes 
alterneront. Si la résolution du pro- 
blème peut paraître naïve, elle mon- 
tre assez que le temps du « cons- 
tructeur », tel ce Prouvé dont partait 
Le Corbusier. n'est pas encore venu. 

De Prouvé, on a fait l'inventeur du 
mur-rideau, avec quelque raison 
puisqu'il est bien le premier a avoir 
mis au point, dans les années 30. 
cette peau légère des bâtiments, sys- 
tématisée dans nombre de construc- 
tions d’après-guerre. A tort selon lui, 
toutefois : il rappelle en effet 
qu’avant lui les architectes de 
Chicago de la fin du dix-neuvième 
siècle avaient imaginées les struc- 
tures porteuses qui permettaient de 
telles façades. De toute façon. 
Prouvé ne voit pas qu'on puisse ainsi 
séparer les éléments d’une construc- 
tion, jeu d'équilibre qu'on ne peut 
dissocier. 

Le mur-rideau est un exemple 
parmi d'autres, moins spectaculaires 
souvent mais toujours efficaces, de 
l'imagination constructive de Jean 
Prouvé. L'exposition en rend parfai- 
tement compte, comme elle évoque 
généreusement les qualités pédago- 
giques. la précision et l'efficacité de 
ses dessins, qu’il s’agisse de ses 
coure au Conservatoire national des 
arts et métiers (1) ou de préparer 
telle fabrication d’objet, telle 
construction d'immeuble. 

Reste l'esthétique, ou le « style » 
de Prouvé. La question, intelligem- 
ment abordée dans l’ouvrage de Do- 
minique Clayssan, n’a pas de ré- 
ponse évidente. D'autant qu 'au-delà 
de la cohérence technique, de son 
expression dans les formes, se mêle 
ce températeur d'absolu qu'est le 
goût d'une époque, ou cette muse in- 
sidieuse qu'est la mode. Ainsi la ta- 
ble d'écolier ou les parties en maçon- 
nerie traditionnelle de certains 
prototypes de maison, évoquent- 
elles, avec ou sans Prouvé, des an- 
nées précises et qui, justement, 
après un temps de purgatoire obligé, 
retrouvent aujourd'hui, lentement, 
leur actualité. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

★ DFA, jusqu’au 16 avriL 


«L 


(I) Jean Prouvé, coure do CNAM, 
acnés de cours de j.-P. Levasseur : en 
vente à l'IFA et chez l'auteur : la Closc- 
rie des Monts, 76190 Yvetot. 


ES pensées sont libres, 
mais on a quand 
mime des ennuis. * 
Cette phrase de Karl Kraus, journa- 
liste à Vienne au début du siècle, ré- 
sume assez bien f expérience vécue 
par son contemporain et ami, Adol- 
phe Loos, architecte et polémiste, 
qui a bâti des articles, des thèses an- 
ticonformistes et «écrit» quelques 
maisons. Ses prises de position 
étaient assez prophétiques pour 
avoir nourri un débat posthume 
complexe et contradictoire, entre- 
tenu en un certain mystère que l'ex- 
position de l’IFA et diverses publica- 
tions devraient inciter A traverser 
aujourd'hui 

L'écriture polémique n'est pas le . 
meilleur moyen de se faire compren- 
dre, sur le coup. Cinquante ans 
après sa mort (Péris, où il vécut de 
1922 à 1928, est la ville choisie pour 
honorer cette date), on a gardé de 
Loos quelques affirmations : le célè- 
bre texte intitulé «Ornement et 
crime », d'où il ressort que * le dé- 
tention dans une cellule aménagée 
selon le goût du tapissier Schulze 
sera considérée un jour comme une 
aggravation de la peine ». et quel- 
ques images polémiques comme la 
tour en forme de colonne dorique 
proposée au concours du Chicago 
Tribune en 1922. Le rapprochement 
de ces théorèmes crée à lui seul une 
énigme : faut-il voir dans ce projet 
une blague monumentale ou un ma- 
nifeste explicite pour une architec- 
ture « classique » refusant l'orne- 
ment au point d'ériger l'ordre 
antique comme essentiel et défini- 
tif *? Et que faire du symbolisme, 
voulu ou non, qui fait de la column 
(f« éditorial », en français) l’Ame 
d’un journal? 


Le vase grec 
et la bicyclette • - 

A un moment où les hostilités sont 
rouvertes entre ceux qui veulent 
continuer le mouvement moderne — 
l'achever, dîsem-üs — et ceux qui. 
semblent céder aux caprices de la 
mode et d’une clientèle fatiguée de 
pureté en « ornant » leurs bâtiments 
de fioritures empruntées A tous les 
styles, sans vergogne et sans disci- 
pline morale, un voyage dans l'intel- 
ligence « moderne » d’Adolphe Loos 
est aussi salubre qu’une cure & Vi- 
chy ou une tempête d’équinoxe. 

Relisons les écrits polémiques. Es- 
prit libre, caustique, prenant pré- 
texte des sujets les plus futiles (le 
linge de corps, la mode féminine ou 
masculine, les salles de bains ou les 


vertus de la viande grillée) pour 
énoncer des principes de morale per- 
sonnelle ou artistique, Loos exalte la 
beauté des formes utiles (le vase 
grec et la bicyclette) comme Le 
Corbusier illustrera bientôt ses es- 
sais de photographies d'avions, de 
grands paquebots ou de temples an- 
tiques. U prend appui sur les néces- 
sités du mode de vie. la simplicité, la 
commodité en usage dans les pays 
anglo-saxons (il revient des Etats- 



- *4* projet proposé en 1922 
pour le Chicago Tribune. 

Unis) et rédame le même traite- 
ment pour l’architecture. 

«■ A quoi servirait l’intelligence si 
l'on ne pouvait la mettre en valeur 
par un vêtement convenable ? -, de- 
mande Loos. Etre mis correctement, 
c’est-à-dire « se faire remarquer le 
moins possible ». trouver le ton 
juste. Il dira la même chose avec des 
façades glabres, sobres et nues, vi- 


sages lisses et discrets jusqu’à l’effa- 
cement dont le minimalisme choqua 
tant ses contemporains. 

- Dans un monde bavard, le si- 
lence parle ». écrit joliment FeKce 
Fanuele, professeur d’architecture à 
Nancy, qui a réalisé l'exposition 
avec Patrice Verhoeveu. Ce anode 
« bavard ». c’est Vienne assise entre 
deux siècles, déjà agitée par la ré- 
volte des artistes de ht Sécession qui 
développent les volutes ctTes arabes- 
ques naturistes de TArt nouveau 
face aux tenants de l'académisme 
bourgeois- 

Adolphe Loos se sépare d’eux 
aussi et ne cessera de les affronter 
par ses écrits. Le premier recueil des 
articles publiés par la Neüe Frété 
Presse avant 1900 sera édité A Paris 
— en allemand — sous un titre élo- 
quent : fns teste Gesprochen (Pa- 
roles. dans le vide) . -Et il créera, sa 
propre feuille, Dos Andere. Journal 
pour l’introduction de la civilisation 
occidentale en Autriche, pour conti- 
nuer d'affirmer ses convictions. 

« Ce qui est décisif se produit 
malgré tout. » Placée en exergue dn 
recueil Trotxdem (Malgré z ont), 
cette phrase de Nietzsche exprime 
la co nfia nce dn prophète dans une 
vérité qui sera confirmée par le Bau- 
haus (a qui il reproche de vouloir 
dessiner jusqu'aux petites cuillères) 
ou par Le Corbusier, qui rendra 
hommage A la * propreté homéri- 
que » de Loos, qm a « balayé sous 
nos pieds». 

Mais l’une des similarités de la 
doctrine loastenne est qu’elle ne pré- 
tend pas Changer l'homme, faire vé- 
ritablement table rase. Elle se dé- 
clare an contraire fidèle A une 
tradition, nettoyée des surcharges et 
du superflu. Loos récrit au fil de la 
plume : quand on ne peut inventer 
miütiix, R faut faire co mm e avant ; si 
nous trouvons une solution, 
iépétons4a, pourquoi pas ? 

C’est pourquoi la querelle publi- 
que qui accompagne la coustrüçriou 
du bâtiment de la Michaetarplatz, à 
Vienne, près du palais impérial, et 
d’une église gothique, nous paraît, 
cinquante aitt après, moins limpide 
qùê ne le veulent les historiens. 

Devant cette façade extrêmement 
sobre, percée d’un généreux vesti- 
bule en retrait derrière un rang de 
colonnes et de simples fenêtres car- 
rées dans un mur nu, très « classi- 
que» en somme, mi ne saisît pas im- 
médiatement les raisons du 
scandale. Pour mieux comprendre la 
violence du débat, 3 faut regarder 
les meubles et les objets prése n tés 
rue de Tournon. et notamment ce 
coffret A bijoux orné de marqueterie 
et doublé de satin rose de Josef Oll- 


École Nationale d*Ait Décoratif 
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j LES BRETONS 

IPmENTEIIIL 

Programme du 50* Anniversaire 


Les Bretons d’Aigentcnfl fêtent 
leur 50 Anniversaire, du 15 au 
24 avril 1983. Le 15, à 21 h : 
concert d’orgue et bombarda es la 
basilique Satnt-Deon, place Eu- 
rieult ;lc 16, de 15 h à 19 h: expo- 
sition cartophOe sur la Bretagne, 
42, rue Paiü-Vaîllam-Couturier ; le 
20, A 20 b 30 : fan sur la Bretagne 
et l'Irlande, 3, rue des Gobelins ; le 
23. de 15 h à 19 h : rente de livras 
avec dédicaces, 42. rue Paul- 
Vaillanl-Couturier ; A 21 h : concert 
et légendes celtiques, salle Jean- 
Vilar ; le 24, & 10 h : messe en la 
basBique Saint-Deus ; à I4h:sallc 
Jean-Vilar, spectacle folklorique ; A 
20 h : dîner de clôture. Réserva- 
tion M. Alain Guillo, 64, rue 
Hcari-Vagcur, Argente tuL 


PERSONNAGES « Une certaine image du monde » 

Exposition à la Galerie do rEPAD (esplanade de la Défense), jusqu'au 30 avril 
1983 (de 11 hè 19 h, samedi et dimanche de T2hà 101»), 

Exposition permettant aux personnes handicapées de mettra en lumière h» 
ressources de leur affectivité è travers les formes do création artistique. Dans 
ce but r association met en plaça des ateliers de peinture, sculpture, musique 
è vivre, expression théâtrale, mime, pâtisserie-aculptiira, vidéo, marionnettes, 
architecture, etc— ammés par des artistes p rpfessïonneta. 

PERSONIMAGES rechercha pour toute la France, des, bénévoles pour te fonc- 
tionnement administratif et des an imateurs artistiques. 

Devenez membre actif de PERSONIMAGES : 50 F. 

Réunion d'information, la jeuefi 28 avril 1983 de 12 h è 19 h. à la Galerie. 
Renseignements : 1 94. rua d'AJdsïa 750 14 PARIS 
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GRAND PRIX DE L'AFFICHE FRANÇAISE 1982 

U Jury du GRAND PRIX DE L'AFFICHE FRANÇAISE, réuni récemment en n-»- 
rel de la Monnaie & Parie, vient de déeemer *an Grand Prix Annuel 1882 A la der- 
nière affiche créée par B. VILLEMOT pour les chaussures 8ALLY. 

Ainsi, pour la deuxième année consécutive (J- AURIAC en 1981), BALLY se 
voit donc une nouvelle taie couronné. 

Sans doute, la nouvelle -afficha BALLY, signée P. FDt-M£SSEAU. dont nous 
avons pu découvrir voici quelques jours I" amusante sühooetts sur les abrtaus de 
Paris et de province, Mra-t-e&s placée hors concoure en 19831 

BALLY • déjà su rexploiter de façon humoristique au moment des élections 
munfcjpalos tirai qu’en témoigne le donnent ci-joint. 


— Galerie LOUISE LEIRJS-^ 
47. nia de Monceau. 7 B 008 PARIS 
683-28-85 et 37-14" 

ANDRÉ MASSON 

c Instants » - 1948-1953 

3 mers- 9 avril 

■Tous les jours sauf dim anches et lundis ■ 


rv^ 

FELIX VERCEL 

présente 

LE FLOHIC 

peintures récentes 

16 mars - 9 avril 


S AVENUE MATIGNON — 
PARIS &- 25645.19 


•COMÉDIE DE PARIS' 


HOTEL JAWAT 
et de la PLAGE 


de Christiane ALBANEL, mise 
en scène d'André OUMANSKY 
en collaboration avec Daniel 
DELPRAT, avec J.-CIaade 
DREYFUS, Eléonore H1RT, 
Chmtiànc MARCHEWSKA, 
André OUMANSKY, Max 
VIALLE. 

» Mélange d’humour et de 
naïveté servi par quelques bons 
comédiens. » 

LE FIGARO. 

• H y a une écriture, on rit 
sauvent, si vous aimez musarder 
du côté des jeunes auteurs vous 
ne serez pas déçus. • 

QUOTIDIEN DE PARIS. 

■ Loc- 281-00- tl 


C'ERENAllD'-BARRAUUi 



Ci* MARCEL MARECHAL 
dernière 
(dimanche 3 avril 


DYLAN 

de Sfdoey Michaëls 
mise en scène JBatvPiwra &smal 
. . . avec- ■ 

Marcel Maréchal 
Marie-Christine Barrault 
. . location 

partit Z56.7O.808tagwK** 


ATTENTION : en raison de ta durée du film, horaires spéciaux. Séances à 13 h SO — 17 h 20 — 20 h 50 

- HAUTEI 
OLYMPIC 


GAUMONT CHAMPS-ËLYSÉES (V.O.) - HAUTEFEUILLE PATHÉ - GAUMONT LES HALLES (V.O.) - LA PAGODE (V.O.) - 7 PARNASSIENS (VG ) 

■YMPIC ENTREPOT (V.O.) - IMÊRIAL PATHÉ (V.F.j - BRETAGNE jfV.F.) . . - * ... V: ’ 
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Un diamant qui étincelle comme un feu d'artifice devant nos yeux 
émerveillés. Un chef-d’œuvre à voir absolument. 

LE JOURNALDU DIMANCHE 


Un grand roman écrit aux couleurs de (a tendresse et de la 
mélancolie, un nouveau chef-d’œuvre lumineux et profond, 
apaisé , témoignage de la force tranquille du maître Scandinave. 

DOMINIQUE JAMET : LE QUOTIDIEN DE PARIS 

É. Une des œuvres les plus riches et les plus fortes du cinéma 
|| contemporain. TEMOIGNAGE CHRÉTIEN 


Pour notre plaisir suprême la fulgurance noire dé Bergman sub- 
merge tout, 

MIQHcl MARDCEE NOUVEL OBSERVATEUR 


Pour un peu. on se croirait chez Freud, côte Woody Allen: atmo- 
sphère viennoise, époque pittoresque et l’humour qui rôde... 

FRANÇOIS "ORESTiER L'EXPRESS 

Une grâce mozartienrie pour évoquer les magies de l'enfance. 
Une réussite majeure. ' PIERRE BILLARD LE POINT 


IrîQMAR Bergman 
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maison Loos 


brick, à côté d'une vitrine à monture 
en enivre, à peine moulurée (signée 
Loos),, qui exprime le 
des arts décoratifs le mêmf conflit. 

En réaction contre tes excès du ro- 
coco et Je mauvais goût des par- 
venus, Laos a construit, hésiter, 
une - maison sms sourdis •- Mais 
. la continuité évidente qu’il assure 
avec les proportions classiques et qui 
fait penser à Schînkel et à Ledonx 
nous empêche de voir tout de suite 
en quoi cette architecture annonce 
le purisme des armées 20 et, plu0t 
que 1e lyrisme spatial de Le Corbu- 
sier, le minimaHsmc puritain d'un 
Mies van der Robe. Ce ne serait pas 
trahir la célèbre formule de cet Alle- 
mand émigré aux Etats-Unis, * Less 
is more » (moins on en fait, mieux 
c’est), déjà bien remâchée et tritu- 
rée, en lui faisant subir un énîème 
collage : Loos is more... 

«J'ai délivré l’humanité d’orne- 
■ menu superflus », dit le gentleman- 
philosophe pour reprendre la for- 
mate d'un portraitiste, le livre. 
Mais aussi : « Un architecte est un 
maçon qui a appris le latin. *• Fidé- 
lité aux sources. 

A une époque où le dessin, les ci- 
tations et les blagues néoclassiques 
prétendent combler le vide senti- 
mental creusé par l’indigence des 
constructions d'après-guerre, les 
maximes de Poocle Loos font figure 
d’évangile exigeant : Je chic — éter- 
nel - contre la tyrannie des styles. 

Puritanisme et volupté 

« La tâche de l'architecte est de 
provoquer des émotions justes. » 
C'est-à-dire exactes et vraies. 
* L'âme ne croit pas à l’esbroufe. » 
Et encore : • La vérité même vieille 
de plusieurs siècles est reliée à nous 
un lien plus étroit que le mensonge 
qui chemine à nos côtés. » On croi- 
rait entendre ce bon Rnslrin... Mora- 
liste cursif, désinvolte, Loos dénonce 
les imposteurs, présents et & venir. 

Pour quelle vérité? L'arebiteo- 
tpre de Loos ressemble & ces êtres 
déroutants qui se parent de froideur 
pour écarter les imbéciles et les fâ- 
cheux, et mieux cacher une sensibi- 
lité complexe. Liberté du secret, ici, 
le laconisme ne masque pas un- vide. 
La pudeur ne nie pas les sentiments, 
ni les sensations ; elle les protège. La 
courtoisie n'est pas indifférence. 

Le principe d’une distinction 
nette entre façade publique et 
confort privé, affirmé par r archi- 
tecte, est appliqué dans ses maisons, 
à * l’attitude réservée ». 

Le voyageur curieux qui découvre 


par exemple la villa Müllcr, plantée 
sarunc éminence dans une banlieue 
résidentielle de Prague, peut se de- 
mander, devant ce triste crépi gris 
craquelé, pourquoi elle fait date., 
s'il n’a pas la possibilité d'y entrer. 
Austère et muette du dehors, la villa 
Muller offre à l'intérieur suite 
d’espaces généreusement ouverts, 
lumineux, fluides; des escaliers 
prestes comme une repartie. Une 
composition agite dont l’imbrication 
est montrée en volume par les ma- 
quettes des étudiants de Nancy. 

La maison de Tristan Tzara, & 
Montmartre, n'a pas nn visage plus 
amène : front haut, regard renfro- 
gné, pommettes sombres, bouche 
d’ombre. La raideur de la composi- 
tion en façade ne laisse pas deviner 
la richesse de la distribution inté- 
rieure. On donne Loos pour un 
inventeurs du plan libre, te Raum- 
pten : ces volumes géométriques 
amples, travaillés dans la en 
trois dimensions, témoignent en tout 
cas de l'ambition encore très ac- 
tuelle (voir l'oeuvre d'un Mario 
Botta) de «jouer aux échecs dans 
le cube ». 

Quant à la maison imaginée en 
1927 pour Joséphine Baker, sen- 
suelle révélation de la Revue nègre, 
la maquette exprime-t-elle la person- 
nalité de la cliente par l'idée d’une 
piscine construite en terrasse et visi- 
ble de la nie per deux fenêtres sous 
Veau ? Ou bien par ses rayures hori- 
zontales blanches et noires que les 
exégètes rattachent, très sérieux, à 
l'influence des traditions toscanes 
sur une Idée de « villa romaine » ? 

Sans doute faut-il laisser sa place 
à l'humour anglo-saxon de ce Vien- 
nois qui, amoureux des « nerfs mo- 
dernes » de l'Amérique, * vécut & ' 
Paris la tumultueuse aventure des 
années 20. A cet habitué des . bars 
(l'aménagement minimaliste du 
café Muséum & Vienne fit scandale 
aussi) amateur de femmes (A en 
épousa trois), ami très sélectif, pour- 
fendeur du goût bourgeois et des 
idées reçues, des « gommeux » et 
des « mas-ru-vu ». qui meurt, ma- 
lade, en 1933. Comme s’il ne voulait 
pas voir la suite. 

Deux ans plus tôt, il avait dessiné 
son propre tombeau, pur et dur. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

% Exposition & l'Institut français 
d'architecture, 6, roc de Toarnoa, Paris- 
6 e , du mardi au °™ li de 12 h 30 i 
19 heures. Jusqu’au 21 avril. 

* Adoif Loos. 187(fil933. Editions 
Mardaga, Liège. Paroles dans le vide. 
Maigri tout. Editions Champ libre, 
ainsi que Dits et contredits, aphorismes 
de Karl Krans. 


PHOTO 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER AU MUSÉE D’ART MODERNE 

L’œuvre immense d’un petit monsieur 

I L faut bien le dire : Jean- Voilà, en voyant sa première récentes qui m'avaient semblé un tiemment, avec courage, et U pou- 
Philippe Charbonnier est un grande exposition — une sorte de peu vice lard es, mauvaises, et en vait bien envoyer tous les pieds- 
petit monsieur tout à fait dé- rétrosneetive. mais esDérons au 'elle même temps je soupçonnais de-nez qu’il voulait, et mettre les 


I L faut bien le dire : Jean- 
Philippe Charbonnier est un 
petit monsieur tout & fait dé- 
tonant. Comme un diable qui sort 
de sa boîte au moment où on ne 
l'attend pas, son appareil en équili- 
bre sur Pépaule, ou au détour d'une 
publicité de magazine, et qui tire 
de par-dessous sa moustache des 
propos encore moins attendus, di- 
sons à U fois justes et biscornus, et 
d'une voix tonitruante d'adjudant. 
Des paroles culottées, qui jettent le 


Voilà, en voyant sa première 
grande exposition — une sorte de 
rétrospective, mais espérons qu’elle 
ne va pas l'achever — qui regroupe, 
au Musée d'art moderne, trois cents 
photos prises entre 1944 et 1982, 
qu'on comprend tout. 11 y a des 
gens hyperautipathiques, au pre- 
mier abord, donc l’aspect rébarba- 
tif est ai démonstratif qu'il en de- 
vient louche et fascinant : à un peu 
creuser le personnage, générale- 
ment sur la lame de la plaisanterie. 
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froid en remettant les choses à leur 
place. Une sincérité un peu gauche, 
à l'emporte-pièce, qui fait des mal- < 
heurs dans les cœurs coincés. Et 
puis quelque chœe de britisk, pas 
seulement dans le tweed de la veste, 
mai* dans l'humour glacial, rasant, 
qui le ferait un peu ressembler à un 
personnage de Lewis Carroll. Dans 
Alice, il pourrait être le chapelier, 
il pourrait être le lapin, il pourrait 
même être la théière, fl serait irré- 
sistible. impossible. 


s blanches et noires — Turquie, 1951. 

on s'aperçoit que le mauvais carac- 
tère est une combinaison timide, 
qui ne demande qu'à se fissurer, et 
que le plus grognon des ours, une 
lois deviné, cache une jovialité, une 
bonhomie un peu honteuse d’e Ile- 
même. il suffît d’être patient, il 
‘faut les mériter. Il y a un 'peu de 
eda dans l'abord de Jean- Philippe 
Charbonnier : je n'avais pas aimé 
la. première exposition que j'avais 
vue de lui, en 1978, chez Agfcthe 
Gaillard, c'étaient des photos toutes 


récentes qui m'avaient semblé un 
peu vice lard es, mauvaises, et en 
même temps je soupçonnais 
qu'elles s'étaient pas isolées, que 
toutes celles qu'elles cachaient ou 
qu'elles annonçaient devaient les 
réévaluer. Je me disais : ce n'est pas 
possible que quelqu'un s'en tienne 
à ce pli de déshumanité, en atten- 
dant avec un malin plaisir que le 
soleil citadin dénie toute dignité 
aux visages, ou que des bas filés 
trop clairs fassent apparaître de 






longs poils noirs sur des jambes de 
femmes désignées aux entorses, cela 
manque de bonté, de générosité. Il 
y avait ce masque, en effet, qui se 
retire au bon moment, et <ÿui nous 
sourit, cette grimace dissipée qui 
nous fait l'aveu d'un cœur excep- 
tionnel. 

C'est que le bonhomme pouvait 
se permettre d’être assommant : le 
culot camouflait la certitude mali- 
cieuse d'une œuvre, qui était en 
train de 9 e faire, secrètement, pa- 


tiemment, avec courage, et U pou- 
vait bien envoyer tous les pieds- 
de-nez qu’il voulait, et mettre les 
pieds dans le plat, et faire grincer 
les us et coutumes, fl savait qu'un 
jour, comme un enfant qui veut 
faire voir son trésor, il nous tire- 
rait doucement par le bras, pour 
nous dire : • Voilà, regardes tout 
ça, c'est moi qui l'ai fait, pour 
vous • ; et que ce serait à la fois une 
façon de pardon et d'amour. C'est 
maintenant fait, ec trois cents fois 
plutôt qu’une, et c'est magnifique, 
c'est de la grande photo, c’est du ro- 
man, c’est- du cinéma, des émotions 
à la pelle et une précision de docu- 
mentaliste, un témoignage sans pa- 
reil sur la France des années 50, 
comme a pu l'être le reportage de b 
Farm Security Administration sur 
l'Amérique en crise des années 30. 
U y a du Weegee là-dedans et il y a 
du Sander (car uo travail de photo- 
graphe contient forcément la 
connaissance du travail des aînés), 
mats en même temps ça. reste tout à 
fait particulier, Adèle à soi, ça 
donne envie de pleurer et d'aimer. 

En un clin d’œil Jean-Philippe 
Charbonnier raconte des mondes, 
montre des yeux, fixe et lève des 
consciences, désigne les petitesses 
de l'autre et lui donne l’espoir de 
les gommer; c'esr tout sauf un Tra- 
vail coincé entre les ombres de 
Cartier-Bresson et de Doisneau, 
comme le carton d'invitation et 
l'affiche pouvaient le faire redou- 
ter, c'est beau, c'est immense. Pour 
1e jeune fou qui étreint la paille ou 
pour les cheveux de paille de Piaf 
qui s'embrasent dans un baiser de 
la foule, pour le médecin de campa- 
gne qui traverse seul à la nuit tom- 
bée la place du village, pour . cette 
femme en noir qui marche têre 
baissée entre les gibets des arbres, 
pour le cri de vie de la femme nue 
et rasée qui bondit hors de son lit 
d'hôpital psychiatrique, pour l'en- 
fant flou, chapeau, mille fois cha- 
peau 1 Les titres des photos sont 
plus que savoureux, ils représen- 
tent la plus joyeuse leçon de photo- 
graphie, ils racontent secrètement 
ce qui peut passer dans la tête de 
ces gens bizarroïdes avant, pendant 
ou après le déclic. 

HERVÉ GUIBERT. 


* 11. avenue du Présideni-Wilson, 
Paris lté. Jusqu'au 26 juin. Tous les 
jours, de 10 heures 2 17 h 30. sauf le 
lundi. 
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PARTAGE 

MICHEL DEUTSCH 


M I 5 E t M SCENE 

PATRICK GUI M AND 

EN CC- REALISATION AVEC 
LE JÈUKE ÏHLATRe NATîÜ'VAt 


DE LA VILLE 

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 

.horaire exceptionnel 

20 h 45 


mutinée dimanche 1 4 h 30 
plates 40 f et 65 f 

le maître 
et 

marguerite 

de 

Boutgokov 

mise en scène 

Andrei Serban 

adaptation 

Jean-Claude Carrière 
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me heure sans entracte 30 F 
do mardi nu samedi 

DANSE 
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groupe de recherche 
chorégraphique de 
l’opéra de paris 

(4 programmes) 

8 chorégraphes 
avec une création de 

Moguy Marin 
et des invités 
Karaté Armitage 
François Verrat 
O badia -Bouvier 

274.22.77 

2, place du Châtelet 


JEUNES MUSICIENS PROFESSIONNELS 

regroupés m trios, quatuors... octuors, pratiquant-las musiques anciennes, 
• baroque, romantique, contemporaine, jazz et musique trarfitjonnetle- 

PARUCIPEZau 

FORUM RÉGIONAL DES JEUNES INTERPRÈTES 

D'ILE-DE-FRANCE 

du 23 avril au 8 mai 1983 

io groupe* sélectionnés 

Chaque groupe lauréat reçoit 10 000 F 
et 10 engagements de concert d’admission 83-84 

Diinlèw M n l tRa «i'InsciiptfQnm s 16 avril 1983 

DÉCLARATION RÉGIONALE A LA MUSIQUE D'ILE-DE-FRANCE 
9, me La Bruyère, 75009 PARIS. Téléphone : 285-45-28 
Ce Forum bénéficie du soutien du Conseil régional d'Ile-de-France 
et du ministère de la Culture (Direction régionale tf Ile-de-France). 
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HENRI CARTI ER-BfiESS ON A GENÈVE 

Portraits 1932-1950 


Q UI voudrait écrire une his- 
toire du dernier demi- 
siècle devrait avant 
toute chose s'inspirer des quel- 
que quatre-vingts portraits 
qu'Henri Cartier-Bresson a mar- 
qués de son objectif. Une exposi- 
tion unique par sa variété et son 
ampleur. Des points de repère 
dont chacun ouvre une piste où 
ia recherche peut s'engager. Car 
ce photographe, fidèle au noir et 
blanc, a réussi comme personne 
à saisir le mouvement d'un vi- 
sage. en le figeant au 50* de se- 
conde précis où il révèle sa pé- 
rennité. 

A cela s'ajoute l'objet révéla- 
teur, comme cette épingle de 
nourrice jaiNie du chandail froissé 
de Paul Léautaud. pareille à un 
mât en dérive sur des hauts 
fonds. Ou ce mannequin articulé 
qua Leonor Fini côtoie, le doigt 
pointé sur Tenrrecuisse de la 
poupée nue qu'elle tient a la 
main. A l’opposé, Simone de 
Beauvoir, sans autre environne- 
ment qu’une rue anonyme à (a 
perspective dégradée. Ou encore 
Pierre Jean Jouve, debout dans 
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son cabinet de travail dépouillé 
et tournant le dos à un escalier 
intérieur, mains croisées et tére 
légèrement penchée. Fausse ab- 
sence que l'on retrouve dans son 
œuvre. 

Cartier-Bresson n'est jamais là 
par hasard. Paul Valéry trois fois 
valérien - portrait, image dans 
le miroir et buste sur la chemi- 
née. André Breton entouré des 
masques qu'il affectionnait, 
tandis qu'un simple reflet frisant 
le chevelure le démasque à ja- 
mais. 

Le plus surprenanr de cas por- 
traits, sans doute le plus classi- 
que : un Georges Rouault guindé, 
engoncé dans un col cassé, avec 
cravate sombre et pochette non 
assortie. Le plus émouvant, sans 
doute celui de Lily Brick, la tête 
entre ses longues mains, figure 
de proue inconsolable de la perte 
du poète dont la barque s'est bri- 
sée. 

ISABELLE VICHNIAC. 

★ Galerie Eric Franck. 15, ave- 
nue de Florissant Genève. Jusqu’au 
20 avril. 
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Jeux vidéo ATARI et MATTEI 
les dernières cassettes 
aux plus bas prix 
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7. rue Lafayetta 
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GALERIES 


RÉTROSPECTIVE LAPICQUE A ZURICH 


A PARIS 


Le lion et la mouette Au-delà de Vintage 


Le public français et parisien 
a eu. en 1967. l’occasion (rap- 
procher l’œuvre de Charles Ls- 
picqœ, an Musée national d’art 
moderne de l’avenue Wilson. II 
aura fallu attendre seize ans 
pour saisir à nouveau dans sa 
plénitude et sa diversité le labeur 
d’un peintre dont l'importance 
éclate dam la création dn ving- 
tième siècle et plus précisément 
celle postérieure au cubisme. 
Mais ü faut pour cela dépasser 
les frontières françaises et aller 
a la galerie Peter Nathan, à Zu- 
rich, avant la fin dn mois d'avril. 

S ANS renier la perspective tra- 
ditionnelle de la Renaissance 
et ses lignes de fuite vers l’ho- 
rizon. Lapicque, avec le même souci 
de création de l’espace, a su inventer 
une formulation concrète d’un es- 
pace inversé. Il enferme son sujet 
dans une espèce de grille bleue, 
alors que le lointain se fond et appa- 
raît dans les rouges. C’est là une le- 
çon qu'il a tirée de sa connaissance 
de la faïence de Rouen. 

La traduction personnelle de l'es- 
pace par Lapicque n’est pas son seul 
souci : sa palette s'appuie sur toute 
l’organisation nouvelle de ses toiles. 
L'intense vibration de la couleur 
n'est pas tellement due à la pureté 
du ton qu’il utilise, mais bien plutôt 
à la subtilité des rapports de tans, à 
leur audace. Cela, cette modulation 
eu contrastes parfois violents, par- 
fois tendres, fait passer son pouvoir 
énergétique du pinceau de l’artiste 
au regard du spectateur. 

L’énergie même du peintre se lit 
dans le trait synthétique que le pin- 
ceau imprime sur Ja toile. Il y a fort 


à parier que l'on chercherait en vain 
chez Lapicque un • repentir • quel- 
conque. Bien sûr il y a eu des éludes 
préalables, aussi remarquables d'aü- 
feurs que l’état définitif du tableau. 
On voit bien comment, dans cette 
saisie du pinceau, l’esprit de syn- 
thèse de Lapicque parvient en quel- 
ques coups de brosse à projeter la 
vue entière d'une ville ou d’un pay- 
sage. La conception au sens le plus 
fort du mot est globale, ce qui fait 
que les problèmes de composition 
sont toujours résolus. 

Dans l’exposition de Zurich, ré- 
sumé d’un labeur courant sur plus 
d'un demi-siècle, le visiteur perçoit 
»n* rare diversité dans les thèmes. 
La figure ou le paysage sont at- 
tendus, maïs l'une et l’autre contien- 
nent une pensée toujours aiguisée. 
Que cette pensée sent empruntée & la 
mythologie ou à l’histoire, la pein- 
ture dit vrai et dépasse l'anecdote. 

Lapicque fait aussi appel au mou- 
vement : Régales et Courses de che- 
vaux sont traitées de manière que 
l'observateur puisse enregistrer des 
situations simultanées. Presque en 
contradiction, un Désert vu sur le 
fond d'un ciel vert foncé apaise et. 
du même coup, interroge. 

La continuité de l’œuvre demeure 
soutenue de ses débuts jusqu'à ce 
jour avec une fermeté identique. Les 
trouvailles dans les accords de la pa- 
lette se renouvellent. Cependant. 
Lapicque, après une quarantaine 
d’années vouées à la peinture à 
l'huile, est aiguillonné par la nou- 
veauté de l’acrylique. L’acrylique 
exige une rapidité de touche en rai- 
son d'un prompt séchage, et H est 
plus que difficile de reprendre un 


trait mal assuré. Il fallait la pres- 
tesse de Lapicque, celle de l’esprit et 
celle de la main, pour que ceue nou- 
velle entreprise se parachève sans 
bavure, comme pour ce Vol de 
mouettes glissant au-dessus de la 
mer. Cette mer qu'il fréquente de- 
puis le jeune âge. 

Mais Lapicque fréquente d'autres 
amis, et ceux qui .lui sont le plus 
chers sont souvent les animaux dits 
féroces, lion ou tigre ; et quand ce 
dernier bondit vers le spectateur, 
nous avons un admirable autopor- 
trait de l’artiste. Son rugissement 
fait valoir et le mouvement de la 
bête et la peinture en mouvement. 

Pour autant, U y a une singulière 
douceur dans le regard de Lapicque, 
une compréhension humaine à tra- 
vers les drames que l’homme a vécus 
et vit encore. On ne peut que 
conseiller ses Essais sur l’espace, 
l’art et la destinée (1). pour mieux 
se rendre compte des recherches 
plastiques de leur auteur, de sa pen- 
sée en profondeur. Lapicque paraît 
être à l’écart, on ne l'entrevoit dans 
aucune galerie parisienne. Solitaire, 
divers, multiple, fonceur contre les 
vents, Lapicque tient la barre et 
coupe les vagues qui se mêlent dans 
la confusion. 

PIERRE GRANVILLE. 

* Galerie Peter Nathan. Znrich, 
jusqu'à fin avril 

(I) Éditions Bernard Grasset, Paris. 
D’autre part, vient de paraître l’ouvrage 
d’Aloys Perregaux, Lapicque et sa dé- 
marche créative, riche de cent soixante 
reproductions et de notes importantes, 
ainsi que d’une bibliographie exhaus- 
tive. Éditions Ides et Calendes, Neuchft- 
teL 


Fred Deux 

Qu’il écrive ou qu'il dessine, Fred 
Deux ne se répète jamais, même s'il 
s'obstine à se livrer tripes sur table 
- viscères qui pour être mythiques 
n’en sont que plus réels. Les siens. 
Le voici, abandonnant son pseudo- 
nyme littéraire de Jean Douassoc, qui 
signe de son nom ce terrible 
monologue-dialogue, /Lettres à mon 
double (1), introspection quotidienne 
d’un corps ataWmiquemem sublimé, 
d'un regard qui se voit, maniant le 
crayon comme un scalpel. 

Bernard Noël vient cf en donner 
une lecture intégrale au Centra Pom- 
pidou, et les dessins pantelants, 
contrepoint du texte, y étaient alors 
exposés. Par bonheur on les retrouve 
à La Hune (2) en compagnie d'autres 
récents ouvrages. Dessins et gra- 
vures sont paretlhtment fouillés : 
c'est Cécile Deux qui tient la pointe 
ou le burin. On le vérifie devant 
Mémorandum . recueil de douze 
grandes gravures (1982, chez Pierre 
Chave à Ven ce), et les sept Autopor- 
traits (1983), l'un et l'autre album 
assorti d'un bref com m e n taire d'un 
F.O. quelquefois crucifié, éventré, li- 
goté avec ses intestins. On ne disso- 
ciera pas le texte de l'image pas plus 
que le F.D. écrivant du dessein en 
train de se faire. Mots et traits dé- 
pouillés, concrets, d'un érotisme 
t ransc e n dé, d'un dés espoir lucide . 
S'ils sont esthétiquement admira- 
ble», ce ravissement nous est donné 
par surcroît. 


Velly 


confondent. Son séjour à la vB? Mé- 
dias a été bénéfique. Seule ment tou t 
est venu nourrir te sens du fantasti- 
que et une technique héritée d’un 
Bosch et d'un Durer. Monstres « gro- 
tesques », métamorphoses animales 
et végétales, cataclysmes, tout lui 
est bon. Dans cette mini- 
rétrospective, on suit une courbe as- 
cendante vers la lumière, et les plan- 
ches les plus récentes s'éclairent de 
trouées éblouissantes (Gui sait ?. 
Rondelles pour après, les Temples de 
la nuit...). L'amateur d’estampes 
sera d’autre part fasciné par de vrais 
tours de force. Paysage Plante, Ville 
détruite, per exempte, fourmillent de 
détails microscopiques multipliés è 
l'infini. 


Papasso 


Restons dans la gravure avec 
Jean-Pierre Velly (3). Son inspiration 
est tout autre mais son métier 


Nouveau venu en France, Antonio 
Papasso. de Pfse. y entre presque sur 
la pointe (tes pieds, tant son travail 
se nimbe de silence (4). Sur la pointe 
du pinceau ou du crayon en tout cas, 
dans ces signes d'un suprême raffi- 
nement. exprimés aussi bien d'ail- 
leurs par des collages ou des papiers 
froissés, Papasso fait preuve, mais 
en douceur, d'une précision extrême 
dans l'impondérable : blancs cré- 
meux aux jeux sans limites, gris 
roses. Jeux seulement ? Une sensibi- 
lité à vif les anime et nous touche 
profondément. Papasso : retenez ce 
nom. 

Richard Conte 

Peu importa le procédé que Ri- 
chard Conte (5) a méthodiquement 
mis au point — projection de diapos, 

' toile froissée et défroissée avant et 


après r apparition des figures, sa- 
vante petite cuisine, - seul le résul- 
tat compte, la peintura donc, quia Je 
dernier mot. Un certain recul -est né- 
cessaire pour que les refiefe s'accu- 
sent et que ton soit fisfole. Alors 
surgissent d’un chaos appa rent des 
bouchers, l'un en rose, f autre en 
bleu, pliant sous leur charge de demi- 
carcasses, ou le Ventre de Brueghet. 
ou lès chiens d'un attelage, qui fon- 
cent.; au le triple et même person- 
nage sa rasant. Aboutissement, pour 
' le marnant, d'une vaste culture pictu- 
rale. x 

Peinture scanning 

Ils sont six qui, réunis par les soins 
de Bernard Zurcfaer (6), se rangent 
soie la bannière de la «peinture 
scanning ». mot barbare qui a le mé- 
rite, tel design, d'être 
polysémique- Il signifie balayage, ex- 
ploration, et aussi, scruter, sonder, 
voire scander. H peut caractériser la 
double tendance, gestuelle et 
conceptuelle, de Jean-Pierre Chau- 
vet, Véronique Cota. Christiane Du- 
rand, Jacky Langagne, Antoine Re- 
vay. Datés Serre, en dépit da leurs 
différences, tes uns (Cote) violem- 
ment polychromes, d'autres (Revay) 
aux valeurs assourdies. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(I) Le Nyctalope. 162. me Jutes- 
Barni, Amiens. (Somme). 

•' (2) 14, rue de FAbbayc. 

<3) Michèle Broutes. 31. rite des Ber- 
8 “»-. 

(4) Galerie d'art international. 
12, rue Jean-FerrandL 

(3) Gâterie Pierre Lescot, 28, rue 
Piorre-LescoL 

(6) Le Soufflet vert, 18, me Ortolan. 
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SÉLECTION 


CINÉMA 

« Pauline à la plage » 
d'Eric Rohmer 

Six personnages en vacances à 
la mer s'occupent aux grandes 
manœuvres de l'amour. _ Désir, 
passion, séduction, jalousie, sin- 
cérité, tricheries, âge mûr, âge 
tendre, masculin, féminin... Un 
régal. 

ET AUSSI : Gandhi, de Ri- 
chard Attenborough (apprendre 
l’histoire, grâce à l'audiovisuel). 
Les Sacrifiés, d'Okariba Touita 
(France-Algérie, années 50). La 
Ultima Cena, de Thomas G uti er- 
rez Aléa (une somptueuse para- 
bole sur l’esclavage). Prostttute, 
de Tony Garaett (les trottoirs de 
l'Angleterre, au quotidien). Dark 
Crystal, de Jim Henson et Frank 
Oz (un monde inconnu et vi- 
vant). Les /les, dTradj Azimi 
(comment survivre en évitant les 
compromis ?). La Petite Bande, 
de Michel Deville (en vadrouille 
sans argent de poche). Te 
souviens-tu de DoUy Bell ? (seize 
ans è Sarajevo en 1960). Fanny et 
Alexandre, dlngmar Bergman 
(incomparable). 

THÉÂTRE 

«Histoire de famille» 


à l'Aquarium 


Tchékhov raconte son enfance 
dans la petite ville de Tagaorog, 
au bord de la mer d'Azov. Une 
ville presque fantôme, tant l'obs- 
curantisme et la paresse pesaient 
dessus. Tchékhov dit que seuls les 
juifs avaient le courage de fré- 
quenter la bibliothèque, le théà- 


( L'Ordinaire » 
à Chaillot 

Lors d'un accident d'avion, les 

S résidents et vice-présidents 
'une grande firme américaine 
tombent dans les glaciers des 
Andes. L'informatique a fait 
d'eux des mutants. Les voici hors 
du monde, deux fois plutôt 
qu'une. L'un d'entre eux, Michel 
Vivaner, témoigne à bon escient. 


« L'Émoi d'amour » 
au Théâtre 13 

Le délire de la théâtrale, à 
l'état pur, comme des enfants ter- 
ribles qui se déguiseraient avec 
les draps et les rideaux, et les cha- 
peaux de la grand-mère, pour 
mettre la maison sens dessus des- 
sous. Signé Jean Bois, l'outsider 
irrécupérable des scènes fran- 
çaises. 

ET AUSSI : Moi, d’Eugène La- 
biche, aux Arts-Hébertot. La Ce- 
risaie, mise en scène de Brook, 
aux Bouffes du Nord, le Théâtre 
d'ombres animé par Nicolas Ba- 
taille & 1a Hucbette. Stirah et le 
cri de la langouste joué par Del- 
phine Seyrig et Georges Wilson à 
l'Œuvre. 


EXPOSITIONS 

Wiffedo Lam 
au Musée 
d'art moderne 
de la Ville de Paris 

Une rétrospective avec près de 
cent soixante peintures, sculp- 
tures et dessins, après le Musée 
d'art moderne de Madrid, mais 
augmentée de nombreuses œuvres 
prêtées par La Havane. 

Né & Cuba d'une mère mulâtre 
et d'un père chinois, Wifredo 

1 jim présente un cas unique dans 
la peinture moderne d'intégra- 
tion de valeurs issues de civilisa- 
tions diverses. Venu & Paris dans 
les années 30, à un moment où 
les artistes d’avant-garde ten- 
taient de se renouveler à travers 
l'art primitif, le peintre a trouvé 
naturellement sa voie parmi les 
surréalistes en s’attachant è la re- 
présentation des totems magiques 
de la forêt caraïbe et de ses ta- 
bous, avec une simplicité linéaire 
qu'il avait découverte dans la 
peinture de Picasso. 

Sam Francis 
à la Fondation Maeght 

Peintre américain de Los An- 
geles, marqué par son long séjour 


parisien, Sam Francis expose, 
pour la première fois en France, 
ses grands monotypes sur papier. 
A 1a soixantaine, il a renouvelé sa 
peinture avec ces œuvres somp- 
tueuses par l'éclat de leurs cou- 
leurs, la nouveauté de leur com- 
position et la richesse de leur 
texture. 0 


MUSIQUE 

Les rencontres 
d'Arc-et-Senâns 

Plus de quarante musiciens 
réunis entre le 31 mars et le 
10 avril dans les Salines dessinées 
par Claude- Nicolas Ledoux archi- 
tecte de l’utopie. Un concert par 
jour, et souvent deux, toutes répé- 
titions ouvertes au public : c'est le 
principe, la musique à écouter, à 
voir « en train de se faire ». Pour 
leur deuxième édition, les Ren- 
contres d'Are-ec-Senans propo- 
sent un programme résolument 
éclectique : de Haydn et Spohr à 
Kagel et Aperehis en passant, 
bien sûr, par Schubert, Brahms 
et Debussy mais aussi Herzogen- 
berg, Busch et Holliger. Plus la 
promesse d'un dimanche de Pâ- 
ques en forme de bal : orchestres 
virtuoses garantis pour contre- 
danses de Beethoven, valses de 
Strauss arrangées par SchGnberg, 
et tangos argentins. 

Rens. et inscriptions FNAC : 
281-81-18 ou A.F.C.C. Besançon 
(81) 82-25-45. 


e a ans 

‘•è™- Basson solo 


Rivalisant avec le piano, l'or- 
gue ou le violoncelle, chaque ins- 
trument aujourd’hui, da tuba au 
piccolo, y va de son solo. Faute de 
répertoire, seul 1e basson man- 
quait à J'appeL Depuis quelques 
années, les choses ont change et 
la qualité du programme que pré- 
sente au Lucemaire Alexandre 
Ouzounoff, un jeune bassoniste 
aventureux, dépasse la simple cu- 
riosité : on y assiste à la renais- 
sance d'un instrument aux possi- 
bilités méconnues ; une très belle 
version d* Aient de Kagel. y voisine 
avec des œuvres signées Martial 
SolaL, Ton That Tiet, et la créa- 
tion de Vang-Vong de Dao, qui 
renouvelle l ‘écriture de l'instru- 
ment, La soirée s'achève dans les 


flammes suggérées d'un étrange 
autodafé. (Les 31 mars, 1 er et 
2 avril à 21 heures, 55, rue 
Notre-Dame-des -Champs, 
Paris 6*.) 

JAZZ 

Le retour de Caria Bley 

A chaque génération, allez sa- 
¥ 011 * pourquoi, un musicien de 
jazz perce la barrière convenue 
du- public prévisible, étend son 
-nom, sa qualité, se fait éponyme 
et représente— Ces temps-ci, c’est 
une musicienne : Caria Bley, au 
groupe entreprenant et très ré- 
jouissant. Une certaine idée du 
jazz, des arrangements, de New- 
York, et de la mode s’y retrouve. 
Autant en profiter : une tournée 
commence par b maison de la 
culture de Saint-Étienne 
(1* avril), passe par FOlympia (le 
17) et la maison des arts de Cré- 
‘ fceâl (le 19). A suivre. 

ET AUSSI : Éric Lelann an Sa- 
voy (du 30 au 2 avril) ; Canapé et 
Sïcard à la Mann Musicale (le 
1 -). 

DANSE 

Le G.R.C.d.P. 
au Théâtre de la Ville 

Un mois durant, & 18 b 30, le 
Groupe de recherches de l’Opéra 
de Paris présente, en. quatre pro- 
grammes différents, l'ensemble 
de son répertoire : une manière 
de prouver son éclectisme et son 
dynamisme. 

Ce qui nous est proposé a été 
créé en deux années sens l’impul- 
sion de Jacques Garnier et com- 
porte notamment des ballets 
« post modem » d'Ulysse Dove, 
Karole Armitage ou Locinda 
Ghilds. Georges Hirsch et Jacques 
Garnier ont accepté qu'au Théâ- 
tre de la Ville figure, à chacun 
des quatre programmes, l’œuvre 
d'un jeune chorégraphe révélé 
aux concoure de Bagndet ou de 
Nyon comme Maguy Maris, 
François Verrat, Joëlle Bouvier, 
Régis Obadia. 

ET AUSSI : Festival au Théâ- 
tre présent : la Compagnie Grand 
Magasin, primée à Bagnolet en 
1982 (les Joies de la connivence) 
et Karroe Sa porta (les Image* de 
l'inconscient). 


En V.O. : MAHJGNAN PATHÉ (Dotoy) HAUTEFEU1U-E PATHÉ ( Dolby) 
FORUM LES HALLES — LES PARNASSIENS 
En V.F. : MONTPARNASSE PATHÉ (Dolby) - CLJCHY PATHE (Dolby) 
- IMPÉRIAL PATHÉ- (Dolby) - MAXÉVIUt — FAUVETTE GAUMONT 
CONVENTION - MISTRAL 

TRICYCLES Asnières - GAUMONT EVry - GAUMONT OUEST 
Boulogne - PATHÉ Belle Épine Thiale - PATHÉ Champigny CYRANO 
Versailles - VÉUZY - 4 TBWPS Le Défense - FRANÇAIS Enghïen 
ARGENTEUtt. - U.G.C. Poissy - DOMINO Mantes.- CERGY Pontoise 
- 4 MOUSQUETAIRES Sti-MicheT-eur-Orge 
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ET DES SPECTACLES 

EXPOSITIONS 


•••LE MONDE - Jeudi 31 mars 1983 - PaQe 17 

MARIGNAN PATHÉ - ““IfJÎIJf ssÊ^ENVENU^ - ST^IAZARF 
IMPÉRIAL PATHÉ - MONTPARNASSE .BIENVENUE _ pLM 

sïïss*; - °— Bou,o9ne 
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Centre Pompidou 


Entrée principale rue Sain l- M arvin 
(277-12-33). Information* téléphoniques : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 b 4 20 h ; sus. ex 
dm,, de 10 fa à 22 h. Entrée libre te diman- 
che elle mercredi. 

Animation granule, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h; le samedi. Il II h, 
entrée du musée (troisième fixage) ; lundi 
ex jeudi, 17 h, galeries contemporaines. 

GIORGIO DE CHQUCO. Jusqu’au 
25 avril. VisteMoimations le lundi, jeudi, 
samedi 4 20 h, le mer c redi et le ve nd redi b 

16 h- 

YVES KLEIN. Rétrospective. 
Jusqu'au 25 mai. 

TR1COLOR VIDEO DE NAM JUNE 
p ane Fanas. — Jusqu’au 1 1 avril. 

DE LA ROSIÈRE A LA MISS. La 
je» me dans les (tes populaires. Salle 
d’actualité. Entrée libre. Jusqu’au 6 juin. 

BARRY FLANAGAN. sodptear an- 
glais ; ULRICH RUCKBIEM, scaiptenr 
iHniiRsd Galeries contemporaines. En- 
liée libre. Jusqu’au 9 mai 

UNE MAISON, DES LIVRES ET 
DES MOTS. Carrefour des régions. 
Jusqu'au 9 mai. 

UE CINÉMA INDIEN, des origines b 
nos jouis. Salie anima lion. Jusqu'au 
2 mai. 

• CONSTANTIN CAVAFY (1863- 
]933i, poète grec d’Alexandrie. Grand 
foyer. Jusqu'au 25 avril. 

PAOLO GIOLL corps et thonuc, pho- 
tographies. Rai™ photos. Jusqu'au 8 mai 
JEAN DIEU ZAIDE JEAN-PIERRE 
SUDRE. photographies. Salle oontampo- 
raine- Jusqu'au 20 avril. 

C-CJ. 

LA VILLE EN SES JARDINS. A 
propos du parc de La Vflktte. Jusqu'au 
4 avril. 

LES PORTES DE LA VILLE. 
Jusqu'au 4 avril. 

RP J. 

arbres-photographes et 

PAYSAGES, XIX*-XX* SIÈCLES. 
Jusqu'au 30 mai. 


Musées 

GRAVURES DE LA COLLECTION 
DUTHUIT, Petit Palais, avenue Winsum- 
ChurcbiJJ (265-12-73). Sauf lundi, de 10 h 
i 17 h 30. Entrée 9 F. Jusqu’au 30 avrfl- 
CLAUDE CELLÉE DIT LE LOR- 
RAIN (1600-1682). - Grand Palais. En- 
trée place Clemenceau, (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h i 20 b : mercredi jusqu’à 
22 h. Entrée 15 F; le sam. 12 F. (gratuite 
le 28 avril). Jusqu'au 16 mai. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE 
(Tennis, 1910-1926), photographiai. 
Grand Palais, avenue Wînston-Cb urcirtil 
(256-37-11). Sauflundi et mardi, de 12 h 
b 19 b. Entrée : 8 F. Jusqu'au 10 avril. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE. Jusqu'au 11 avrfl. - LES COL- 
LECTIONS DU COMTE D’ORSAY, 
dr y™» du musée du Louvre. Jusqu au 
30 mai Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, porte Jaqjard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 b- Entrée 12 F. gra- 
tuite mercredi et dimanche. 

COLLECTIONS D'ART KHMER. 
Musée Guimet, 6. place dTéne (723- 
01^.5). Sauf mardi, de 9 h 451 12 h et de 
I3h 30à 17 h 15- 

PRÊSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AlO£ 
COLLECTIONS NATIO NALE S. 

• un royaume sm l'Euphrate au 
totops des Hittites. - Jusqu â la mi- 
^toe. - Georges Shav» : W*»8« I**” 
s®fwæ®Sn®æ®s- — Musée d’art et d rasai. 
pni a ^. de Tokyo. 13. avenue du Préadont- 
Wüsod (723-36-53). Sauf mardi, de 9 b 45 
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palais oe tuayu. u, — -, - 

(723-36-53). Sauf mardi, de 9 b 45 
à 17 h 15- Entrée : 7 Fi le diman c h e, 

3> SUMMER TIME (I960), de Sbirtey 
GoMTarh; jusqu’à la mi-ma i. Ju-AJ'*- 
PHILIPPE CHARBONNIER, 300 pho- 
tognudura : 1944-1982 ; jusqu au 26 jura- 
WIFREDO IAM (1902-1982)4 JUW*u 
22 mal Musée d'art moderne de la VŒe 
de Paris. H, avenue du Préridenl-Wibon 

PAUL-ARMAND CETTE, m 
tfou CLAUDE RUTAULT. NI L YA L- 
TER- - Cat un dur métier que P«0 »• 
ARC-Musée d’an moderne de te i Ville de 

Paris (voir ci-dessus). Jusqu au 24 avrü- 

IMAGES POUR LES NUAGES. 
. Cerfs- votants -. - Musée dra caTnaniui 
Musée d'an moderne de la Ville de Pans. 
12, avenue de New-York (von o-dewra)- 
Animation* sur rendez-vous au 723-6I-Z7, 
(poste 365). - Jusqu’au 24 avril. 


TAPIO WLRKKALA. - Jusqu’au J u 

Il avril» - PIONNIERS DE LA PHO- 11 
TOGRAPHIE RUSSE SOVIÉTIQUE * 

(1917-1940). — Jusqu'au 30 avriL Musée “■ 

dra arts décoratiTs. 107. rue de Rivoli 
(260-32-14). Saur mardi, de 13 h à 19 h : 
tam-eidim. de 1) h b 18 b. Entrée: 15 F. e 
BOUCHON, pionnier de l'affiche Utas- 1 

née. — Jusqu 'au 6 juin ; LE MUSEE A U 

LE TICKET. — Jusqu'au 30 avril Musée n 

de la publicité. 18. nie de Paradis (246- 1 

134)9). Sauf mardi, de 12 h à 18 h. 
Jusqu'au 6 juin. S 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE-LE < 

PREMIER EMPIRE. - Dessins. 1 

Jusqu'au 22 mai. ACQUISITIONS DE 
LA VILLE DE PARIS pour le musée 
Carnavalet. 1977-1983. Jusqu'au 17 avril. , 

- Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 h b 17 h | 
(fermé les 1“ et 12 mai). Entrée 9 F. gra- 
tuit le dimanche. 

PIONNIERS DE LA PHOTOGRA- 
PHIE RUSSE SOVIÉTIQUE <1917- 
1940). - Musée des ans décoratifs, 

107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf le 
mardi, de 13 h b 19 h. le samedi et Ve di- 
manche de 11 h à 18 h. Jusqu'au 30 avril. 

KIMONOS DE KUBOTA ITCH1KU. 

- Musée Cerauschi, 7, avenue Véüuquez 
(563-50-75). Sauf le lundi et le 1- mai. de 
10 h à 17 h 30. Jusqu'au 7 mal 

MAXIMILIEN LUCE. - Musée Mar- 
mottait, 2, rue Louis- BoiUy (224-07-021 . 

SauT lundi de 10 h I 18 h. Jusqu'au 
30 avril. 

DES BURGONDES A BAYARD, 
ara de Moyen Age. - Musée du 
Luxembourg. 19, rue de Vaugïrard (354- 
95-00) Sauf le hindi, de 11 hA 18 h, le 
jeudi jusqu'A 22 ta. Entrée 1 1 F. S F le sa- 
medi. Jusqu'au 24 avril. 

DE CARPEAUX A MATISSE- La 
W française de 1850 A 1914 dans 
tes mnsées et coOectiora pnhHqw* *« 
mrd de la France. - Musée Rodin, 77. 
nie de Varennc (705-01-34). Sauf le 
ouutii, de 10 bd Ub30etdel4h30à 
18 b. Jusqu'au 30 mai 
VERS L'ORIENT— - Bibüothique 
pari mal e, 58, rue Richelieu (261-82-83). 
Tous les jours, de 12 b A 18 h. Jusqu'au 30 
avril. 

ANDRE DIMANCHE, Galerie de pho- 
tographie de la Bibliothèque nationale.. 
4/nie Louvots (261-82-83). Sauf dinu de 
12 h à 18 h. Jusqu'au 2 avril. 

UNIFORMES civils, cérémo- 
nial. CIRCONSTANCES. - Palais 
Galbera, 10. avenue Pierre- I“-de-Scrbie 
(/2U-85-46). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40. Entrée : 9 F. Jusqu’au 17 avril. 

ERIK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre. 12, rue Canal 
1 (606-61-111. Tous tes jours, de 14 h 30 à 

! |7 fa 30 ; dim.. de 1 1 b à 17 h 30. Entrée : 

8 F. Jusqu'A fin avril. 

CHINE : LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GOBL La route de ht soie. Mu- 
1 séum d'histoire naturelle, 36. rue 

k Geoffroy-Saint-Hilaira O 36 "* 4 "**' .** 

14 h A 17 b). Sauf mardi, de 10 h à 
17 h 30. Entrée 1 1 1 F. Jusqu'au 17 aoüL 
- MONGOLIE-MONGOLIE. Tradi- 

» dora de fai steppe. Musée de l'homme, 
u -lac* du Trocadfiro (553-70^0). Sauf 
e Inarti, de 9 h 45 A 17 h 15. Jusqu au 
f 23 mai. 

► les MÉMOIRES DE L’ARC DE 

TRIOMPHE. - Musée national des manu- 
!■ ment* français, palais de Outillât (727- 
3- 35-74). Sauf mardi (sam. et dim. matra), 

le de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Entrée 
5 F. Jusqu'A fin mai. 

E LE FAIT DIVERS. - Musée dra arts 

X et traditions populaires. 6. avenue du 
ï. Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
tu (747-69-80). Sauf lundi, de 10 h a 
li- 1 7 b 30; dinu, de 14 h à 17 h 30. Entrée : 
o- jo F. Jusqu’au 1 8 avril. 

* DEWASNE. Musée de la poste. 

w ; 34. boulevard de Vaugïrard (320-15-30). 

Sauf le dimanche, de 10 h A 17 h. Juaqn au 

^ 23 avrfl. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
«y tarte Jardin d'acclimatation, boulevard 
dra Sablons (747-47-66) s Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 


jusqu'au 7 avril : IVAN ACUELI (18®9- 
1917t. peintures. Jusqu'au !■ mai. Centre 
culturel suédois. 11. nie Payent* (271- 
82-20). De 12 h 2 18 h ; sam. et dim.. de 
14 h h 18 h. 

JEAN PROUVÉ. L'imagination 
constructive - A DO LF LOOS. 1*7*- 

1933. Exposition du Cinquantenaire. Insti- 
tut fronçais d’architecture, 6. rue de Tour- 
oon (633-90-361. Sauf dim. et lundi, de 
12 h 30 b 19 h. Jusqu'au 16 avril. 

A LA. DÉCOUVERTE DE MAR- 
SEILLE ANTIQUE. - HOtel de Sully. 
62, me Saini-Anwine. Tous les jours de 
10 h A 12 h 30 et de 14 h b 18 h. Jusqu'au 

30 avril. 

FLORENCE ET LA TOSCANE : La 
scène du prince. Maison internationale du- 
Théâtre Rcnaud-Barrault. avenue 
Franklin-Roosevelt. Tous les jours de 
15 h 30 à 20 h 30. le dimanche de 14 h a 
17 h. Jusqu'au 3 avril. 

- A PIERRE ET MARIE -. Concep- 
tion de D. Bureau M. Ctanra, J.-H- Mar- 
tin. Sarfcis, S. Selri- Institut Curie. 
36. rue d’Uhn (329-68-61). Ven., sam. et 
dim.. de 1 1 fa & 19 h. 

VOLKER TANNERT, décria*. goua- 
A» Goethe Institut. 31. rué de Coudé. 
Saufsam.eidiro. de 13 h A 19 h. Jusqu'au 
22 avril (Tïmüuu sera fermé dn I" au 
10 avril). 

CH1LDERÏC-CLOVIS. rois des 
Francs. De Tournai à Paris, naissance 
d'une nation.— Centre culturel Wallonie- 
B raidies. 127, rue Saint-Manm. Sauf 
lundi, de il bâties i 18 heures. En- 
née 10 F. Jusqu'au 15 mai 

RUBALCAVA, Centre Culturel du 
Mexique. 47. brâ, avenue Bosquet (555- 
79-15). Jusqu'au 23 avril. 

SEVRES, de 1850 A nos jours. Le Lou- 
vre dra antiquaires. 2. place du Palms- 
Royal (297-27430). Sauf lundi, de 11 h à 
19 h. Entrée : 15 F. Jusqu’au 10 avril. 

REFLETS DU SIÈCLE D’OR. Insti- 
nn néerlandais. 121. me de Lille. Sauf ie 
lundi de 13 h A 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 avril. 


CHAINE : Cueeo, Seguij^ Ptenon-E. 
Nuirez, FrantSU etc. - *£?*£*; GI- 
RARD : Pboloportralta 1980-1982. Es- 
pace latino-américain, 44. rue du Ro>- 
derSicile (278-25-19). Sauf dim. et lundi, 
de 14 ta à 19 h. Jusqu'au 16 avril. 

JEAN TARDIEU. Maison de la poésie, 
terrasse du Forum des Halles, 101. nie 
Ram but eau (236-27-53). Jusqu au 
23 avril. 

PARIS : Histoire d’une rifle. Tour 
Montparnasse (56 1 étage). De 9 h 30 à 
23 h 30. Entrée : 18 F. Jusqu'au 15 juin. 

FENÊTRE SUR LA CHINE. Pboto- 
emphies de Vaneam. Centre culturel du 
MaraisT 28. nie des Francs- Bourgwns 
(272-73-52). Saur mardi, de 12 h à 19 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 24 avril. 

CHOPIN. Trianon de Bagatelle, bois de 
Boulogne. Sauf Inndi. de 1 1 h 30 à 17 h 30. 
Jusqu’au 12 mai. 

LA RUSSIE ET L'EUROPE, drasira 
et encres de Chine de Pare! Bjmm. Libraj- 
rie FAge d’homme. 5. me Pérou (634- 
18-51). Sauf dimanche, de 10 b a 1- fa et 
de 14 b 30 â 1 8 h 30. Jusqu'au 15 avril. 

MTR OS LA V SUTEJ. peintures. Cen- 
tre culturel de Yougoslavie. I2 j. rue 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu au 
8 avril. 


Centres culturels 

SERPAN, 1922-1976. Rétrospective. 
Fondation mtiaMle.dra «ns «> 

plastiques. 11. me Benyw (S6>90-55|. 
Saufmardï, de 12 b A 19 h. Entrée de rra- 
poritkm et visites commeniées gratuites 
jusqu'au 4 avril. 

CÉSAR. Pavillon des arts, 101. rue 
Rambnteau. Jusqu'à* 7 avril - 

L’HOTEL DE SALM, p^iafa de »«Lé- 
non tTbonranr, 2, rue de Beltechasre 
(555 j 95-]6). Sauf lundi, de 14 h à 17 h. 
Jusqu'au 10 avrfl. 

INGEGERD MOLL^ Tu nt psta d e 
te terre. Aqoxrelks, tcstScs, petatra». 



M stas-Coocn Musetie Bsa 




Zbr 


Souples et décontractés, les sacs Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cu& américain - c'est un cuir pkure 
fleur" qui, à l’usage, se patine et vieillit 

en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
àux U.S.A. « déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie Coacti Bag 

2^ Rue Jacob, Paris 6‘ 

326-2' ; J. 17 


Galeries 

GRAVURES DE MORO: Regard de 
1969 A 1982. Jusqu'au 15 mai. GROUPE 
OBJECTAL; Portraits intermittents. 
Jusqu'au 1 i avril. Galerie A B C D. 30. rue 
de Lisbonne (563-364)6). 

LES SCULPTEURS POLY- 
CHROMES : Baey. Cehra, Manda, «c 
Galerie G- Laubie. 2, rue Bnscmiche 1887- 
45-81). Mars-avril. 

SEPT PEINTRES TRAVAILLANT 
DANS LA RÉGION «RON ALPINE -. 
Galerie Kricf-Raymond, 50. nie Mazanne 
(329-32-37). Jusqu'au 24 avril. 

DON LIGHT. NUSIMOVICL SU- 
DRE, VAN OS. PhûttWto; 

666, 6. rue Maître-Albert (354-59-29). 
Jusqu'au 7 mai. 

EVENTAILS. Galerie Mangny. - roe 
de Miromesnil (265-36-53). Juxquà fin 

°^BR1ANT, gauthier, marquis, 
favet, herbeun, samsovici. 

Sodptun». Galerie Breteau, 70, rue Bona- 
p^te(326-40-96). Jusqu’au 30 avril. 

le MARKER D'ARGENT 81 .Gram» 
Prix de nHustrariou. Mecanorma Graphie 
Snter, 49. nie des Mathunra. Ju*q» au 1 5 

BVl JEUNE PEINTURE, JEUNE 
SCULPTURE. Hall d expo» mon 
Mercedes-Benz France. 118, Champs- 
Elysécs. Jusqu’au 16 avril 


CA RL ANDRE. Œuvres récente*. Gale- i 
rie Daniel-T emplon. 30. me Beaubourg I 
(272-14-10). Jusqu'au 14 avril. ■ 

MICHAEL BASTOW. Pastels. Gatefic | 

Jean Briance. 23-25. roc Guénégaud 13*6- , 
gs-SI i. Jusqu'au 23 avril. i 

BEN. Les porereto 1982-1983 .Galene 
Beaubourg. 23. rue du Renard (271- | 
;0-50i. Jusqu'au 30 avriL — tes B an an es | 
1958/1982. Galerie Lucien-Durand. 

19. nie Mazarine. - Art « théorie. Calent 
Gfaislain MoUei-Viéville. 26. nie Beaubourg 
(278-72-31). Jusqu'au 16 avril, vitrines ou 
le degré zéro de te peinture. Galène 
C. C rousse!. 80. me Quincampou (88/- 

60-B O. Jusqu'au 1 2 avril. 

BLANCO. Peintures. Galerie Cinq. 

5. rue Payenne (278-15-07). Jusqu au 
10 avril 

ANTOINE BOOTZ. Peintures. Galerie 
Baudoin Lebon, 36. me dra Archives (.72- 
09-10). Jusqu'au 23 avril. 

GEORGE BRECHT. Pages from the 
Boofc of the Trahira ou FIre. Galène 
Bama. 40. me Quincampo« ( 277-38-37 j. 
Jusqu'au 23 avril. 

ROLAND CAT. Galerie lsy Bracfaoi. 

35. nie Guénégaud (354-22-W1. Jusqu au 

16 avril. _ . 

PAUL CHABAS (1869-1937). Pem- 
dd«s. Galerie Les reflets du temps. 4, rue 
Duphoi (260-01-53). Jusqu'au 7 mai. 

CHRISTIANE CHABOT. Peiurares. 
Galerie Liliane-François. 15. me de Seine 
(326-94-32). Jusqu'au 10 avril. 

DE CHQUCO : Le retour de l'enfant 
pmttgue. Œuvres 1960-1978. Aiteurul. 
5!ivSue Matignon (256-32-90). Jusqu au 
30 avril. 

jean CLAREBOUDT. Scajptnres re- 
centes. Farideh Cadot, 77, me des Archives 
(278-08-36). Jusqu'au 5 avril. 

RICHARD CONTE. Petewres. Galcne 
Pierre- Lescoi, 28. me Pierre-Lescoi (233- 
85-39). Jusqu'au 23 avriL 

JACQUELINE DAUR1AC Petomres. 
Galerie Donguy, 57. rue de la Roquette 
(700-10-941. Jusqu'au 5 avril. — 

FRED DEUX. Dessins et awG» 
lerie U Hune. 14. me de l'Abbaye (325- 
54-06). Jusqu'au 19 avnl. ^ 

KLAUS DIETRICR Pefatraes. Gale- S 
rie RL l rue de Turbigo (236-45-74). Fl 
Jusqu'au 30 avriL 

JACQUES DOUCET. Petuneres rf- 
ceotes. Galerie Ariel. 140. boulevard 
Haussmann (562-13-091. Jusqu au 22 avnl. 

BERNARD GERMOND. Peintures. 
Galerie U Haui-Pavé. 3. quai de Mome- 
bello (.354-58-79). Jusqu'au 23 avnl. 

GRUTZKE. Galerie E. de Causons, 25, 
rue de Seine (326-54-48). Jusqu au 
23 avril. 

> GÉRARD GUYOMARD. !?««««*; 
Galerie J.-C. RJedcl. 12. rue Guénégaud 
1633-25-73). Jusqu'au 9 avril. 

MARCEL JEAN. Peintures. Galerie 
: Marion-Meyer. 15. rue Guénégaud. 

Jusqu'au 20 avril. 

THE KIENHOLZ WOMEN. Gâterie 
‘ Macgbt. 13, nie de Téhéran (563-13-19). 
r Jusqu'au 29 avril. 

^ ALAIN KLEIN MANN. La petatnre 
a existentielle. Galerie Le Parvs- 
Saint-Mcrri. 84, me Saint-Martm 1*7 1- 93- 
i- 03). Jusqu'au 1 1 avriL 
e ELIZABETH LENNARD. Pbotogra- 

u phitx peintes. Galerie des Femmes. 74. me 
deSeinc (329-50-75). Jusqu'au 30 avnl. 

ANDRÉ MASSON. Rétrospective. Ga- 
lerie Patrice Triganû, 4 bis, me des Beaux- 

Arts (634-1 5411 ). Jusqu'au 30 avnl. 

* 1 YVES MILLECAMPS- ToOra. tapisse- 

PE ries, reflète muraux. Centre Vickers Ronco. 

**" 37, avenue de Friedland (563-48-70). 

™* Jusqu'au 10 mai. 

v FERNAND MOURLOT. Lithographe. 

Galerie du 7. rue Princesse (326-26-97). 
[fn Jusqu'au 16 avril. 

ANTONIO PAPASSO. Œuvres re- 
^ centra. Galerie d'art international. 12, me 
r* J -Ferrandl (548-84-28). Jusqu au 15 avnl. 

GÜISEPPE PENONE. Galerie 
"* O^Dmtn. 3. me des Haudriettes 
(277-63-60). Jusqu'au 7 mai. 

’V.’ MASSINO PU UNI- Peintures ré- 
ÿ? ceutca. Galerie 

15, me Saini-Louis-en-l lie (633-564)*). 

me ^ÜJMANN. L’mil Sévigné. 14. me de 
fin sévigné (277-74-59). Jusqu au 9 avnl- - 
Gwramie dessins. Galene- Atelier Lm»- 
DlS, beru62. rue La Boétie (563-5 1-- 2). 
ICI. jusqu'au 8 avril. . . 

loua- PaUL STRAND. Photographe 3 taext- 
cainra. Galerie Zabriskie, 37. me Quim- 
rtmd campoût (272-35-47). Jusqu au 23 avnl. 
ipbic SUNAO. Peinture*. Galene Cbariey 

lu 15 chevalier. 27, roc de la Ferronnerie (508- 
58-631. Jusqu'au 15 avriL 
■'NE aNNE-MARIE TERRANOVA. 

1 ntt» Inventaire, espace faventt—-. Galene 

“P* - Atehi-Oudin. 28 bis. boulevard Sébastopol 
(271-83-65). Jusqu'au 7 avrfl. 


COMEIrtESÉr PROVERBES 



. vrK:Ni..'S.<r»* '• ^ • ; 

• - ^c.f «.nu:ns**.* VS-" v'aiwiil 


B ERLIN 1983 

OURS -'-—U tA MEILLEURE MISE EN SCENE 


PARAMOUNT-CITY - QAWJOjn pOTUM 

STUDIO DE LA HARPE - “°^Â' * 3 | T ._ S MNII« - 
HA ^AR _ GE F N Tu lIlPHA/ GAMMA - PATHÉ CHAMP, GNV 



- Publicité * 


7 e Festival de Théâtre en Mer 

sm jeMemoz C=Si£» 

du 22 mai au 3 J™ *9*3 la M 16ve sur la 5CÈne de m™* - ^ 

aussi au^ escales. Dans las plus beaux sites naturels dEl D,em 
^ r . dimensions tout b fait 

^ exceptionnelles. ^ ^ > 


Une troupe de 24 comédiens 
De Sophie Desmarets a Georges DescnÈ- 
res. D'Annie Smigalia à Paul-Emile 
De Robert Manuel à Alain Feydeau. De 
Claudine Coster a Jean-Noôl Sissia... 


9 spectacles à Taffiche 
De Jean Cocteau à Sacha Guitry De Henry 
Becque à René de Obaldia. De ComelUe à 
Racine (ses grands momentsl. Et de La Fon 
taine a Aristophane. 


7 escales roétfiterraneennes 

Sfax [en Tunisie).. Rhodes. Kos. Sanionn. 
Athènes (en Grèce) .. Bodrum {en Turquie) . 
.Saleme (en Italie». 

(de Toulon à Toulon) 



nuque. 

rue Ravensiein. 51 3. b*- /U. 
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LE MONDE - Jeudi 31 mars 1983 


a a e 


LE MONDE DES ARTS 


£ A TDS 


! LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

CARDE DE ROBE SLR LA 
PLACE - Théâtre de Paris '2SO- 

09- 301. 20 h ?û. dim . 15 h <30i. 

O PERCE ' EJ O - Palais des clac» 
ieOT-49-53». 20 h 30 (depuis 
le 251. 

LE DISCOURS DE L'INDIEN - 
Théâtre du L»$- Moût par nasse 
(?27-SS-t>) ». 22 h 15 *Sl. 
CLIMATS TEMPÉRÉS - Hôpital 
de Bteétre (271-51-OOL 20h4Sl5l. 

HORS PARIS 

AJX-EN-PROM.NCï - Pression par 
le Théâtre des Ateliers (42.96- 

10- 15). 21 h 1 301. 


Les salles subventionnées 
t ri municipales 

OPÉRA (742-57-50). (J. S.. D. 
Mar.) : les 30 mars. J* 1 avril à 

19 h 30 : Erzsebci' Paillasse. 

SA LLE FAVART (296-06-111. relâ- 
che. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 

10-20). (J.. V.. S.) : les 30 mars. 

4 avril â 14 h 30 et le 3 avril à 

20 h 30 : la Seconde Surprise de 
l'amour, la Colonie : les 30 mars. 

5 avril â 20 h 30 et le 3 avril â 
14 h 30 : Intermezzo. 

CHAlLLOT (727-81-15). Grand 
Foyer (V.. S.. D.. L.. Mar. J : les 
30. 31 mars à 1S h 30 : Palcrmc ou 
Jérusalem : Grand Théâtre : relâ- 
che ; Théâtre Gêmier (S.. D.. I — 
Mar.) : les 30. 31 mars. 1“ avril : 
l'Ordinaire. 

O DÉON (325-70-32) IL.) : les 30. 
31 mars. l K . 2. 3. 5 avril â 20 h 30 : 
Victor ou les enfants au pouvoir. 
PETIT ODÉON (325-70-32). (L., 
Mar.) : les 30. 31 mars. 1*'. 2. 
3 avril â 18 h 30 : Partage. 

TEP (797-96-06). relâche. 
BEAUBOURG (277-12-35) (Mar), 
Débats : le 30 de 14 h i 19 h : 
cane blanche à la revue Banana 
Spirt ; le 31 de 14 h à 19 h : cane 
blanche à la revue Textuerre ; 
Ciné ma- Vidéo : les 30. 31 mars. 1". 
2 avril : Nouveaux films B.P.L. 
13 h. Médecins de l’art : 16 h. Vivre 
en créole ; 19 h. Histoire des crains 


(Union Pacific): les 30. 31 mars. 
I**. 2. ?. 4 avril . !e cinéma indien; 
les 30. 31 mars. 1-. 2. 3 : 15 h. De 
Chirico ; IS h. Paolo Gioli : le 
4 avril : Nouveau' films B.P.L. 
13 h. Ma femme. Chamada Bictio: 
16 h. les Riches Heures de la Coupe 
du monde de football : 19 h. Chan- 
ncls/lnserts Locale 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
1261-19-83) iS.. D.. L.. Mar.) . 
Danse : les 20. 31 mars. I 4 ’ avril à 
20 h 30 : Ballet du XX e siècle : 
Maurice Bejari. - l'Histoire du sol- 
dat - (Stravinski). 

THEATRE DE LA VILLE (27 4- 
22-771 (D.. L.) : les 30. 31 mare. 
1". 2. 5 avril à 20 h 45 : le Maître 
et Marguerite; les 30. 51 mars. l-“. 
2 avril â 18 h 30 : G.ELC.O.P. et le 
J à IS h 30 : G.R.C.O.P. + K.. Ar- 
miiage kagd 

CARRÉ SJ L VIA MONFORT I5J1- 
28-34). relâche. 

Les autres sa/les 

ALLIANCE (544-41-42) (D. soir. L.>. 
20 h 30, dim.. 1 7 h : les Jours de Kfaiyam 
(à partir du 5i. 

ANTOINE (20&-77-71) tD. soir. L.). 

20 h 30, dim.. 15 h 30 : Coup de soleil. 

A RTS-H EBERTOT ijS~-23-2j) (J.. D. 

soir). 21 h. mai. sam. et dim., 15 h ; Moi. 
ASTFLLE - THÉÂTRE (238-55-531. 
jeu., ven.. sam . 20 h 30 : le Malentendu ; 
mur.. 20 b 50. dim.. 16 h : les Bonnes. 
ATHÉNÉE (742-67-27). (D.. L.) : mar- 
iner . 19 h. jeu., ven.. sam.. 21 h ; la Dédi- 
cace. 

BASTILLE 1357-42-14) (D.. L.) 21 h: 
Frankie et Johnnie. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.. 

L.) 20 h 30 . la Cerisaie. 
BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) (D. 
soir. L.) : 20 h 30. sam.. 19 h et 22 h. 
dim. 15 h 30 : En sourdine les sardines. 
CARTOUCHERIE Théâtre du Soleil 
(374-24-08). le 3 i 13 h 30 : la Nuit des 
rois: Théâtre de la Tempête (328- 
36-36). 1. : 20 h 30 : Lamemu di l'omu 
persu ira mare e surgemel dernière le 2 : 
JL (D. soir. L.). 21 h. dim., 16 h: Kléber 
et Marie-Louise. - Aquarium (374- 
99-61 ) (D. soir. L). 20 h 30. dim. 16 h : 
Histoires de famille. - Epée de bois 
1 808-39-74) (D. soir. L.). 20 h 30. dim. 
16 h : la Mon travestie. 

CALVPSO (3804)3-1 1) le 5 ù 21 h: le Fé- 
tichiste. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (D. 
soir. L.l. 20 h 30. dim.. 15 h 30 : Super- 
dupom zesbow. 


CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
82-20 1 (D soir). 20 h 30. dim., 15 h : 
Premier avertissement. La Plus Forte 
(dernière le 3). 

CINQ DIAMANTS (580-18-62) (D.). 

21 h : Monsieur Milord. 

COMÉDIE CA LIMA R TIN (742-13-41) 
(Mer . D. soir). 21 h. dim. 15 h 30 : Re- 
viens dormir 3 l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L.). 20 b 30. mai. dim. 3 
15 b 30 : Noblesse e( bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.) 
18 h 30 : Si Guitry m'était chanté ; (D) 
20 h 30 : Hôtel JnwaL et de la plage. 
DUNOIS (584-72-00). les 30. 31 à 

20 h 30 : (c Calé du soitUL 
ÉDOUARD VU (742-57-49) (D. soir. L.). 

21 b, mal. dinu à IS h ; Joyeuses Pâques. 
ELDORADO (208-45-42) (D. soir. L) 

20 h 30, dim.. 15 h: Azaïs. 

ÉPICERIE (272-23-41) mer., jeu., à 
18 h 30 ; mer., â 20 h 30 : Or (amende 
(dernière le 31); jeu., â 20 h 30: les 
Chants de Maldoror Idemière). 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94) (D. L.). 
20 h 30 : Hâte! Babel ; (L.I. 22 h. dim. 
20 b 30 : le Faucon mal Tait. 
ESPACE-MARAIS (271-IO-19) (D . L.). 
20 h 30 : te Mariage de Figaro : dim. 3 

17 h 30. lun. â 20 b 30 : la Mouette. 
ESSAION (278-46-42) (D.. L.). 20 h 30: 

la Manckinc. 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. LA. 
20 h 15, sam. 18 h. dim-, 17 b : Vive les 
femmes; II. (D. soir, L.), 22 h, dim. 
ISh:S Joly. 

GALERIE 55 (32663-51) (D.. L). 

20 h 30 : Wbo's Afraid of Virginia 
Woolf? 

GYMNASE (246-79-79) tD. soir. L). 

21 b. dim. 16 h 30 : G. Bedos. 
HUCHETT E (326-38-99) (D.) 19 h3ûr 

L) Cantatrice chauve ; 20 b 30 .■ la Le- 
çon ; 2 1 h 30 : Théâtre d'ombres. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir. L.). 
21 h. dim. 15 h : Mon accidentelle d'un 
anarchiste 

LUCERNAJRE (544-57-34) I. )8h3Û: 
le» Enfants du silence (dernière le 3) ; 
21 h : Six heures au plus lord (dernière 
le 31 ; (L) 22 h 30 : Archéologie, IL (Ll 

18 h 30 : Y es peut-être; 20 h 30: la 
Noce ; 22 h 15 : Troubadours de Pendule 
(dernière le 3). Petite salle (D„ L.). 
18 h 30 ; Om-Saad. 

MADELEINE (26 5-07-09 J (D. soir. L), 
20 h 45, dim. 15 b : la Dixième de Bee- 
thoven. 

MATHUR1NS (265-9000) (D soir. L.). 
20 h 45. dim. 15 h: L'avantage d'être 
constant. 

MARIGNY. Salle Gabriel. (225-20-74) 
lD.) 21 h : l'Education de Rita. 


MICHEL 1265-35*02) (L.1.21 h I5.saim, 
18 h 15 et 2) h 30. dim. 15 h 30 : On dî- 
nera au lit. 

M1CHODIÈRE (742-95*22) (D soir. L.). 
20 fa 30. dim. 15 h et 18 h 30 : le Vison 
voyageur. 

MONTPARNASSE ( 32089-90) (D. soir. 
L.l. 21 h. dim. 15 h; R. Dcvos; Petit 
Montparnasse (D. soir L-). 21 h : dim. 
16 h : Trois fois rien. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J.. D. soir) 
20 h 30, dim. 15 b ; Hold-up pour rire 
(dernière le 3). 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L). 
20 b 30. mat., dim. 16 fa : Sarafa ou le Cri 
de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81 ) (D. soir. 
L.) 20 h 45. sam. 18 h 45 et 22 h. dim. 
15 h 30 : la Füie sur la banquette arrière. 

RANELAGH (288-64-44) les 30. 1". 6 à 
20 h. les 31 et 5 à 18 fa: 1* Autre Don 
Juan. 

SAINT -GEORGES (878-63-47) (D. soir, 
L). 20 h 45, dim.. à 15 b. : le Cbarimari 
(dernière le 3). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) (D. soir, L.). 21 h. dim. A 
15 b 30 ; le Fauteuil â bascule. 

STUDIO-THEATRE BERTRAND (783- 
64-661 , jeu., ven.. sam. â 20 h 30 : Des 
souris et des hommes. 

TAl THÉÂTRE D'ESSAI (278*10-79) L 
(D.. L„ Mar.) 20 h 30 ; Freud ; (an.. 
mar. 20 b 30, ven., sam. 22 h. dim. 15 h : 
l'Ecume des jouta ; IL (D. soir. L-, Mar.) 
20 b 30. dim. 15 h: Huis dos; mar.. 
mer., à 22 h_ sam. et dim. â 18 b 30 : 
Feu et Viols. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00-02) (D.). 18 fa 30: Agir, je viens: 
20 h 30 : Lettres de guerre ; 22 h : les 
Emigrés. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D ). 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h. Nous on 
fait où on nous dît de foire. 

THEATRE DU LYS (327-88-61) (D. 
soir. L.). 20 h 30. dim.. IS h: F Anti- 
chambre : 22 h 30 : Intimité (dernière le 
31). 

THEATRE DE PARIS (2804)9-30) L (D. 
soir. L.). 20 fa 30. dim, IS b : Peines de 
cœur d'une chatte anglaise. 

THÉÂTRE 18 (22647-47) (D. soir. L.). 
22 h. dim. ] 8 fa : Je Paradis sur terre. 

THEATRE DE LA PLAINE (250-15-65) 
(D. soir. L.. Mar.). 20 h 30. dim-. 17 b : 
la Ménagerie de verre. 

THEATRE 13 (588-16-30) (D. soir. L, 
Mar.). 21 h, dim., 15 b ; l'Emoi d'amour. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). - Grande Salle (D. soir) 
20 h 30. dim.. 15 h: Dylan (dernière 
le 3) ; Petite salle 20 h 30 : les Exilés (i 
partir du 5). 


THÉÂTRE DU TOURTOUR (887i 
82-48) (D.. L.) J 8 b 30: la Crosse en 
l’air: 20 b 30: Le mol court (dernière 
k2) 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L-). 21 b. dim. 15 h et 18 h 30 : les 
Femmes d'un homme. 

VARIÊTÊS (233-0992) (D. soir. L). 

20 h 30. mat- dim.. 15 ta 30, sam, 18 h 45 
et 22 fa : r Etiquette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLÉTïC (624-03-83). (D, L. Ma.) 

21 h 30: Homo Tap Dance. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 fa 30 : 
Vous descendez à (a prochaine ? ; 22 fa, 
séance supplémentaire le samedi à 

23 h 45 ; le Président 

BEAUBOURCEOIS (272-08-51) (D.). 

19 h 30 : Service non compris. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.). I. 20 h 15 : Areub - MC2 : 
2) b 30 : les Dêmoaes Loulou ; 22 b 30 : 
les Sacrés Monstres. - IL 21 h 30 : Qui a 
tué Betty Grandi ? : 22 h 30 + sam. 

24 fa : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.). L 

18 h 30 : l-aiwag chanter tes clowns: 

20 h 15 + sam.. 23 h 30 : Tiens, voilà 
deux boudins: 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes: 22 h 30 : L'amour, c’est 
comme un bateau blanc. - FL 20 h 30 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 22 h : De la 
fantaisie dans l'orangeade. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D. 
soir, L.). 20 b )5. mat. dim_ 17 fa : 
M. Lagucyrie : Routeur ; 22 h 15 : Tragé- 
die au radar. 

L’ÉCUME (542-71-16) tes 30. 31. 1“. 2 i 
20 h 30 : P. PcOerin ; 2 22 h : C. Gobcrt, 
I. Meyer. 

LE FANAL (233-91-171 (D.). 20 h : At- 
tendons b fanfare. 

LA GAGEURE (367-62-45) (D. L.), 
20 h 30 : Ce n'est pas si grave, une 
femme : 22 b : Paroles d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L-). 

19 h 30 : Si j'aurais su : 20 h 45 : Mieux 
vaut star que jamais ; 22 b 15 : A- Gould. 

PATACHON (606 - 90 * 20) (Ma.). 

20 fa 30 ; Un sifflet dans la tête. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (L.). 

21 h : Essayez, c’est pas sorcière : (L*). 

22 b 30: Guide des convenances 1919. 

POINT-VIRGULE (278-674)3) (D). 

20 b 15 : Tranches de v»e ; 21 b 30 : EUe 
voit des géants partout. 

RESTÛ SHOW (508-00-81) (D„ L. 
Ma.), 20 h 30 : le Chemin des dames : 
(D„ 1 Ma_j. 22 h : Hommage & J. Coc- 

teau. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.. L.), 20 h 15 : Ou est pas des pi- 


geons: 21 h 30 : A poil; 18 & 30 et 
22 b 45 : Amant en emporte le banc 
SPLEN'DID SAINT-MARTES (208- 
21-93) (D_ L.). 20 b 30 : Le raoede est 
périt, les Pÿpnées aussi : 22 b : Albert. 

LA TANIÈRE (337-74-39), tes 30. 3t. 
et 2 à 22 h R): Claire. 

LE TINTAMARRE (B87-33-82) (D, L.). 

20 h 15 + sam.. 24 b : Phèdre ; 21 ta 38 : 
Apocalypse Na ; sam-, 16 fa : la Timbale : 
22 h 30 : TribouJcL 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07*48) (D.) 20 b 30 : Si Marflya., ; 

21 h 30 : Santons français: 22 h 30 : 
S. Saucera (dernière le 2). 

VIEILLE GRILLE (707-60*93) (D, L.) 
20 b 30 : M. Masseau (â partir dn 5). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (27S- 
44-45). 21 h. dim. 15 b 30 : A & caute- 
paye. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10*26). (Mère.) 21 b. dim 15 b 30 ; A 
voa tonds— Fisc. 

Les opérettes 

MOGADOR (285-45*30). (L.) 20 b 30. 
di m.. 15 h 30 : Tu as les bras trop c ourts 
pour baux avec Dieu. 

RENAISSANCE (208-21 -75), mer. dinu 
14fa 30. vau mar. 20 h 30, sanu 14 b 30. 

20 b 30 : 1e Vagabond tzigane. 

En région parisienne 

BACNEUX, TV (663-10-54) tes 

30. 31 120 h 30 : Lady Macbeth an vil- 
lage- 

CHATENaY-MALABKY, Piscine de la 
Batte Ronge (661-14-27) (D, L). 

21 fa 30 : la SaOe n> 6 (à partir dn 5). 
ELANCOURT. AP ASC (050-13-75). 1e 

30 à 21 b : Gangster, rock : te 1« à 21 h : 
H. Tachait. 

MAJLAKOFF, Théâtre 71 (655-43-45), te 
30 ft 20 b 30 : Mère Courage m ses en- 
fants. 

MONTREUIL, Salle Bertfaeter 1858- 
65-33), tes 30. 31. 1- et 2 1 21 V k 3 â 
17 fa : Travaux pobGct. 

NANTERRE, TV des Amaadim (721- 
18-81). te30àl9h30.lesl-. 2«Si 
20 fa 30 : Combat de nègres et deefaieas. 
SAINT-DENIS. TV G-PbBlpe (243- 
00-59), I : (D soir, L. Mar). 20 h 30, 
(D), 17 h : la Légende tTAgamemnoo ; 
U s (D soir, L) 28 h 3a (D). 17 b : U 
Saperions. 

VILLEJUIF. TV R--RoHaad (726-154)2) 
fcs 1" et 2à 21 h : Lazare Dupron. 


En V.O. : U.G.C. ERMITAGE - PUBL1CIS MATIGNON - PABAMOUNT ODÉON 
En V.F. : U.G.C. BOULEVARD - MIRAMAR - U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT 

MONTMARTRE - LES ARCADES 


t 



CHRISTOPHER RCCVC 


4 MOUSQUETAIRES â Saint-Michel-sur-Orge 


Des bos-fonc/s de New Vork 

à fa coupole du Vatican. 

Un gigantesque scandale. 


CHRISTOPHER R6€V€ • MONSIGNORE r- 

r G€NO/l€V€ BUJOUD • FéBNANDO R€V .-«tow aun >o* • mckxk» ta: » TOMflS MlUflN 

' :* .* •**; • -«*— ^ mj« jt.*m tj.< «,-jüw je**, • **-'cjr »** nw r :-»«> uw* • 

V.«— «OtcilM.' * me. SJ» ,«»|l wnviw «Vt t V-v- rw-r 


- :r£& 


U.G.C. CHAMPS-ÉLYSÉES V.O. - U.G.C. ROTONDE V.O. - 14 JUILLET BEAUGRENELLE V.O. 
U.G.C. ODÉON V.O. - CINÉ BEAUBOURG V.O. - 14 JUILLET BASTILLE V.O. - U.G.C. 
BOULEVARDS V.F. - U.G.C. MONTPARNASSE V.F. - MAGIC CONVENTION V.F. - A partir du 

6 avril les IMAGES V.F. 

ROSNY A rte! - CRÉTEIL Artel - MARNE-LA- VALLÉE Artel - ENGWEN Français 


Un secret qui défie l’imagination. 

Un secret que le temps ne peut enfouir. 
Un été en un lieu appelé Brooklyn. 
L’été de Sophie. 

Sophie avec Nathan... 
et un jeune homme qu’ils appellent Stingo. 
Tout un été ensemble. 

Tout un été à découvrir 
peu à peu le secret insensé de Sophie. 

Sophie romantique, sensuelle, 
imprévisible, pathétique. 

Sophie qui elle-même 
ne pourrait expliquer son choix. 


LE CHOIX 
DE SOPHIE 



5 Nominations aux Oscars 1983 


t t 'C Fjittri.ùwm-id Pujrwft 

Neryl Streep Keviu Kline 'Peter MdcNkd 
,/, " h dr 1 w M'** * Le Choix de Sophie * l ' 

Hlk/,Ll —■** XxitjrAhueudws iu. Ceomjtukius 

* Miinw hlumlhcb ZZT MirtirStarpr ^Aiuu J. R'hsùt , Kxhh Burhh Almtî&uLi 
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TUtATREDES CEAMPS-SLYSCES, 

■ 20 h30 : Orohratxe -National de frange, 
ffif_ ; M Ptarn (Brai. Unn«- 

jnoki/Ravd).'. • ~ 

SiimAGË, - 

. «L Mozart. Mooipok): 

1XKERNAIRE, 19 b 45* :.lC MUgffl (Ôte 

rôterimmterv.ljsâ^.- 

L JEUDI 32- L*- ' ' 

XUCEltNADKE, 19.1*45t;RiMagilï{Gh8 : 
pin, I .«gr. RqtnGn).; 2i k: A_ Omco- 
wrfrXKagc^Globoka^CooaÉ-). ' 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 h 30 : Orchestra National de lfflc, 
dir. : KL Candena.^Veher, Schumann, 

'J ■' ' ~ • t 11 - 

-* p VENDREDI 1- a*rH . 
LljCXRNAIRE, 21 h -.voir le 31,.: 
THÉÂTRE DES CBAMP&fiUS&S, 
: 20 b î.a«woi .iÿ iqaîtri»^ JRm^Sio- 
Francc, chef de ebŒnr z. X Jppinean. 

■ 'Nouvel -o t c h p stra - ]rt i itann q rri qttç,,dir. ; 
G. Ddogn {Bdtini). 

KANEL4GB, 1* h 30; S. Smith (Webs, 
Bach). . .-.^r • 

' SAMEDI* — ■- •. 

LpOERNAIRE, 2 Hli wclÂ3i.".»..V . 
ÉCIiæ SAlNT-MEBSVl6-b 30 : Bn- 
scmridè vocal et ftistnimentaT de là C3m- 
peDc royale. diLiPh-Herreweghe. 
DIMANCHE 3 

THÉÂTRE DU RONOfOlMT, 11 .1 : 

. M- Kaplan, C Carr. -D. Gdob (Beetfco- 
*en. Dvorak). . 

tasse. SAMAfflXU,. U b.: R. Fer- 
nande^ & Gn^ M.' Naee . (PergoUse, 
Bach, Mozart). 

. / • - ••• ■ LÜNM4 : ' . 

ÉGLISE ANGLICANE' SATNT- 
GEÛRGES.12 b 45 : R. Gflwmnn. 

Kt AMl fjC f ~ 

' LUCBRNAlRE,‘21 h : AlNnaaecx (Bach. 

MozarvScàubcrt. Rave)).' 

tGtXSE SAtNT-MÉDARD,*!!} r O.Tta- 
metLLGnbrd CVhaUS).^";-' . 

LE CENTRE MANDARA*.20 b 45; iMn- 
aiqtttdtrflnde du Nord; 

Jazz, pop, rock^foUc : 

BAINS-DOUCHES C387-344Ô). b 3 à 
J22 b 30 Soirfic doloe yîta. . 

BATACLAN (700-30-12 L fc 3rà*0i 30 : 

■ BoDïdley. - - 


LES FILMS 

COSMOS 

PRCSENT^ 


UNE GIFLE 


1 ETRIANGLE 


BIBLIOTHÈQUE- KÜUSaNCE (541- 
2^73), fc JL r 20 h r Fb.- MAtcù, 

■ M. Mérgm> J.-L- Lepagwa. 

Caveau -de la huchette (326- 

: 6S4S),21.h30:^.S*wj ; (à partir du. 
: i->ïM-Lafem4re. 

CHAPELLE DES LOMBARDS. (357- 
►. 24-24). (D.L). 23 h 30 : Saxon (der- 
• - min le 3) ; (à partir du S) : Carnaval 
‘ Coobo. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 

- .54419) le 30 à 20 h ^ The Sc a nn er » ; & 
23 h : Annasau ; Jes 3l, 1» et 24 20 b : 
J--L. Mihcan, Manro, Ferry ; 423 h i Los 

; Salaeroa : le 3 & 23 b- Roots ef ExQe. 
DÉPÔT-VENTE (637-31-«7) f 21 h 30, 

. le 31 : Big Band Fostâcale ; Le 1» c.Son- 
■tberzKi»tle2 ; Jolleaeetlea RoddeSi 
DUNOIS (S84-724Û) 20 b 30 : les 1- et 2 : 
Mimer O Tl ur c c a n. . 

NEW MORNING (523-51-41); le 30 à 
2rt 30 : Bskea. - 
PALACE C246-104P7), le ;3l à 19 b 30 : 

* David Lialey. 

pATIO (758-12-30), 22 b r E. deanbead 
: Vïnson (dernière te 2). 

- 'PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 

mer. ; CL BçŒqg ; Jeu. : Walergaie Se- 
> ' vea.+ ObeVvêa. : Swing sa Six; sam. : 

- J. Doodolle ' snar. : Joe Tnraer. . 

PETTT OPPORTUN (23601-36), 23 h: 

■ D. "Hnck,. P. Diaz, O. Cbém-àdbtsna,, 
; P. Baqquorillc (dennère le 3)(1 partir 
. du 4} r A. VUb^er, H. Sdtin, P^-Y. Sons, 
'■ R, Portier. 

JRAZMO-FRANCE, AmBtotiam 1D6 (524- 

- " L5-16), le 31 à 18 b 30 : Yocblco Seffer 

Sepiet. " 

BEX CLUB (9904LJ-30), le 3 avril à 
. 20 b 30 ; Afro Rythmes. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30, les 
30, 31, 1- : CL Luier; le 2 : Tin Pan 
. . Stompen ; le S : R. Franc. 

SUNSET (261-46-60), (L), 23 h : Panam 
-Fusion (dernière le 3) -, (à partir du 5) : 
. • Jafet. Hutman. Ràbesson. 


Les fBw mamafaïC*) sont farttttta mtx 
niïïlar <Tr (rri-i'i — . (*■) an mata» de 


LaOnémathèc 




Le music-hall • 

SOBINO (322-74-84). (D. soir) 20. b 45, 
-. dim, I6b- J.Beancaxne (deniilrele3). 
FORUM (297-53-47). 21 b : Tdmuk 
. -TcboakNougab (deraiftm le-2) . 
GYMNASE (246-79-79) :vâr tbC&tns. • 
MAR1GNY (256-0441). (D. soir, L.) 

21 h ; diui^ 1 5 h ; Tlûeny Le Luron. 
OLY1WHA (742-25-49). (L) 21 h : Serge 
ReggîaitL 

PALAIS DES SPORTS (828-4030) , joiu 
veniL. mar. 23 b ; an. 14 h 15, 17 h 30 
' et 21 b, dhw., 14 b LS et 17 h 30 ; mer. 

l5h:Hotidayonicc- '■ 

PORTE IMS PANTIN, sons efaapiwan 

• (245-88-11). 20 b 30 : J.' Qere (dernOxc 

le2). 

TH. DE PARIS (2W09-30). Les 30 et 31 
à 18h 30: S. Jacob. 

TXL DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
(607-37-53), jim, ven-, mar. à 20 b 30, 

• 'sami, â 15 b. e* 20 b 30^ rw T «Hm. » 

1 5 b : Envoyez la musique. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). (D-, L.) 21 b 30 : JoseCna. 


ï*.-. \ 


NAAPET 


3 RIMS DE HBlflUfC MAUAN 


COSMOS 


7S,n»*hi»M-W.i544283(I 
Métro -.Sl-Solptca 


lût danse 

CLSJV (343-194)1). Mer^jeo-, uea, am. 

20 h 45 ; dbn. 15 b : BaDet Iberia- - 
CENTRE MANDAPA (589-01-66). les 
31 ma», 1- avril à 20 b 45 : Damés dervi- 
. ehes, ; . 

PALAIS DES CONGRES (758-1 340 ) 

. 1 (D^ioir, L.), 20 h 30^dim. 16 h -. la Bdk. 
~ an baÿ donnant. 

L’ESCALIER D'OR (52345-10). .21 h les 
36~ét 31 mai*. 1«, 2 «vnl :-Chactm ap- 

JwOjS. 

FORCE (371-71-89). le 5 à 20 b 30 : BaL 
lets Rythm MaraBe. 

THÉATREJ8 (2264747). 20 h : Tripty- 
que, Evohtmck, Warer Waman (dendèie 
** te 2J ; (i partir dn S) te Quair de ta 
nuit. 

THEATRE PRESENT (203-02-55), les 
31. l-et2»20h30.k3àl7b:K-Sa- 
parta. O Gmnd Magasin. 


CHAHiOT (704-24-24) 
MERCREDI 30 MARS 
15 11 1ns Cousins dn dimanche, dn 
H. Aüner ;'^9 h, A Paria tons les deux, de 
G. Oswaid ; 21 "b. Carte. blaacbe 4 
Pb. Garni : La femme qui se pondre, de 
P. Bakanowski ; Msrie pour mtacini. ' 

JEUDI 31 MARS 

. 15 b, Ombcc et iomière, de H- CskT ; 

19 h. Hommage ft P. Stuiges : Troû bâtés 
sur tas bras, de F. TashUn ; 21 b. Carre 
Manche b Pb. Gatrrd: Suer Anne, ne 
voîs-tn rien venir, de D. D ubroo x; Je, m H. 
elle, de Ch. Abennaa. ' 

VÊNDRBDI 1- AVRIL 
15 h, le Point du jour, de L. Dequin ; 

19 h. Hommage à P. Stages : Di am on d 
Jfim mSHardaüe, de E. Sntbetfand ;21 i. 
Cane blanche à P h. Garni : le Petit 
d^enner. ta HDe b ta rose, rOdaEsque, de 
P. Laperansz; les Loloa dé Lola, de B. 
Dubois. ' 

SAMEDI 2 AVRIL . 

15 b, ta Garçonne. de J. Andry ; 17 h. 
Crime- et; Chirimnm, de 7. von Sternberg ; 

19 h,' Tbôate Gamer, de W.K. Howard ; 

21 b. Carte Manche i Pb- Garni ; le Règne 

de Nàpte,'de' W. Scbtoetér. _ 

DIMANCHE» AVRIL - 
15 h. Maria du bout dn. monde, de J. 
SteQi ; 17 b, la Mire, de M. Narvise ; 19 h. 
te Deux A v o a n n i w s. de R. Wabh : 21 b. 
Carte btasebe à Pb.- Gxmd : Banuxq, de 
A-Tednne. - - --- - • - 

LUNDI 4 AVRIL ■ 

‘ Relâche. 

MARDI 5 AVRIL 

. I5h,taPiitnmne;de'iL'Db6ty;19h.'Oo 
purge bébé, de J. Renoir; 21 h. Carte 
blanche i Pb. Garni : ta Maman et la 
Putain, de- J. Eustacbe. - 

BEAUBOURG 
■ -■ <278-v*5«S7) 

MERCREDI 30 MARS 
15 b, Rabin Spry : Prâkigne ; 17 h. Les 
Iviaemcni d'dctobre 19707 19 h, 
Hosninage à L GyOngytey «cBl. ubay.. 

' : JEUDI 31 MARS/ 

- 15 h. Robin Spry : One man;-17 h, 
'George Melford : The Vîfcûtg ; 29 h. 
Hommage 1 L GyOngyficsy : Remous, de 
LGaaL 

VENDREDI If AVRIL 
15 b, le Marchand' de plaisir, de 
Jaque-ûuetaîn; 17 h, The captaïn Haies 
theStedeL. MGteEone; 19 h. Hommage 
à L OyflogyOssy : te Vertes Années, de 
•LGteL 

SAMEDI 2 AVRIL 

' 15 b, le Bled, de J. Reooff ; 17 b. 
' ftnSgt 2X GyOogyitoV fies Dix Mille 
yiMfc, de F. Ko*a; 19 h. Un oerfvotant 
doté, de-L Ronody; 21 h. Joe. c*est ausri 
■ r Amérique, de J.G. AvMscn. * 

DIMANCHE 3 AVRIL 
-15 h, ta CrotaRn noire, de -L. Poirier ; 
17 h 30. Hommage & I. Gyôngytesy : 
Piques fleuries; 19 h. Hommage i l. 
GyDngyGssy. et B.. Kabay s. Légepde 
Pégase; 21 h, le Diabta à trois, de ; C 

rifl A i v 

' LUNDI 4 AVRIL 
15 h. Vers le bonbenr, de M. SriDér; 
17 h, Nlgbt Dde, de Omis Harrington; 
19 i. Hommage * L Oyoogyûssy et JL 
Kabay:teF3adnreu. 

• - -MARDI 29 MARS 
Rellche. 

- Les exclusivités 

L’AFRICAIN (Fr.) : Richelieu, » (233- 
56-70) ; Quintette, 5» (633-79-38) ; Ma- 
Dgnan, 8“ (359-92-82) ; George-V. 8» 
(5624146) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Nation. 1^ . ; 

- MontpaimssePatiiê, 14 1 (320-1206) : 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gamnaat-Contatthm, 15* (82842-27); 
Mayfajr, lfr (525:27-06) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

• ALL BY MYSELF (A^ vjO.) : St-Sév«in. 
» (3545091). 


AMÉRIQUE INTERDITE (A, vi) P 
. (*•)-: RteOpâ*,» (742-82-54) 
L’ARCHIPEL DES AMOURS (Fr.) : 

Qly u gdo LnK a n t l> <HHg.6» (633-97-77). 

L'AS DES AS (Fr.) s Colisée. 8* (359- 
2946). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap- r 
vJ.) rTearpCera, 3* (272-9456) ; Gmnd- 
Pavofc, 15* (55446-85) ; Palace Crrâ- 
Niven, 19 (374-95-04). 

LES AVENTURIERS DG L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) • HansnTtann. 9* 
(77047-55). . . 

LA BALANCE (Fr.) : Quintette. S* (633- 
. 79-38); Matignon, 8- (359-92-82) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Maxévillc, 9* 
(770-7266); Montparnmae-ftatbC, 14* l 
(320-12-06); GÜând Pitnns QLSP.), 

15- (55446-85). ] 

BANZAJ (Fr.) ; Gswunont-HaBes, l» (297- 
49-70) ; Berlitz. 2» (742-60-33) ; Kicfao- 
Hen, 2- (233-56-70) ; Quintette, 5- (633- y 
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 

: G corne- V, 8- (5624146) ; Saint- 
Lazare-Pnsquier. 8* (387-3543) ; Max6- 
vflle, 9- (770-72-86) ; Lnmière, 9* (246- 
49-07) ; Athéna. 12* (3434)065) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13- 
(331-60-74).; MonSpamassePaihA 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Sa d, 1 4» (828- 
42-27) ; Vkltjr-Hngo, 16*' (72749-75) ; 
Wepler, 18* (522464)1) ; Gaumom- 
Gambetta. 20 e (636-1096) ; 

LA BARQUE EST PLEINE (SatamAlL. 

va) : Hautefeuille, 6* (633-79-38). 

LE BATTANT (Fr.) : Lumière, 9* (246- 
49-07). 

LA KEll-E CAPTIVE (Fr.) ï Cluny- 
: Ecoles, S- (354-20-12). 

BLADE RUNNER (A, vJ.) (•) i Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LA BOUM N* 2 (Pr.) ; Ambaisade, 8* 
(359-1908). 

brkby et le secret de nimh 

(Al, vX.) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
89-16) ; Grand-Parois, 15» (5544605). 
LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE COSTARD (A-, va.) ï Grand- 
Parois, 15* (55446-85). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A* va) ï Studio Média», 5* (633- 
25-97) ; UGC Marteuf, 8* (225-1845). 

LA COLONIA PENAL. EL REALISMO 
SOOAUSTA SOTEJjO. LA VOCA- 
TION SUSPENDUE. (Chi.). v.o. ; 
RépabBcGinlma» 11* (805-51-33). 

LE «CRIME D’AMOUR (Fr.) -■ Marais. # 
(27847-86). 

DANTON (Fr.) : Marbout 8* (225- 
1845). 

DE MAO A MQfcART (A, vn) : St- 
Ambroise. 1 1* (70089-16). 

DARK CBYSTAL (A^ va) : Morics. 1“ 
(26043-99) ; Paramount-Odfeon, 6» 
(325-59-83) ; Paramoum-MeremT. 8* 
(562-754)0) -VT : U.G.C-Opéra. 2* 
(742-5601) : Pwaraonni-Opéra, 9* (742- 
56-31); Paremouni-Bastflle, 11* (343- 
79-17) ; ParamountGataxie, 13* (580- 
1803) : Paranmunt-MonqMxname, 14* 
(329-90-10); ParanmontrOrifians. 14* 
(54045-91) ; CcnvemionSaim-Cbarte, 
15* (579-33-00) ; Pa»y. 16 * ( 288 - 
62-34) ; fonmount-MaiUot, 17* (758 
24-24); Paramoani-Montmaitxt, 18* 
(606-35-25). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL - A, v. ang.) ; Oanmoni- 
HaltoaT 1- (297-49-70 ) ; Quin te t t e^» ■ 
(633-79-38)-; Gcorgo-V, 8 (5624146) ; 
Marignan. » (359-92-82) : Parmaata», 
14* (329-83-11) - VJ 1 . : Maxêvffle. 9* 
(770-72-86) ; Français. 9* (77033-88) ; 
Nation. 12» (3*3-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
Montparnas, 14» (327-52-37) ; Gaumont- 
Convention, 15* (82842-27) ; Images, 
18* (52247-94). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-15-04) ; 

Maibeuf, 8 (225-1845). 

LA ULTIMA ŒNA (Cub, vxl) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

L'ÉCRAN MAGIQUE (II, va) ; De»- 
fen, 14» (32141-01). 

L'EMPRISE (A^ va) (*) : Panmount - 
Cîtv. 8» (56245-76) - VX : Paramount- 


FANNY ET ALEXANDRE (Sué«L,v.o l) : I 
Ganmmn-Halte, 1* (29749*70) ; Pa- 
rade. > (705-12-15); Huiercuüta. 6» 1 

(633-79-38) ; Gatimom Champs-Elysées, 

8» (359-04-67) ; O^ympteEnuepCc 14» « 

(5486742) ; ParaassiNU. 14* (329- 
83-1 1) - VX : Bretagne, 6* (222-57-97). 
GANDHI (Ana^ va.) : Ganmont-Hafles. 

. l- (29749TO) ; Quay Palaee^S» 1354- 
07-76) ; HauiefenOlc. 6» (633-79-38) : . 

Ambassade, 8 (359-19-08) ; Parnas- 
siens, 14» (329-83-11) - VJ. : Richelieu. , 
2* (233-56-70); Français, 9* (770- 
33-88) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) : t 
Miramar. 14* (32089-52) ; Weptar. 18 
(52246-01) ; Gaumoa-Gainbena. 20* 
(636-1096). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naira, 6* (544-57-34). 

L’HOMME DANS L’OMBRE (A. va.) : 
Elysée»- Lincoln, 8 (359-36-14) ; Punas- 
sieta. 14* (32943-11). 

HYSTER1CAL (A^ vjs.) : Ciné Beau- 
botug. 3» (271-52-36) ; Ctany-École. 5» 
(354-20-12) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) -VX : Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31); Paramoum-Momparnassc. 

14* (329-90-10). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(II, va) : Bo nap a r te, 6* (326-12-12). 
l .rii i yjs (Fr.) : Olympto-Eotrepfit, 14* 
(542-6742. h. sp). 

L’IMPOSTEUR (II, va) ; Saint- 
Germain Village, 5- (633-63-20). 

P AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Ber- 
lin. 2» (742-60-33) ; Chray-Palase, 5* 
(354-07-76) ; Colisée, 8 (359-2946) ; 
MontpanuwPaibé. 14» (320-12-06); 

14 irnHet-Beaugrcnellc. 1 5* (575-79-79) . 
MAYA L'ABEILLE (Anxr.. vX) -• Saint- 
Ambroise. Il- (700419-16). 

UES MISÉRABLES (Fr.) : Hanssmann, 

. 9* (77047-55). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : An- 
cari»*. 2* (233-54-58) ; dot-Bcauboars, 

3* (271-52-36) ;U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; Karritz, 8* (72369-23) : Pn- 
blicis Chnmpe-Elystea, 8 (720-76-23) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (2464644) ; 
U.ac Gobehns, 13* (336-2344) ; 14- 
Juillet-BcangreneUe. 15* (575-79-79) ; 
Paramount-MaHlot, 17* (75824-24). 
MYDSNNERWITH ANDRE (A^vjx) : 

St-André-des- Art». 6» (32648-18). 
NAAPET (Sow^ ta) : Cocmos, 6* (544: 
2880). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A., 
vjOl) : Biarritz, 8 (72869-23). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY ID (A. 

' »a) : PubBas Chcmps-Byséct, 8 (720- 
7823) - VX : Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Pbraawoai-MnntpBjnasse. 
14* (329-90-10). 

PAULINE a LA PLACE (Fr.) : Forum, 
I** (297-53-74) ; Impérial, 2* (742- 
7852) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Par 
- rade. 7* (705-1 2-1 5) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Pasquier. » 
(387-3543) ; Oiympie Balzac, 8 (561- 
10-60) ; .14 Judlet-Bastilte, II» (349 
79-17) ; PX-M.-SaIni-Jncqne», 14» (588 
6842); Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02). 

PARTNERS (A., v.a) : Puramount- 
Odéon, 6* (325-5883). 

LA PETITE BANDE (Fr.) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-60-32) ; Marbeuf, 8* 

; - . (225-1845) ;.QlympMfcEntropflL_L4*_ 
(542-6742) ; Parnassiens, 14» (328 
83-11). 


LE RUFFIAN (Fr.) : F*ris lâân Bow- 
ling, 18 (606-64-98). 

LES SACRIFIÉS (Fr.) ; Feront, J ' (297* 
53-74) ; Oiympie, 14* (54267-42). 

SANS RETOUR (*) «£•.**>* 
Paramflom-Odéou, 6* (3256883) ; Am- 


U-G.C. NORMANDIE — REX - -°üS!c. GOBEUNS -*SÏ££Ï GARE DE LYON - 

- PARAMOUNT MARIAUX, 

3 SECRETAI** - tM darvs toa meiUmn-es aaHes de la périphénft 


% 


GsBS'Ei. B0 l.oT.Am. 


JEAN ROCHEPORT VICTOR ’uANOUX 
BARBARA 3BK0WA 


d» a 

m > n i 


UN DIMANCHE DE FLIC 


ur, fjlrri de MICHEL V1ANEY 



bamade. 8 ( 3581808 ) iParuMrira». 

14* (320-30-19) - VX : L unàèn, 8 (246- 
4807)- 

SANS SOLEIL <Fr.) : Aetïou-Christine, 6* 
(3254746). 

SUPER VKENS (A, vl.) (.**) ï 
HoS^rood-Bodevard. 8 (770-1841). 

THE VERDICT (A^ va) : Ciné- 
BronbommT (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton. 6*f32842 -62) ; M ari g nan . 8 <358 
5St5 -K » (WBV VX : . 
Berlitz, 2* (742-60-33). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL T 
(Yct, vjï.) ; Setat-Aadrô'des-Aits, 6* 
(32648J8). 

TOOTSIE (A^ va) ; Gaumont-Halles, 1“ 
(2974870) ; St-Germain Studio. 5* 
(633-63-20) : UGC Rotonde. 6* («33- 
0822) ; UGC Odéon, 6* (32871-08) ; 
Cotisée. 8 (3582946) ; Biarritz, 8 
(723-6823) : 14 Juiflet-BeougreneHc, 

15* (5787879) - VX : UGC Opéra, 2» 
(261-50-32) ; Richelieu, 2* (2385870) ; 
Bretagne, 8 (222-57-97) ; UGC Bonte 
3/8(2466644) ; Nation. 1* (348 
04-67) ; UGC Gobelins, 18 (338 
2344) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Magic-Convention, 18 (82820-64) ; 
Panmnunt-MatUoL 17* (7582824) ; 
Clïchy-Paihé. 18* (522-46-01) ; 
Gaumont-Gam botta, 20* (63810-96). 
TRAVAIL AU NO» (Ang^ va) : 

14 Juületrltarnasse, 8 (3266800) . 

LA TRAVZATA (II, va) : Gaumom- 
HaBca, 1- (2974870) ; Vendôme, 2 ■ 
(742-97-52) ; Saint-Germain Huchette, 

8 (633-63-20) ; Ambassade, 8 (358 
1808) -, Klnopenorama, 15" (30850-501). 
LE TRIANGLE (Sov„ v-o.) : Cannes, 8 
(5482880). 

TRON (A., vX) : Nspoten, 17* (3»- 
4146) ; Paris Loisirs Bowling. 18 (608 
6898). 

UNE GIFLE (So*., va) : Cosmos, 6* . 
(5482880). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; 
Paramount-Montmartre, 18* (608 
3825). 

VICTOR, VICTORIA (A^ v.<x) : St- 
Miehol 5* (3287817) ; Eiysées-Lïne^, 
» (3583814) - VX : Français, 3» (770- 
33-88) -.Montperno», 18 (327-52-37). 

4 a-t-il enfin un pilote dans 

L’AVION ? (A^ V.a) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-5836) ; Saïnt-Micfad, 8 1328 
7817) ; Publias Saint-Germain, 8 (222- 
7240) ; Le Paris. 8 (358 3349) ; PW«- 
mount City, 8* (5624876) -VX t 
Panunoum -Marivaux. 2* (2988040) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32); Para- 
mcauit-Opéra, 8 (742-6831) ; Max Lin- 
der, 8 (77040-04) ; Paramouni -Bastille, 
1 > (3487817) ; Paramount -Galaxie. 
13* (580-1803) ; Paramoun [-Montpar- 
nasse, 18 (32890-10) ; PUrammnt-Or- 
léans, 14» (5404891) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (578334)0); Para- 
monnt- Maflloi, 17- (75824-24) ; Les 
Images. 18 (52247-94); Parammuft 
Montmartre, 18* (606-3825), 

YOL (Titre, v.a) : 14 Jufltat-Psrnasse, 8 
0285800) ; vX : Capri. 2* (508 
U49L - ■ ^=- 


CSty, 8 (5624876) - VX : Paramount- 
Opéra, 8 (742-5831). 

EX L’EXTRA-TERRESTRE (A, va.) - 
VX : Paramount-Opéra, 8 (742-5831). 


LE PRIX DU DANGER (Fr.) (") : Mar- 
bail. 8 (2281845). 

PROSrrmJTE (Ang. va) (—) Î Epée | 
de Bols, 5* (337-5747) ; Satnl- 
Andrè-des-Arts. 8 (3264818). 

RAMBO (A. v.a) (*) : UGC Du» , 6* 
(32942-62) ; Ambassade. 8* (350- - 
1908) ; Normandie, 8 (35941-18) - 
VX : Berlitz. T? (742-60-33); Rex. 2* 
(236-83-93 J ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434J1-59); Puramoum Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramouat Montparnasse, 
14» (329-90-10) ; Mistral. 14* (538 
5243) ; Convention SaintrCharies, 15* 
(578334») ; Cticby-Pathé, 18 (522- 
*4601) ; Tourelles, 217 (364-51-98). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : André-Bazin, 18 (337-74-39). 
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En raison du succès auprès de la presse 
et du public, France Rail prolonge 
le TRAIN DES GALAXIES PERDUES 

du 26 mars au 14 avril 


Gare de l'Est 

du lundi au vendredi 

de 10 h à 20 h 

Gare St-Lazare 

samedis de 10 h à 20 d 
dimanches de 10 h à 18 h 30 


"L’embarquement pour le rêve.” 

(Le Figaro - 1? inaj ré 2933). - 

‘‘Une exposition consacrée au fantastique 
et à F imaginaire... un décor fabuleux.” 

( L'Humanité • 12 mars 1933). 

“J'ai traversé le plus beau Train du Monde.’ 

f Paris-Matoi: - 16 mars- 13331 


! -mata, A, z* 357 42 14 r le 24 mars 21 b ‘ftg.nfce « 


for BILL1E HOL1DAY 
fNSTON TO.N'C. BRI €E GEDl LDIC 


TfètstG, Z* &**&£*. 357 



LES FILMS 
NOUVEAUX 


BERLIN-HARLEM <“•). LA 
FEMME DE CAUCHEMAR 
(••). FUCKING CITY (■■). 
couru métrages allemands de Lo- 
thar Lam bert, v.o. : Le Marais, 4» 
(27847-86). 

LE CHOIX DE SOPHIE, film améri- 
cain de Alan J. Païen la. v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 5‘ (271-52-36) ; 
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08); 

U -G.C.- Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
U.G.C.-Champs-ÊIyiées. S* (359- 
12-15) : 14-JuiUet-Bosrille.il» (357- 
90-81) : 14- Juillet- BeaugreaeUe. 15» 
(575-79-79) ; v.f. : U.G.C.- 
Montparnasse. 6 e (544-14-27) ; 
U.G.C .-Boulevard, 9* (246-66-44) ; 
Magic-Convention. 15* (S28- 
20-64) ; Clicby-Pathé, 18* (522- 
46-01). 

LE DÉMON DANS LUE (•). film 
français de Francis Leroi : Forum. 
1«* (297-53-74) ; Berlitz. 2* 1742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) : Saint- 
Lazare-Pasquier. 8* (387-35-43) : 
Maxéville, 9» (770-72-86) ; Athéna, 
12* (343-0065) ; Fauvette. 13* 
(331-56-S6) ; Moutpamos. 14» 
(327-52-37) ; Oichy-Pathé, 18» 
(522-46-01). 

L'IMPÉRATIF, film allemand de 
Krzyatof Zanussi. v.o. : Studio 
Cujas. 4» (354-89-22) ; U.G.C.- 
Biarritz. 8» (723-69-23) : 14- 
JuÜlet-BastiUe, 11» (357-90-81); 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

MONSIGNORE, film américain de 
Frank Ferry, v.o. : Pamnount- 
Odéon, 6» (325-59-83) ; Public»- 
Matignan. 8* (359-31-97) ; Ermi- 
tage, 8* (359-15-71 ) ; v.f. : Arcades, 
2* (233-54-58) ; U.G.C.-Boukvaid, 
9* (246-66-44) ; U.G.C.-Gare de 
Lyon. (2* (343-01-59) ; Mïramar, 
14* (320-89-52) ; Paramount- 
Monuname, 18* (606-34-25). ' 

SI FI-TE- DIT OUL- JE NE DIS 
PAS NON, film français de Claude 
Vital ; U.G-C.-Opéra. 2* (26J- 
50-32) ; Paramount-Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Panuoount-Odéoa, 6* 
(325-59-83) ; Momc-Cario, 8» (225- 
09*3) ; George-V, 8* (562-41-46) ; 
Paramount-Bastille. 12» (343- 
79-17) ; Fauvette, 13» (331-56-86) ; 
Maxéville. 9* (770-72-86) : Mistral 
14* (539-52-43) ; Montparnos, 14*. 
(3 27-52-37) ; Conveniion- 
Saint-Charles, 15» (579-33-00); 
Clicfay-Pathé. 18* (522-4*01) ; Se- 
crétas. 19* (241-77-99). 

TYGRA, LA GLACE ET LE FEU. 
dessin animé américain de Ralph 
Bakshi, v.o. : Forum. 1»* (287- 
53-74) ; Haute Feuille. 6* (633- 

79- 38) ; George-V, 8* (562-41-46) ; 
Marignan. 8» (359-92-82) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11) ; »J. : Impé- 
rial 2* (742-72-52) ; Maxéville. 9» 
(770-72-86) : Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; MistraL 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse- Pathé, 14» (320- 
12-06) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Clichy-Pathé, 18* 
(522-46-01). 

UN DIMANCHE DE FLIC, film 
français de Michel Vianey : 
Pa ra monnt- Mari van x. 2» (296- 

80- 40) ; Rex, 2» (236-83-93) ; 
U. G. C. -Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36); 
U.G.C.-Danton. 6* (329-42-62) ; 
Normandie, 8» (359-41-18) ; 
Paramoum-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
U.G.G.-Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C-Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; Paramount-Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) : 
Mistral 14* (539-52-43); Magic- 
Convention, 15* (828-20-64) ; Mu- 
rat, 16- (651-99-75) : Clicby-Patbé, 
18* (522-46-01) ; Secrétan, 19» 
(241-77-99). 


Les grandes reprises 


ABSENCE DE MALICE <.<L, v.o.) : Es- 
pace Gaîté. 14* (327-95-94). 

ADIEU MA JOLIE (A., v.o.) : Oiympic- 
Luxetsbonrg. 6 e (633-97.77). 

AGLfIRRE LA COLÈRE DE DIEU (AIL 
v.o.) ; 14- Juillet Parnasse. 6* (326- 
58-001. 

ALLEZ COUCHER AILLEURS' (A., 
v.o.) : .Action Ecoles. S* (325-72-07). 

LES ARISTOCHAT5 (a., v.f.) : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

.ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(-V. va) : Action Rive Gauche, 5* (354- 
47-62). 

L’AWENTURA (II, ta) ; Olympe 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE BAISER DU TUEUR (A_. v«.) : 
Olympic Saint-Germain. 6* (222-87-33) : 
Olymptc Balzac, 8* (561-1060). 

BAS LES MASQUES (A, ta) ; Action 
Christine, 6* (325-47-46). 

LA BÊTE (Fr.) (■•) : U.G.C. Opéra, 2« 
(261-50-32) ; Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
Ermitage. S* (359-15-71). 

CABARET (A-, v.o.) : Noctambules, S* 
(354-42-34). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 
v.o.) : Action Christine (Bis). 6* (325- 
47-46). 4 

DEEP END (Ang~ va) : Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-521. 

DELIVRANCE (A-, v.f.) (•) : Opéra- 
NighL 2» (29662-56). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) ; Cnprl 2* 
(50S-1I69) ; Parnassiens. 14* 029- 
83-11). 

EMMANUELLE (Fr.) (■•) : Paramount- 
City. 8* (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16* (28864-44). 

L’ÉPOUVANTAIL (.A., mi : Opéra- 
NighL 2 e (29662-56). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A* 
v.o.) : Danton, 6* (329-4262) ; Olympic 
Balzac. 8 e (561-10-60) ; Biarritz. 8* 
(72369-23) : I4-Juillet Beaugrenelle, 
15* (575-79-79) : (vJ.) : Rex. 2» (236- 
83-93) : U.G.C. Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
6*44) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Parsunouflt Galaxie, 13* 


(580-18-03) î MuraL 16* (651-99-75) ; 
Images. 18* (522-47-94) ; Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

ERASERHEAD (An v.o.) ; Escurial 13* 
(707-28-04). 

' LA FEMME TATOUÉE (Jap., v.o.) (■) 
Rial ta 19» (607-8761). 

FÎTZCARRALDO (AIL va) : Lacer- 
Œüre. 6» ((544-57-34). 

LE FLEUVE SAUVAGE (An v.o.) : Stu- 
dio Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

FRANKENSTETN JR (A* vJ.) ; Opéra- 
NigfaL 2* (29662-56). 

HELLZAPOPPIN (A. ta) : Champa 5» 
(354-5160). 

LE GUÉPARD (11. v.o.) : Ranelagh, 16* 
(288-64-44). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(11. vJ.) : Trois Haussmann, 9» (77,0- 
47-55). 

ITLE SUR LE TOIT DU MONDE (A^ 
vJ.) : Napoléon, 17* (38041-46). 

JEREMJAH JOHNSON (A, vJ.) : 
Opéra-NighL 2* (29662-56) . ' 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, v.f.) : 
(I- partie). (2* partie). Grand Pavois. 
15* (55446-85). 

KEY LARGO (A. va) : Champa 5* 
(354-5160). 

LE LAURÉAT (A, va) : Quartier Latin. 
5* (32664-25). 

MACADAM COW BOY (A^ v.o.) : Stu- 
dio Alpha. 5* (354-39-47). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A, va) : Studio Bertrand. 7» (783- 
6466). 

M1DNZGHT EXPRESS (A, v.f.) f”) : 
Capri. 2* (508-1169). 

LA MÉLODIE DU BONHEUR (A, 
v.f.) ; Grand Parois. 15* (554-4665). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Sainl- 
Am braise, 1 1* (700-89-16). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 14- 
Juillet Parnasse. 6* (326-58-00) ; 14- 
JuiUet Bastille, 1 1* (357-9061). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ; EsearûL 13» 
(707-7604). 

PANIQUE A NEEDLE PARK (A, va) : 
Studio des U radines, 5* (354-39-19). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
v.o.) (•) : Cinochea Si-Germain. 6* 
(633-1062). 


U.G.C. 


BIARRITZ - 14 JUILLET BASTILLE 
PARNASSIENS - STUDIO CUJAS 
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MONTE CARLO - GEORGE V - PARAMOUNT MARIVAUX - MAXÉVILLE - 'U.G.C. OPÉRA 
MONTPARNOS - CUCHY PATHÉ - FAUVETTE - MISTRAL - PARAMOUNT ODÉON 
3 SECRÉTAN - CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT BASTILLE 


MIREILLE DARC PIERRE MONDY 
. PAUL FREEMAN 


SI ELLE DIT OUI. 
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CLAUDE VITAL 


•n: \i: dis rassos: 


PENOCCH30 (A.. V.F.) : Grand Rex. * 
(236-83-93) ; U.G.C. Montparnasse, 6 e 
(344-14-27) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; La Royale, 8* (265-8266) ; Er- 
mitage. S* (359-15-71) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; Mistral 14* 
(539-52-43; Magic. 15" (828-2064): 
Murai 16* (651-99-75) ; Napoléon, 17* 
(380-41-46). 

PORTIER DE NUIT (Iuro.) (•*) : 
OlympioHalles, 4* (278-34-15) ; Elysée* 
Lincoln. 8>- (359-36-14) ; Parnassiens, 14* 

1320-30-19) ; (VJ.) Arcades. 2* (233- 
54-58). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A^ »a) : 
Action Christine, 6» (3254746). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A_ v J.) ; 
Opéra-Nighl 2* (29*62-56). 

LA SOLITUDE DU COUREUR DE 
FOND (An&, v.o) : Logos. S* (354- 
26-42) ; Olympic, petite salle, 14* (542- 
67-12) . 

LA STRADA (II, v.a) : Cinochra St- 
Germam. 6* (633-10-82). 

LES SEPT SAMOURAÏ (Jajx,t Æ ) : Ac- 
tion Christine Isa. 6* (325-47-46). 

SUNSET BOULEVARD (Bmdevard du 
créposade) (A^ v.a) : Acacias, 17» 
(764-97-83). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A_ v.a) (**) : Cinochea. 6* 
(633-1062). 

TOM JONES (Ang.. va) : Rial La 19» 
(607-8761). 

Les festivals 

B USTER KEATON : Marais. 4* (272- 
476^ : mer. ; les Lois de l'hospitalité ; 
jeu. : Fiancées en Folie ; ven. : le Dernier 
round ; sam. : la Croisière du Navigator; 
dim. : Ma vache et moi ^un. : Steamboai 
Bill junior ; mar. : le Mécano de 1a Gene- 
ral. 

MARX BROTHERS (v.a) : Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07) : mer. : Un jour u 
cirque ; jeu. : Un jour aux courses ; ven. : 
Plumes de cheval : saia. mar. : la Soupe 
au canard ; ; Chercheurs d’or ; ltm. : 

Une mût â Tapéta. 

NICOLAS RAY (v.a) : Actian-Lafeyetzc, 
9* (87060-50) : mer. : les Diables de 
Gnadalcxnal ; jeu. : les I n d omp t a bles ; 
ven. : Traquenard ; sam. ; T Ami améri- 
cain ; dim. : les Amants dek unit; hm. :• 
Nick'i marie. 

HOMMAGE A DOROTHY B. HUGUES 
(va) : Action La Fayette, 9». (878- 
80-50) ; mar. ; Et tournes! les chevaux 
de bois; le Violcal - 

H. BOGART (v.a) ; Action La Fayette. 9» 
(878-80-50) : mer, jeu. : k Port de Tan- 
gotsse ; veo, buil : CMabhaca ; dim, 
huL. mar. : le Grand Sommeil 

MARLON BRANDO (v.a) : Escurial 13* 
(707-28-04). 14 h : THomme à k peau 
de serpent ; 16 h : Vïva Zapata ; 18 h : la 
de Hongkong; 20 h 10; Un 
tramway nommé Désir ; 22 h 20 (v J.) ; 
Qncimada. 


CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des arts. 16* (527- 
77-55). 

FILMS D’AMOUR (v.o.) : Olympic. 14- 
(54267-42) : mer. : Babby Dcczpdà ; 
jeu. : les Enchaînés ; ven. : les Nuits de 
Cabirà ; sam. : k Fièvre dans le sang ; 
dits. : k Mousson ; ltm. ; Edouard et Ca- 
roline ; mar. : Ruby Gentry . 

HOMMAGE A ARLETTY. CARNÉ, 
PRÉVERT : Ranelagh. 16» (2886*44), 
en alternance : les Visiteurs dn soir; ks 
Enfants dn paradis ; Le jour se lève ; les 
Portes de la tmit. 

DUSTTN HOFFMAN (va) : Boite h 
films, 17* (62244-21) ; llj, 18 h 30: 
Alfredo, Alfredo ; t_Lj„ 20 h 30: John 
asdMtry;tlj,221i20:leRéddivBte. 

L BERGMAN (v.0.) : Calypso. 17» (380- 
30-11) : 14 b 15 : les fraises sauvages; 
16 h 15 : la Leçon d’amour; 18 h IS : k 
Source: 20 h 1S : Cris et Chuchote- 
ments ; 22 b 15 : k Nuit des Forains. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 18» (606-36-07) : mer. : 
Agent X 27; jeu. : le Rnoan; ven. : 
New-York. 42* Roc ; sam., dim. : Ptori- 
dence ; hm, mar. : Travail an noir. 

FRED ASTAIRE (ta) : Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : mer-, hm : Swing Time; 
jeu. ; Gay divorcée ; ven. : DemooeOc es 
détresse ; , mar. : Broadway Mo- 

lody ; «Wni- : Ensuivant la flotte. 

STUDIO 43. 9* (7706340) : festival 
Jean-Pierre Léaud. comédiai balluqnfe : 
mer., 18 h : le lion à sept têtes ; mer, 
20 h : Ont ane spectre: jea^ 18 h : les 
Lotos de Lola ; jeu, 20 h : fa Ch i noise, 
débat avec J.-P. Léaud ; jetu, 22 h : les 
Qcatro-Cents Coups ; veo, 18 h : P Aven- 
ture de Büly le K*d ; vtu, 20 h : le Uoa k 
sept têtes ; voxl, 22 h : Puni ; sam.. 14 h : 
Ont one spectre :sam, 18 h 30:1e Père 
Noël a là yeux Meus ; s a m - 20 h : fa 
Concentration ; sam, 22 fa : le Testament 
d’Orphée ; dim. 14 h ; Ira Onatre-Cents 
• Hrên 16 b : fa Chinmic ; rfrm . 
18 h : 'le Testament d’Orphée ; dim 
20 b : r Amour eu Ante ; dim- 22 h : fa 
Conc entra tion ; tan., 18 b : ks Qnatre- 
CcimCtoupt;ltm-20h:leDépart:ltm 
22 h : k Testament «TOrphée. En complé- 
ment de programme : un court-métrage 
de Gérard Krawœyk. k Rémouleur. 

REPUBLIC-CINÉMAS. Il* (805- 
• 51-33) : festival Raoul Rtnz : mer- 18 h. 
22 b : fa Vocation suspendue. Querelle dé 
jardins ; ma, 20 h : I* Expropriation. Col- 
loque de chiens : jeu- 1 8 h. 22 h : l'Hypo- 
thèse du tableau volé, ks Divisions de fa 
nature ; jeu- 20 h : Dialogues d’exilés. 
Colloque de chiens ; vep, 18 h. 22 h : le 
Territoire, fa Oasâncation des plantes ; 
ven.. 20 h : k Borgne, Querelle de jar- 
dins ; sam 14 h, 20 h : Trois Tristes Ti- 
gres ; sam- 16 h. 22 h : l'Hypothèse dn 
tabkan volé, ks Divisions de k nature; 
sam 18 b : fa Colama penal Querelles 
de jardins ; tfim 14 h. 22 b : Dialogues 
d'exilés. Querelle de jardins ; dim., 16 b. 
20 h : te Toit de la bakine, CoDogue des 
chiens ; dim- 18 h : k Borgne, k Classifi- 
cation des plantes: tan- 18 h. 22 h : le 


Territoire, h Cl ass ifi cat io n des plants; 
hm- 20 h : Des grands événements si des 
«ns «dbaûrra : mut- 20 h : iHypcabise 
du tabkan *ok; le Réalisme socialiste ; 
gnr- 22 h: fa Vocation s us p endue ;Quo- 
reümd* jardins. ' 

Les séances spéciales 

LE BEAU MARIAGE (Fr.> ! Cmé- 
Bcanbouxg. 3* (271-5236). hm, Uh 15. 

CALXGULA (— ) (It- vjx) : CMtefat- 
Vkaûria. 1** (50864-14). sont. 0h 2Jk 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.): Samt-Andaoîse, 1 £• (700- 
89-16). mer, 21 b IS. 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) ; 
Tempfîën,?* (272-94-56). mar. 29 fa 45. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Rxvab- 
Bcaubourn 4» (27263-32), 20 h 20. 

ET DŒU CRÉA LA FEMME (R.) : 
Templiers, > (272-94-56), sam, dim 
hm » 18 h ' . • 

L’EMPIRE OËS SENS (Jap» «a) fj: 
Templier*, 3* (272-94-56), 22 h (sf 

rwmOME A IA PEAU DE SERPENT 
(A» va) : Olympic Luxem bo ur g. 6* 
(633-97-77), 12 b « 24 h. 

L’HOMME INVISIBLE (A, va) S 
Saisi-Aadrfrdes-Ares. 6* (326-1968). 
12 hct 24h_ 

LETTRES D’AMOUR EN SO MALIE 
(Fr.) Otympâ^Samt-Genamn. 6* (222- 
87-23), 12 b. 

LE MARIAGE K MARIA BRAUN 
(AIL. vx».) : Rivo B - Beau bourg 4* (272- 
63-32), 22 h 10. 

MËDÉE (11, «.Ol) : Saim-Ambrabe. 1I« 
(70089-16). mar, 21 h 45. 

LE MÉPRIS (Ffc) : Ofyxnpio- 
Unembourg. 6* (633-97-77) 12 h et 
24 h. 

PETITES GUERRES (Lih. va) : Olym- 
pfa, 14* (54267-42) , 18 fa <sf sam 
dim.). 

PERFORMANCE (Briî_ vas) : Bcfite A 
Htes. 17* (62244-21), 0 b 30. 

PLAY-TTME (Fr.) : TcmpBeaç > (272- 
94-56). dim ltm 17 fa 15 ; mm 20h. 

PROVHŒNCE (AagL, va) TempBen» 3* 
(272-94-56) Uj»20h (sf mar.). 

LEROI ET L’OISEAU (Fr.) : RfaRo. 19* 
(607-87-61 ). tlj. («f mar.). 14 fa 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A-. 
v.a) : CbfaebtrVktaria, 1' (50094-14). 
16 h 10+ «Em 0h 20. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DESNIER (A, V4l). 
Olympic. 14* (5426742). 18 b (sfsam, 
dim.). 

SUBWAY RZDERS (A-. ra). Samt- 
AndrédefrAxts. 6- (32648-18). 24 h. 

LE TAMBOUR (AIL, va) O : Tem- 
pbcrx. 3» ( 2729466). rJj. (af mai.). 
l9h4S. - 

THE ROCKY BORRÛR PZCTUSE 
SHOW (A, vj&) (") : Studio Gafaade. 
5» (354-72-71).14h.23 h 35 et Oh 20. 

WANDA (A-, vxl) : SabMnMd kdi fa 
6* (326-19-68), 12b. 
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■ Orchestre - PAUL : prix moyeu Ai repas - JL. EL : ouvert jasqu’L- be ur ra 


LE POTAGER DES HALLES • 

15, rue dn Cygne, I* 29&83-3Q 


VISHNOU 297-56-54. 

Angle rue Volney et roc Dan aou, 2*. 


CHEZ DIEP 

22, rue de Poothieu, 8* 


256-23-96 

Quv.iLj. 


AUB. DE R1QUÉWIHR 77062-39 
12, rue du Fg-Mûntmartre, 9*. Taljrs 


AU PETIT RICHE 7706868,77086-50 
25,n«lePefcâr, 9* F. Dim. 


LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 
8, bd St-Denis, 10* F. limdi/maidL 


LA BOLÉE 344-23-57 F. Dim. 

10, pL Cokmel-Bourgon, 12*. 


LE SAINT-SIMON 3804868 

1 16, bd Perdre, 17* F sam. midi-dim. 


EL PICADOR ' F/lmxÜ-mardL 
80, bd des Batignolles. 17» 387-28-87 


LE GRAND VENEUR 57461-58 

6. r. ' P.-Demonrs, 17 e . F/sam. mkfi-rfinL 


AU POULBOT GOURMET 60*8*00 
39, rue Lamardc, 18* F.ssbl miÆ/dim. 


CHEZ GEMMES 574-31-00 

Porte MÀüloi 273. bd Pereirc ’F/sao. 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pte Mailkx, boa de Boulogne Tsljrs 

RIVE GAUCHE ■ 

LA FERME DU PÉRIGORD * 

1, rue des Fossé^Saint-Marcd, S*. 


AU COCO DE MER F dim. soir, hindi. 
34, bd St-Marcd, 5* 707-0664. 


■■ ■ — s i - - RIVE DROITE 

Dans ua décor 1930, . bar américain, saloo et bar an I* étage. Cmsine tracfitknnejk. 
Onvende 12b82bdomiïin. AmbfaoccHnaicsIa .... ... 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs 1 Paris daamn décor 
authentique. AGRÉÉ par k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 
F. Salles pour réceptkm, cocktail, m ari ag e. Fermé ks dimanche. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne- P.M.R. : 90 F. 


De 12 h & 2 h du matin. Spécialités alsaciennes. Vins d’Akace. Son BANC 

D'HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. 


Banc (fimitres. Sou MENU i 95 F. Sx. Ses vins de Loire. Décor c mt enaiie an lb e ia âipe. 
Salon* de 6 à 50 pas. D^Dfnas-Soupœï de 19 h â Oh 13. Part. Drouot. 


Déjeuner. Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruit» de mei^ Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Satans, Parking privéamné par^ voiturier. 


(Ane. 16 6, r. d e Cbareuton). BAR CRÊPERIE. Dq. Dta. Serv. jusqu’à 21 fa. 
typiq. BRETONNE, ds on cadre nisriq. D^ustariou crêpes et galetas PMR 60 


Ses spécialités de poissons. MENU 11 10 F. sjtx.ee CARTE: ftnriétairo'at chef de 
cuisine R. FERRAGU. Pariâng. 210, rue de Counxflcs. 


Dcjeuner, dfaer, j. 22 h. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES ; «miA, g an dins, 

ftgëabrt, Mlatnar wc tinta PMR IMF ^piw« p^TT kiàqi u - w 


Cadre rénové. Nouvelle caria 2 
aux nxjrilks, Magret de canard. 


tés. Cwsou k l Sok nud veneur, Pintadeau 
üam bo h a Env- 160 F. Salons, Part 


LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chaplain, 6* 


325-12-84 

F/mardL 


NOUVEAU - Un bistro lympathiqne, dans oa décor 
cuisine française de tradition. Prix moyen du repas 80 F. 


Maison coqurnenaira L’on vous reçoit jnsqro’i 23 fa. Ses plais cBâxoés i raockme, 
tranchés et serris devant voua. Gigot, tram.de eOcês «ses vins de propriétaires. 


D^. (TafE. met» 150 F. via compris. DZnoraeeade dansaou, jend^ vendr, crm, 
sKtmlMF.OtduamniéavecQdoNELLSaLpLneqL lO à 800pefs.Pvk.ast. 

DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises' jnwnft arinnïi 
Tfl- : 33169-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Jfartx^gmK. 


Carte de poissais, arrivage direct des SeycbeDes cois, par k chef du Baummvffié box 
S cychcüra. Prpj. de diapos. Anb. et cadre <Tcrigii*, tatfitiasmeLPJdJL }7QF. 


Jusqu’à 23 b- 30. Carrefour Maatuanasse/RasnaiL vaez 


O. FRANÇOISE 551-87-20/70549-03 

Aérogare des Invalides, 7* 


U CHAMPAGNE SistSS. 

Huîtres - .Coquillages toute Panuée 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


L bd SsBoÊ. ifadrts. Enta de ue Cmacfa 
Rôtit GSkfi. Rut pmé néparrotski 


Ifan 1 90 F et sa txmve&e carte de Priidcnqfa Gnads cas de Bodeasxea cnalc. Das on 

oass de verdue. Ambiance nnncale. Ouvert fiai n d&F/fa- *ir et fatf. 


nnimim n ■ < nniin .r., , ■ ■ ■ ■■. 



LACLOæiæKSULAS 

.171. bo&IevanlduMaôtpamsae 
326^70-50 rt3S4-21-68 
Au pfaflo; Ÿwa MEYER. 


Chez HANSI 5 tlSST 

F. Tonr Moutparaasse. J. 3 -h. Bifll 
CHOUCROUTE, FRUITS [Æ MER. 
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COMMUNICA TION 


Mercredi 30 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Mercredis da l'Information : paroles. de 
paysans. 

Un reportage à Satet-Georges-d’Aunay f Calvados J éta- 
lés problèmes quotidiens des apiculteurs, suivi d‘un 
débat avec les habitants du village. 

22 h 45 Concert: Sbifonta sut CencL 

•la direction de X^Tcasadems (enregistré au'îbfeâtrc 
Sébastopol de LiSe). 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 TélâfRm : U Catenacciu (le Pénitent). 

De D. Manuel et A. Léonard-Màasù-ati, avec B. Fresson, 
P. Masdmi, N. Serran. M. Chevit_. 

Un pers o n n age masqué sème la terreur dans une petite 
ville corse. Traité sur un mode policier, ce téléfilm se 
déroule comme une parabole sans fin. Violence, exacti- 
tude des images, une œuvre déconcertante. 

22 h 10 Série : Mœurs en direct. 

Un petit boulot, tta petit appart^ une petite femme, tnn- 
quitte quoi ! Une enquête de P. Benqnet, réaL M. Tes- 
kde. 

Témoignages 3e Jeunes délinquants des banlieues : 
Samba, Sénégalais de dlx-sept ans, raconte un bra-" 
qvage. Mohamed. Marocain, lui, un cambriolage... 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

■ Ennsskm de Guy Lux, Lda MDdc et Pascal DaaeL 
Avec Mireille Darc et Fabieme Guyon. 


21 h 38 Journal. 

21 h 55 TéttWm : le Chemin de Saint-Pa n crace. 

D ‘après on conte de L_ Desnoues, adaptation F. Kne| i»* 
et J. Dasqoe, avec M. Robin. C Froc, Don No£_ 

Menacé d'être muté s'il ne fait pas son plein de fidèles d 
la prochaine messe de minuit, l’abbé TestanUre remet 
en état le chemin qui conduit à sa chapelle abandonnée, 
avec l'aide ironique de la garde-chèvres, tin conte mi- 
cruel. mt-gemil. à la Daudet. Un peu démodé. 

22 h 48 Un minute pour une image, d’Agnès Vatda. 
22 K 50 Prélude 4 ta nuit. 

Giovanni Pierltdgi da Palestrlna, par te Quatuor de 
fldtes Arcadie. 

FRANCE-CULTURE' 


L’histoire de la télévision 


19 4 30, La «cintre ta marche : promenade au jardin des 
s cie n ces 

20 h. Le concept de recherche ce maskja* : créations, com- 
mandes de FIRCAM 

22 h 38, Neta mag n éti q ues : la belle. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b 38, Coeoart (en direct do Théâtre des Champs- 
Elysées) : «Pour le retour du sateO honorer», de Boa; 
- Concerto pour piano et orchestre», de Schumann ; 
» Les tableaux d’oue exposition », de Moassorgski, par 
l’Orchestre national de France; dir. M. Ptasaoa; boL 
E. Bnnmer, soprano ; D. Ranki, piano. 

22 h 30, La art sor Fraace-Mmique : Le club des 
archives. 


Jeudi 3 1 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h HF 12 Unto.). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 50 Objectif santé. 

Les soins Infirmiers d domicile aux personnes âgées. 

16 h 30 Croque-Vacances. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le vinage dans las nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 b 20 Dessins animés. 

19 h 45 Émission d'expression directe. 

Assemblée nationale et Sénat 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfflm : les Beaux Quartiers. 

d’après le roman de Louis Aragon, adaptation de 
P. Savatier, réaL Jean Kercbbroa, avec B. Brieux, 
B. Lafent, J.-P. Puymartin, J. Gniomaru. (première 
partie). 

Eté 1912 à Sériant Les deux fils du docteur Barben- 
tane (radical de gauche) suivent chacun leur chemin. 
Tandis qu‘ Armand découvre les injustices sociales.. 
Edmond fréquente la jeunesse dorée. Un feuilleton 
plutôt réussi 

22 MO Documentaire : Je -Chemin des Indiens 
morts. 

Émission de J. Artaud et M. Perrin, n°2. 

La descendance d'Isho. Pratiques et conceptions de la 
mort chez les Indiens d’Amazonie. Un documentaire très 
bien filmé. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ÆN.T.LOJML 

12 h . Journal (et à 12 h 45). 

12 h 5 Jeu ; L’Académie des neuf. 

13 h 30 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

Une nouvelle race de comédiens. 

15 h Sport : Tennis. 

Tournoi de Monte-Carlo. 

17 h 55 Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal 

20 h 35 Magazine : Résistances, 
de B. Langlois. rfiaL P. Bedons. 

Quatre reportages sur les droits de l’homme : les Haï- 
tiens en République Dominicaine ; le procès du KOR 
avec A. Smolar représentant du syndicat SoUdamosc ; 
les prisonniers politiques en Ouganda et l’affaire Vamd 
Mullnaris. 

21 h 40 Magazine ; Las enfants du rock, de A de 

Cannes. 

Au sommaire : Ferry féeries (portrait de Bryan Ferry) : 
Haute-Tension ( la télévision d'hier et celle 
d’aujourd’hui, avec Honeymoon Killers. Interlude 
Woader ) ; et le jeu : l’impeccable 
23 h 15 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

S.N.PJ4.L (Syndicat nations! petites et moyennes 
industries). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La nrnnne nécessaire de M. Cydopède. 

20 h 35 Cinéma sans visa. 

Émission de J. Laoounire et JrC. Gvfflcbaad. 

20 h 40 Film : Paratroopers. 

Film israélien de Y. JndtTNe'Eman (1976), avec 
G. Cor. M. Monoshov, M. Vaishaviak, J. Morne (vo. 


sous-titrée). „ 

Un jeune homme, enrôlé dans les parachutistes, ne sup- 
porte pas les rigueurs de Tentralnemeta. Un officier 
cause sa perte en essayant, maladroitement, de Vatder. 
Film Inédit en France, intéressant par son sujet mais qui 
semble assez ambigu dans sa position par 
corps d’élite de t’armée Israélienne. A voir et à < 

22 h Débat : Une armée comme les autres 

Avec Y. J. Ne’Eman, réalisateur du film. Z. Sternhell. 
professeur à t’ université de Jérusalem. C AvUal. 
ministre, conseiller à l’ambassade d’Israël à Paris. 

22 h 40 Journal. 

23 h 2 Une minute pour une image, d’Agnès Vanta. 
23 h 5 Prélude 4 la nuit. 

Études nr 7 et nr S de Claude Debussy, par C Zerahau 
piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Matinales: les graines. 

8 h. Les chemtas de la co— I— mes : les transforma- 
tions du monde rural ; à 8 b 32, Visages de Nikos Kazam- 
zaki ; â 8 h 50, Le sillon et h braise. 

9 4 7, MatSaéeàeinSeténtm. 

10 b 45, (hesdus es zigzag, à F. Tristan : « La c endre 
et (a foudre*. 

11 h 2, Musique eu société alternative : Copenhague. 
Christiana (et 4 13 h 30 et 17 b 32). 

12 b - Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 b. Sous : 4 Cherbourg. 

14 h 5, Un fine, des voix î «Le bon plaisir -, .de 

F. Girood. 

14 b 45, Les s p ris -mbfi de Fraace-Crtwc : départemen- 
tale à Nantes ; à 17 h : Roue libre. 

18 h 30, FsaWtton : La certaine France de moa grand- 
père. 

19 h 25, Jazz à Pasdefloe. 

19 h 30, Les progrès de la biologie et de ta m Mectar : 

l’infarctus, fléau social, avec le professeur A. Vacberon. 

20 h, (Manque iDAventures en Patagonie, de P. KeLueg. 
Avec P. Ckvcnot, B. Bloch, M.-G. Pascal, P. Nzona, 
suivi de - Hors texte ». de M. Floriot. 

22 k 30, Note ma gn é tiqu e s : k bette. 

FRANCE-MUSIQUE 

6b 2, Musiques du matin : œuvres de Dooizem. Détins. 
Gersbwm, Bocchcrini, Schubert, Hu mm e l . 

8 h 7, le Boogofauna 8-9. 

9 b 5. L’oreffle eu rnfiiueçra 

9 h 28, D’ne ordfle rentre : ouvres de Pwontin-Le 
Grand. Liszt, Abeiar, Zeienka, Chopin, de Faite. 

12 h. Le royaume de la mradqna. 

12 h 3 5. : Lara Gglin. 

13 b. Marin» légère : œuvres de Natale, Carradot, 
Rimsky-Korsakov, Krriskr, Mühaud, Satie. 

14 b 4, Murideus i Pannes s Saim-SMus ; œ u vres de 
Saint-Sa£n&, Ravel. 

17b 5, R epère» m bup u sta : Ljgoti. 

17430, Les tatégrales :1a musique d'Erik Satie. 

18 b 30, Studio-Coaecrt : (en direct du Studio 106) : 
Yochk*o Seffer Scptct. 

19 b 38, Jazz : le bloc-notes. 

28 b. Actualité lyrique. 

20 b 30. Concert (donné i l’Andhoriom 105 de Radio- 
France le 14 janvier 1982) : « Ouverture pour tou te l'har- 
monie mm violon » de Mehul ; « Pastorale variée dans le 
style ancien » de Pierne ; • Sérénade » de_ R. Strauss ; 
«Danses de kermesses rhénanes» de Z i mm er mann ; 
» Caazoni per sonar ») de Weraar ; « Et par 14 * de 
Lavano ; « Winds » de Constant ; par les p h i lb an nom stca 
de Châtceuroax, dir. J. Komives. 

22 b 30, La «rit sur France- Musique : Musiques de nuit ; 
0 h 5, Nocturnes. 


TRIBU NES ET D ÉBATS 

MERCREDI 30 MARS 

— M. Pierre Méhaignerie, président du CD .S., est l’in- 
vité de rémission ■ de l'Information » sur Radio 

Solidarité, à 19 heures. (Paris, 89,8 MHz). 

JEUD1 1* AVRIL 

- M- René Souchoa. secrétaire (l'État chargé de Pagri- 
euhare et de la forêt, est l'invité de rémission ■ Plaidoyer » 
sur R.M.C. & 18 h 30. 
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Copies 

» Couleurs 

sur film ou sur napte 
ETRAVE 38. av. Daum 

r photo - qualité professionnelle 
iesnil Paris-! 2è _ tr 347.21.32 


Portes ou fenêtres à remplacer 


(Suite de la première page) 

Vous remarquerez que ta- télé, 
c’est comme au collège ou au lycée, 
on se moqua de la chronologie- On 
donne un coup de projecteur sur une 
époque, celles des Rois maudits, sur 
un régne, celui d’Henry VIII lies Sept 
Pommes de...). Et on s'attarde ou on 
décampe au gré des caprices de l'ad- 


ta misée des bougies, des chandelles 
et autres flambeaux d’aman. Trans- 
posées à des deux cents ans d'ici, 
habillées da bettes phrases drapées à 
l'antique, nos préoccupations trouve- 
ront. grâce à ce procédé habituelle- 
ment employé pour tromper la cen- 
sure des États totalitaires, un écho 

assourdi dans la boucha des grands 

ministration des ^vgouwnenm. ténors ** l ? Révolution, congélateur 


des arrière-pensées politiques des 
réalisateurs. Pas question, chez 
nous, d'aborder de front, bille en 
tâte, des événements récents, voire 
contemporains, 4 l’exemple des 
Scandinaves, des Anglais et des 
Américains. 

D'abord, parce que nous sommes 
très regardants sur la ressemblance 
entre la copie et l'original. Voyez la 
façon dont est accueillie de samedi 
en samedi la « Solda » d'Ingrid 
Bergman. Ça fait scandale. Aux 
États-Unis, où le général MacArthur 
a trouvé en Henri Fonda un interprète 
plus vrai que nature, où John Ken- 
nedy emprunta volontiers les traits 
d’un sosie de son frère Bobby, ça ne 
gêne personne. 

le Boulanger 
la Boulangère 
et le Petit Mitron 

Ensuite, parce que nous n’avons 
aucun scrupule à occulter une réalité 
déplaisante ou peu ragoûtante 
(exemples souvent ôtés : la collabo- 
ration ou la guerre d'Algérie). Per- 
suadés que toutes les vérités ne sont 
pas bonnes à dire, nous reculons 
jusqu'à l’extrême limite du grotesque 
le moment de passer aux aveux. 
Ainsi a-t-il fallu attendre jusqu’en 
1978 pour voir à l'antenne les Che- 
mins de la gloire, de Kubrick, célèbre 
monument aux morts inutiles de 14- 
18. Très soucieux de notre reflet au 
miroir de l'écran, le petit - le grand, 
lui, fait beaucoup moins de chichis, 
— nous éclairons systématiquement 
les débats de notre temps, le paci- 
fisme ou les hauts et tes bas de 
l'union de la gauche, par exemple, à 
la lumière infiniment plus douce, plus 


EN BREF 



Téléphonez au 11)328.77.14 
m Sur mesure - BOIS - PVC - ALU 
• Fenêtres pour toits : Velux - Toiciel 

, 26, avenue Quitiou 94160 St -Mande (Porte de 

fwiWwi Vîncennesl Métro Saint-Mandé-Tourelle 



• Le MRAP débouté d'une ac- 
tion contre Antenne 2. - Le tribunal 
de Paris n'a pas accédé, mardi 
29 mais, i la demande du Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples (MRAP), 
qui entendait obtenir l'ajournement 
de denx émissions de la série 
■ Mœurs en direct», diffusées les 
29 et 30 mars sur- Antenne 2. Le 
MRAP considérait notamment que 
le fait de oc présenter que des délin- 
quants d’origine maghrébine ou afri- 
caine risquait d’inciter, surtout dans 
le climat actuel, & la haine raciale 
(le Monde du 29 mars) . Le tribunal 
de Paris 3 noté que les q uatre jeunes 
délinquants apparus dans l'émission 
du 30 mars se sont volontairement 
faits filmer à visage découvert, et a 
estimé qu’Q~ n’existait pas, en l’ oc- 
currence, - un trouble manifeste- 
ment illicite ». Sollicitée par le 
MRAP,- la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle avait 
refusé d’intervenir. 

t 

• M. E. BURIN DES RO- 
ZIERS. président du conseil supé- 
rieur de l’Agence Franco-Presse, a 
reçu i sa demande, vendredi 25 
mars, une délégation de la C.G.T., 
conduite par M. Henri Krasucki, au 
sujet de la dépêche sur le conflit 
Citroën -A ulnay récemment mise en 
cause par la centrale ouvrière (le 
Monde du 17 mars). La délégation 
a demandé que » ce problème soit 
examiné dans la perspective de re- 
cherche de dispositions évitant le re- 
tour de telles situations et garantis- 
sant que t’A-F.P. puisse remplir sa 
mission, conformément à la loi qui 
la régit 

• M. Jean-Loup Demigneux. qui 
a présenté le journal de 20 h de TF 1 
d'octobre 1981 à janvier 1983, est 
nommé, à compter du 11 avril, ré- 
dacteur en chef à Radio- 
Monte-Carlo, adjoint au directeur 
de la rédaction, M. Jacques Garau 

[Agé de quarante ans. M. Demi- 
gueux a commencé sa carrière de jour- 
naliste en 1966 au quotidien parisien 
24 Heures B «t entre à PO.R.T.F. eu 
1969 et est devenu, en 1972. délégué 
permanent de l'office, à Nairobi, pour 
l'Afrique orientale et australe et l'océan 
Indien. Rentré en France en 1974 en 
qualité de grand reporter à • 24 heures 
sur la «me », 3 a ensuite intégré le ser- 
vice de politique étrangère de TF 1. 
avant de présenter le journal de 20 h.) 

• Les élections au comité d’en- 
treprise de « Libération ». organi- 
sées pour la première fois, ont donné 
les résultats suivants : collège jour- 
nalistes et cadres: inscrits: 137; 
votants: 106; exprimés: 97; liste 
indépendante: 78, 4 sièges; liste 
C.G.T. et F.O. : 19. aucun siège de 
ti tulair e, mais 1 siège de SUpplëant- 
Collège ouvriers et employés : ins- 
crits: 67; votants: 49; exprimés: 
46 ; liste C.G.T. : 24, 1 siège ; liste 
indépendante : 22, 1 siège. 


privilégié où sa conservant intactes 
les idées-forces qui agitent encore 
tas descendants des sans-culottes. 

Marat et sa baignoire, la Consti- 
tuante. ta serment du Jeu de paume, 
le collier de la reine - ah non ! - A 
pardon, ça c’était avant — la nuit du 
4 août, les chouans, la Conciergerie, 
le Comité de salut public, la Terreur, 
la fuite à Varennes. te 9 thermidor... 
On a planché là-dessus pendant des 
années et pourtant on confond en- 
core tout. A peine avait-on réussi à 
nous faire admettre que. contraire- 
ment à ce que certains d'entre nous 
avaient appris à l’école. Robespierre 
c'était un gentil et Danton un mé- 
chant. Wajda est venu affirmer le 
contraire. Comment voulez-vous 
qu'on s'y retrouve 7 Malgré le meil- 
leure volonté du monde, nos pauvres 
têtes, noix vides, noix creuses, dode- 
linaient sous le souffle puissant de 
ces tribuns qui partaient comme des 
livres. 

A noter, curieux dédoublement de 
la personnalité collective à jamais 
marquée par le crime de régicide, une 
étrange mosaïque de débats, de ta- 
bles rondes, de dramatiques destinés 
à entretenir, à la fois, notre fureur 
égalitaire et notre ferveur nobiliaire. 
Le roi. sa femme et le petit prince, 
odieusement surnommés te Boulan- 
ger. la Boulangère et te Petit Mitron, 
nous ont tiré des larmes de sang et 
plongés dans des abîmes de per- 
plexité angoissée'au cours d'intermi- 
nables dossiers de l'écran consacrés 
à la question lancinante de savoir qui 
était Louis XVII. On téléphonait à 
tour de bras pour tenter de lever cet 
accablant mystère. C'était Sheila 1 
C’était Poulidor I C’était la princesse 
Anastasia I II y a même un qui a ap- 
pelé pour dire : c'est moi I 

Celle de 14, 
cefle que je préfère... 

Napoléon, en dehors de Guerre et 
Paix, d’un film soviétique, de la Char- 
treuse de Parme, d'une émission 
d’Henri de Tu renne, on ne l'a pas tel- 
lement étudié. On est passé vite tait 
è la Restauration, et on y est resté, 
un bon moment. A cause des c évé- 
nements ». Marqués par mai 68, on 
a été longs è se calmer. On ne rêvait 
que de soulèvements, de bagarres, 
de manifs. de grèves, d'affronte- 
ments, de tendres et robustes idylles 
entre ouvriers et étudiants, de barri- 
cades. Ça tombait bien, des barri- 
cades, ils en avaient aux Buttes- 
Chaumont, des belles, des 
anciennes, du louia-philippsrd, du 
chartes X, vraiment d’époque, ins- 
crites eu catalogue de Flaubert et de 
Hugo. 

Aujourd’hui, la gauche est au pou- 
voir, les temps sont durs et la Révo- 
lution. on en a un peu marre. Ça 
n‘ empêchera pas la rediffusion de Lu- 
cien Leuwen la semaine prochaine. 
Ma», il n'y a rien à faire, on s la tête 


ailleurs. On est inquiet, préoccupé, 
on ne pense qu'à nos sous. Et quand 
on relève le nez de notre porte- 
monnaie. c’est pour sentir la poudre, 
le déflagration qui couve, la tension 
internat tonale. 1a course aux arme- 
ments, les risques d'un conflit atomi- 
que. bref, le grand boom. 

Du coup, nos machines à remon- 
ter le temps ont mis le cap A toute 
vitesse sur t’immédiat-avant-guerre. 
la première, celle de 14, celle que 
préfèrent, c’est te plus jolie, nos anti- 
quaires de la rue Cognacq-Jay. Vous 
avez peut-être vu Quelques hommes 
de bonne volonté, adaptation raide, 
maladroite, verbeuse, empesée de la 
fresque de Jules Romains. Vous allez 
voir, dès jeudi soir, empruntée aux 
Beaux quartiers d'Aragon, une évo- 
cation beaucoup plus parlante, plus 
racoleuse, plus habile de la vie pan- 
sienne et provinciale en 1912 et 
1913 telle que la traverseront deux 
garçons, deux frères, ignorant 1e sort 
qui les attend, tout A la poursuite de 
leur bonheur, de leurs engagements 
et de leurs ambitions. Également 
réussi, sinon d’avantage, le téléfilm 
en deux parties d’Êdouard Molinaro 
sur l'affaire de l’impasse Rondin, à 
laquelle fut mêlée en 1908, la belle 
M™ Steinheil. la Veuve rouge, l’an- 
cienne maîtresse de Félix Faure, litté- 
ralement mort de plaisir entre ses 
bras. C’est bien fait, bien joué et ça 
sonne vrai. 

Comment en juger 7 On peut tou- 
jours se reporter aux bouquins d’où 
ces œuvres sont tirées. Démarche, 
parart-ir, plus fréquente chez l'adulte 
que chez l'entant, lequel oppose sou- 
vent un # non merci : je connais déjà 
la fin ». ferme et poli au cadeau sur- 
prise offert par ses parents avec, en 
guise de mode d’emploi, des conseils 
de lecture dont la lucidité le cfcspute i 
la lâcheté : e Tu devrais sauter la 
description du début et commencer à 
la page 78. là où Louis XW engueule 
le petit acteur blond, comment il 
s'appelle déjà... tu sais... celui que 
ton grand frère admire tant... » 

Puisque nous sommes au rayon 
fiction d'une librairie encombrée 
d’ouvrages récents attachés non pas 
à fixer te présent mais à évoquer le 
passé, on est en droit da se deman- 
der comment on s’y prendra d'ici un 
quart de siècle, quand il s'agira de 
maquiller l’actualité en empruntant 
ses fards aux années 80. Les em- 
prunter è qui 7 Aujourd’hui tout le 
monde écrit comme Dumas. A l'an- 
cienne. Même Sagan. Il n’y a plus 
qu’au cinéma qu’on trouve le reflet 
du monde où nous vivons. N’oublions 
pas que, autrefois, tes Balzac, tes 
Dickens, les Zola, les Flaubert, les 
Sue. les Stendhal, ne craignaient pas 
de puiser dans un quotidien, souvent 
sordide, matière à inspiration. Cette 
absence de témoignage sur notre 
époque incitera peut-être, avec un 
peu de chance, nos réalisateurs à se 
jeter à l'eau et à traiter directement, 
franchement, courageusement des 
problèmes du moment au lieu de tes 
déguiser sous des coiffures à la Fon- 
tanges, des robes à tournure, à traîne 
et à panier ou de les déplacer au petit 
trot des calèches, des tilburys, des 
diligences et autres carrosses è qua- 
tre chevaux. 

CLAUDE SARRAUTE. 


— Za — 

«MILLE ANS DE VIE JUIVE AU MAROC», 

de HdXm Zafroni 

Juifs et Arabes dans la paix 


Le judaïsme maghrébin» né et 
fécondé dans le nord de l’Afri- 
que U y a près de deux mille ans. 
a vécu plus d’un millénaire sous 
la bannière de l'islam, non pas à 
côté de la société musulmane 
mais en son sein, dans une 
étroite solidarité. 

Les juifs maghrébins furent 
non seulement les héritiers d'une 
grande tradition culturelle 
arabe, mais aussi des acteurs qui 
ont développé, diversifié et enri- 
chi cette culture en adhérant à 
sa langue classique et dialectale, 
s'insérant dans le devenir d'une 
civilisation en plein essor. 

Certes, le judaïsme marocain 
connut, en des moments de crise 
politique - les interrègnes diffi- 
ciles, - la persécution, les exac- 
tions et les brimades. Mais 
d’après HaXot Zafrani, les deux 
groupes confessionnels entrete- 
naient, & l’ordinaire, des rela- 
tions paisibles. U raconte, ainsi, 
comment, sous le règne de Mon- 
lay Ismaél (1672-1727). les 
juifs vivaient en toute sécurité, 
se déplaçant dans tous les pays 
sans jamais être inquiétés ni at- 
taqués. 

Profondément attachés à leur 
pays où ils étaient harmonieuse- 
ment répartis (le ghetto n’exis- 
tait pas), les juifs marocains 
voyageaient beaucoup dans le 
monde, soit pour les études (en 
Palestine) soit pour le com- 
merce (en Afrique). A l'époque 
les hommes d’affaires étaient 


des lettrés, fis jouaient aussi le 
rôle d’émissaires culturels. 
Halm Zafrani donne l'exemple 
dœ pérégrinations de Moïse Ben 
lsàac Ed-Der'y. né è Agadir en 
1774. qui voyagea à Londres et 
Amsterdam, où il publie un re- 
cueil de quatorze sermons puis 
le Livre des miracles. 

La traversée de ces mille ans 
de vie juive au Maroc va au-delà 
de l’histoire pour nous restituer 
le quotidien avec ses rituels, scs 
cérémonies, sa magie et son 
mystère. 

Ce livre passionnant résume 
et conclut vingt-cinq ans d’étude 
et de recherche sur le judaïsme 
en terre d’islam. Tous les tra- 
vaux de Halm Zafrani démon- 
trent la coexistence active et 
créatrice entre juifs et musul- 
mans maghrébins durant des siè- 
cles. La dispersion des juifs ma- 
rocains aujourd'hui est tout 
simplement un maJbeur, une in- 
firmité pour cet imaginaire qui 
fut riche et puissant. Ce fut pour 
le préserver que le roi Moham- 
med V s'opposa en 1940 à l'ap- 
plication de la législation anti- 
juive de Vichy; il donna aux 
juifs marocains un statut juridi- 
que d'égalité avec les musul- 
mans. Ce geste était précédé de 
mille ans de vie et de création 
communes. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

* Editions Maisonneuve et La- 
rose ; 316 pages. 156 F. 
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Votre outil : 

Le téléphone -Moyen Je communication que vous maniez aisément. 

\otre domaine : 

La vente Je services en publicité de recrutement. 

?• os interlocuteurs : 

Responsables et Chefs de Personnel Directeurs Relations Humaines. Psycho- 
logues etc... 
i i btre mission : 

Susciter l'intérêt de ces Jécisionmâres sur l’utilisation Je notre gamme de 
prestations (conseils et assistance personnalisés, graphismes, rédaction, plans 
média,...) dam un marché à forte concurrence mais aussi à fort potentiel 
La connaissance du milieu Petites Annonces ou de l ' environn ement de la 
fonction personnel, bien que souhaitée, n’est pas indispensable. Nous 
exigeons surtout une bonne culture générale et une facilité à 'élocution et 
d’adaptation dans les contacts à tous niveaux. 

\ ’otre rémunération se composera d’un fixe intéressant +■ primes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo à Monsieur Mulot - 
PM.P. 39 rue de l'Arcade - 7 5008 PARIS. 

Réponse rapide et discrétion totale assurées. 




Groupe de Sociétés de Services 

recrute 

Directeurs 

Régionaux 

AUVERGNE (19 agences) 
er PARIS EST (12 Agences) 

Priori» sera donnée à un dptômé ESSEC 5up de 
Co. erc... 

Sa mission : 

Superviser la gesnon des agences er améliorer 
leura rêsuliars 

Etablir un programme d'action commeraate 
Emaner tes responsables sur le terrain, recruter, 
former les coBoborareurs permanents, diriger, 
animer er conmôler te lêseou. 

Rémunération liée aux résultats. Salaire annuel 
o patTir de 1ÔQ.000 F selon expérience + frais. 

Adresser CV. photo er leme manuscrite 
sous réf. 6076 à L.T.P. 31. Od Dorme Naturelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui Transmettra 


116, Champs-Elysées 
recruta pour 

PARIS/BRETAGNE 

plusieurs 

INGÉNIEURS 


Expérience appréciée: 
TÉLS’HONIE 
Salaire motivant. 
Renseignements Mlle BLIN. 
563-17-27, poste 256. 


Jeune ingénieur 

pour développer des moyens 
logistiques modernes 
et performants 

PUISSANT GROUPE EUROPÉEN 

[6 usines et 10 sociétés de distribution) 
poursuivant son expansion, propose un poste 
intéressant au sein d'une structure légère et dé- 
cisionnelle, au niveau groupe. 

Sa mission : 

• assurer dans une optique prospective la 
conception, les études et le suivi des réali- 
sations de l'ensemble des moyens logistiques: 
études des problèmes Fiés au flux des mar- 
chandises, organisation et optimisation dans 
les domaines de la manutention, du condi- 
tionnement, de l'emballage, 

• réaliser les études permettant l’introduction 
de la micro-informatique, 

• démarrer un centre d'information technique 
en se tenant au courant des technologies 
nouvelles (foires internationales - séminaires 
logistiques...], 

• être l'interlocuteur privilégié et competent 




organismes spécialisés. 

Le profil: 


■ un jeune ingénieur grande école ou équiva- 
lent, disposant d'une expérience de logistique 
de 5 ans environ acquise sort en société cf in- 
génierie, soit dans un groupe de la grande 
distribution, 

• très bonnes connaissances de l'anglais. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous référ. XH 44 6 CM 
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LE CRÉDIT AGRICOLE 
MUTUEL DU VAR 

recherche 


L’ADJ0INT(E) au chef du bureau 
de SAINT-RAPHAEL 

ayant ks qualités indispensables d'animateur, 
de vendeur et d'organisateur. 

Expérience exigée : 2 ans dans la fonction 
(encadrement agence bancaire commerciale). 
Rémunération en fonction des compétences 
et expérience. 

Adr. lettre manuscrite avec c.v., photo et prétentions 
â la C.R.C.A.M. du VAR. 

B.P. 78. 83002 DRAGUIGNAN CEDEX. 


COMMERCIAL 

Réf.5CF-5î 

Ingénieurs technico-commerciaux 

Fourétude technico-commerciale de projets de systèmes ’ 
de régulation et Instrumentation dans le domaine 
productionjutilisation d'énergie (centrales thermiques, 
chaudières industrielle s) au sein d’un groupe de travail de 
taille moyenne offrant grande autonomie dé travail 
Que/ques années d'expérience demandées. 
Déplacements à l'étranger possibles. 

Anglais lu écrit parlé indispensable (deuxième langue 
appréciée). 

IMGÉI1IERIE 

Ftêf.5IA-25 

Chef de Projet 

ingénieur Grande Ecole, expérimenté 
responsable de projet Process Control - 
Thermicienetfou automaticien 
anglais demande. 

Réf. 5 IA-24 

Ingénieurs d 'Affaires, 

Ayant expérience dans le domaine du Process-Control 
anglais demandé. 

Adresser CV détaillé à Contrôle Bailey a. 

Direction du Personnel, 5, avenue newton d 

92142 G amart Cedex en précisant la référence du poste 


SOCIÉTÉ PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
BANLIEUE DE LYON 


PHARMACIEN 

Débutant pour labo de contrôle et mises au point 
analytiques du laboratoire développement des procédés. 
Aura la responsabilité des bonnes pratiques du secteur 
magasinage cl préparations des commandes. 
Envoyer c.v. détaillé au o° 259.439 M., 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


DEP. O» RECHERCHE 
FONDAMENTALE 
Centre Etudes nucléaire* 
Grenoble, recherche. 


INGÉNIEURS 


débutent* pour 


physique dee solides (struct- 
êlect., MfnMwnd., micro ne. 
éleetr.) dans cadra 

CONTRAT 
FORMATION 
par RECHERCHÉ 

3 ans à partir octobre 83. 

Prés., d' urgence cand. A 
DW /CEN -04 M. DOGE 
66 X 38041 GRENOBLE Code* 
ou tél, (761 97-41-fl. d. 37-48. 



Recherche pour remptopement 
congé maternité 

PROFESSEUR DE 
FRANÇAIS 

1“ Cycle, licencié. 
PoasMité poste 83/84. t sui- 
vie. Proche banlieue Est. 

Té!, le 1--4-83 au 880-60-31 
pour rendez-vous le 8-4-83. 


L'INSTITUT NATIONAL DE 
LA SANTÉ ET DE LA 
RECHERCHE MÉDICALE 
recherche 

1 STATISTICIEN 

tiré informaticien pour écritvas 
et mise en couvre de logiciels 
de stttiftiqiMK m assistant uti- 
lisateur. 

Diolômo : 

Ingénieur ou titulaire d'une 

thèse. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C.V.. prétentions à ; 



MALESHERBES - 73 

RECH. COLLABORATRICES. 
COLLABORATEURS Confirmés 
statut courtier, té!. 522-05-96. 





propositions 
diverses 


Les possibilités d'emplois à 
r étrange» sont nombreuses et 
variée* (Canada, Auctrate, Afri- 
que, Amériques, Asie, Europe). 
Demande* une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3. rua de Montyon 
75429 PARIS Cedex 09. 


traduction 


37 ara. marin pécheur depuis 
12 ara, diplômé de Sciences 
Po. licencié en droit, licencié te 
lettres, anglais courent cher- 
che situation. 

Téléphonée 135) 97-64-43 



appartements 

achats 


JEUNE FEMME rechercha em- 
ploi hâtasse ou réception hôtel, 
bac angla is, a llemand, espa- 
gnol, niv. BTS tourisme. Dac- 
tylo. Télex. 3 ans expérien ce 
h étal. Eujd. ne» proposition*. 
Ecr. a/n* 7.974 la Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des ixaHena. 75009 Paria. 





$>-8ERBLAi 

Très baBa n xtie on 8a de r n ro i 
1977. 350 m* ha baablaa + 
pev m. gante» ■ pans «400 «a*. 
Prêt justifié. 

Téléphonez H.B. 260-66-13. 


TECHNICIEN 
GÉOMÈTRE. TOPO. 

35 ans. exp. T.P.. V.R.O.. B.E. 
Ch. ampL Jlp-de-France. Etudia 
(tes propos. TéL 4 1 4-45-23. 


Dame 45 ans. rech. poste. 
Saeréta ira parxieuUéra. 
Daim de compagnie, près 
d'une personne très cultivée. 
TéL 763-24-46. 


SERRURIER MONTEOR 
MENUISIER ALUM. 

rech. empl. sur charnière A 
r étranger. Tét. (32) 4A-67-18. 


H. 28 a., cadre juridique et 
commercial, maîtrise de droit, 
anglais des affaires courant, 
dynamique, créatif, pragmati- 
que. Rach. posta à reaponsab. 
Ecr. s/n- 1057 fa Monde Ptfo.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. tua dm Italiens, 75009 Paris. 


J. H., maîtrisa droit, aft, 4 
DESS 4- thèse an coure D 
privé, ch. collab. cabinet d*av. 

ou d*aff. Prêt. & mi-temps. 
Ecr. s/n- 1056 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua des Hâtera, 75009 Parai. 


Ecrira sous n* 207.018 
* AGENCE HAVAS &P. IBIS. 
45005 ORLÉANS CEDEX. 


ARDÈCHE (1.050 m) 

Balte vite. p. de u. 350 m* 
hab.. aéjour dbl e 50 m*. «ar- 
rasse. S ch- bna. gar. 2 voit. 
Parc dos 1.000 m*. vue impr. 
1.250.000 F. Tél. 280-06-94. 


PAVILLONS 

JSJSQLTA 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrira 
Centra d'information 
fnaim de Paria - lia-de Pmi. 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER, 
27 bts. avenue de Vrtber*. 
75 017 PARIS. T. 227-44-44. 


hôtels 

partieufiers 


PERE LACHAISE 

Hôtel part., man aa td.. récapL, 
bureau. 4 chbraa> Zs. da bains, 
cuisina équipée, gdea caves, 
ianefln. TéL : 278-77-63. 


b^p£S 

■ ■ ...» » ». i ■ 

ra*7l 










terrains 


Proprié ta ire vend 4 ha un seul 
tenant, façade 130nV a/N. 16. 
P waMiié construction, hâtai. 
Iciai re . i teio a n ca — « to te. 

3* Age. ... 

Que me prapow-vous 7 
Je stria ouvert à tourna solu- 
tions y com p ri s rè Blâmerai d il- 
faire offre. 

Téléphonai au 139)354-92-00. 


maisons 
de campagne 


Charente pnox. M aus te 
vds maison entièrement réno- 
vée. aacafier ex t. pierre. 
140 m> suri, en 2 niveaux. Cft 
total, plein nridL s/cour Muas, 
dos mure. 33 unités photo Sur 
demande. 

TéL : (16-45) 21-37-24. 






[igqenogToiiiiiWë 1 


Particuliers ~ [Literie ■■■■-■ 


(offre*) 


Vends Encydopétte Clartés. 
24 vol. rafiés rouge, trte bon 
état, mise A jota: feuil. mobiles 
jus. déc. 1981. Px 1.000 F 
(4.800 F neuve). Mme Saint- 
George. Télôph. : 725-22-54 
(dom.): 959-39-98 Üv bur.). 


Part, vend chaudière chauffage 
central neuve 4/5 radteteura 
A gaz 16000 TH 3000 F. 
-1W. aorte 18 h. 372-06-87. 


Bijoux 



. MA7EAS 
DE DEUX CHOSES L'UNE 

Ou voua achetez un mate la» 
de grand luxa ) 3.000 F ou 
vous achetez un PLAZA 
de grand luxe 11 1-590 F. 
(2 places 140 cm). 

Le PLAZA est un matai» de 
grand lu» gamti S ans qui M 


Par exemple : 

La 180 cm • 1.925 F 

Le 180 an 2.240 F 

Sommiers et doaserata Ba- 
sante- Couvertures piquées. 
Couettes. 

Votre sommeil 
mérite cette viefte 
PAO 37. rue de CH eaux 
VM 75012 - 307-24-01. 


PADL TERRIER Mode 


Achète comptant bëoux or. 

argenterie, déchets or. 

35. rue du Colisée, 75008. 
M* Saint-PhlIippe-du-Roule. 

Du lundi au vendredi. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ee choisissent chez chez GUET 
19, r. d’ Arcole. 4-. 354-00-83 
ACHAT BUOUXVQR-ARGENT 
Métro : Cité ou Hâtel-de-Ville. 


BS bis, r. Maumuf. 76002 Paris. 


vm.fr D'EPERNAV (Marne) 
(28.800 habitante) 
RECRUTE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


grille axüoaire des villes de 
20.000 i 40.000 habitants. 
Adresser d'urgence candidature 
avec c.v. a 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ-MAIRE 
HOTEL DE VILLE 
51700 HPFRMftY 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
O ILE DE FRANCE 
recherche 

INFIRMIÈRE 
DIPLÔMÉE D’ÉTAT 

Pour vacations. 3 heures 
ki matin, du lundi au 
vendredi inehn. pour son 
CENTRE DE SANTE. 3. rue du 
Maroc. Parte- 19» 

Prendre contact 
au Service du Personnel. 

TéL ; 200-67-24 (postas 38- 
2.1 au 38-221. 

Bureaux ouverts 
sans interruption 
d» R h ?n & iTh 


Las plus beaux de tous les 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix las plus b» 
chez BOCAREL 357-09-48 + 
1 13. av. Parmentier Parie- 1 »•>. 


Cours 

Reoh. ANGLAIS pour COURS à 
PARfS-9*. 

Ecrire R 6.015 DEER, 72. 
bd Sébastopol. 75003 PARIS. 


Apprenez r anglais, coure 
tn t ensifs s Regency Schoot s 
(Hatmgue). Rens. : BOUILLON, 
4. rve de la Parsévérana*. 
95600 EAUBONNE. 959-26-33. 


c Apprenez T anglais avec -En- 
glish Heritage Courses". Dés 
mai. Hébergement dans w hô- 
tel dans lé centre de Londres, 
repas et coure cfenuigncment. 
Tout compris, 2 semaines 
1 800 F. 4 semaines 3 .300 F. 
Contact : Heritage Hôtel.' 

47/48 Lcrinsror Gnrdens. 

London W2'. 


M1LO CAYATTE 

IC 1 du COSTUME 

HAUT DE GAMME 
direct usines A prix nkMte. 
5, avenue de Vlltiera. 17*. 

Sanitaires 


SI VOUS N* AVEZ PAS 
TROUVE os que vous chercher 
pour le sanitaire et la robinette- 
rie. Venez voir : SANTTOR. 
21. rue de r Abbé-Grégoire, 
75006 Paris. Ouvert ta sa- 
medi TéMph. : 222-44-44. 

Séminaire 


Association loue SALLES ods 
a ccueil l an tes sur jardin. 10 à 
35 m*. face Notre-Dame (5-J, 
pour Mure, sém inai re s d'entre- 
prise, bureau, etc. Au mate ou i 
la journée. Tél, : 326-33-80 


automobiles 
divers 


BMW OCCASIONS 

82/63 n Tt peu roulé, 316- 
318-320-323 L 520 i - 521 i - 
528 I - 728 I. Auto Paris-XV. 

533-69-85, 63, rua 
Dssrjouartaa, PARI 8^1 S*. 


A louer Roq u ebruna-Cap Martin 
Câte-d-Azur. Appt 4 p., tt cft 
+ gda terrasse, trte calma ds 
site merveilleux de bord de 
mer. Du 16 au 30 avril ; 1 au 
7 mai : 1 au 30 jum. Rsnsei- 
gmmsnts. T. 16 81-94-60-12. 


VILLA 4 pars. Port Nature 
CAP-O’AGDE. zone naturiste. 
TéL : 16-63-03-49-91. 


COUINE DE NICE 

Camping pour tantes seule- 
ment, mat A sept., conft.. 
calme *flr- espaça* « smb. 
famfl. réaerv. 193) 51-88-06. 
84-49-81 OU 70-63-1 S- 


CORSE 

Location stucSoa, appartamann 
MAJ A OCTOBRE 
VACANCiA loueur propriétaire. 
40. rue Balgrand. 75020 Paris. 
Tél. 797-44-58, 


Ardèche (1.060 m), belle vite 
350 m*. tt cfL habitable, sétour 
4S m 1 t S chbres. bains, gar. 
2 «oit., parc, dos 1.000 m*. 
Juin 6.000 F, Juttel 8.000 F. 
août 10.000 F. 280-0B-94- 

LOUE GUADELOUPE 

bord plage, studio + vffla. 

.. Tél. (1&-49) 46-OZ-92. 

Bateaux 

Urgent «end cause étale emploi 
1* Voilier KETCH TA Y ANA 37 
L- 10 m; -ar m ée 77 moteur 
Volvo 36 Cv. barra hydre 
ntmux équ ip ement s état par-, 

7!> «TVA St TROPEZ U 9 JBO m 
état parfait. S'adresser A ; 
NTBLUMENAUER 
3. rue de le Preneuse 
Port Camargue 
30240 Le Crxu-do-fku 
TéL (66) 61-82-91. 







Stages 


Program m a des prochain* atagsa 
chez MMLOURBM& 

5 au 10 avril, twrisserie. ' 

. . 18 au 22 avril, fQfirra 
et tsms tunieian. 

IGet 17 avrfl. ttexaga. 

25 au 20 mm, tapisserie. 
Rens. : CHEZ MALOURENS 
n. rue Laoépéde, 75005 Pwa. 
■; Téléphona : 707-30-42. 


-;»ï- , 

\ -V. -*'*4 
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capitaux 

propositions commerciales 
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SOCIAL 

COUP DE FORCE A LA MAIRIE DF I II i F 

La C.G.T. met en place un nouveau syndicat 
moins contestataire 

De notre correspondant 


L i ll e . ~ La C.G.T: a mis en phcft, 
à Ja naine de Lille, un nouveau syn- 
dicat qui met à F écart les -syndica- 
listes qui faisaient preuve . d'une 
grande indépendance et d’une atti- 
tude très critique, voire de « dissi- 
dence » à l'égard de la ligne défen- 
due par la confédération. Une telle 
• attitude affirmée rt»wf la ville dont 
v le maire est lé premier ministre ne 
pouvait qu'indisposer l’&ppareâL En- 
■ tre le syndicat des employés mumei- 
. pana et les instances départemen- 
tales et nationales de la 
; confédération, le désaccord s’était 
manifesté à plusieurs reprises, por- 
tant sur l'attitude à adopter face à 
rîntervention soviétique en Afgha- 
nistan, aux évé n e m ents de Pologne, 
sur Tunité d’action avec la CJFJD.T, 
on encore sur l'attitude syndicale à 
avoir face à un gouvernement de 


La tens i on avait atteint son pa- 
roxysme Ionique M. Pi erre Mauroy 
- avait proposé, à l'automne 1981, la 
signature d'un contrat de solidarité à 
la mairie de Lille. Ce contrat, l’un 
des premiers conclus en France, 
avait manifestement valeur de sym- 
bole pour le premier ministre, mnfo. 
celui-ci s'était heurté au refus des 
syndicats C.G.T., C.F.D.T. et des 
amenâmes. Seple Force ouvrière 
• syndicat' majoritaire la mairie, 
r. avait accepté, après discussion, de le 


Pourtant, une signature CG.T. fi- 
gurait sur le document ; celle de 
rumen départementale, qui avait 
passé outre à l'hostilité de son syndi- 
cat Cette attitude avait suscité de 
vives controverses au sein même de 

• Cfoq joœ-sde chômage teebm- 
qae chez Talbot-Poissy. — La di- 
rection- de Talbot-Poissy, dans les 
Yvelines (16 800 salariés), a an- 
noncé le 29 mars, lors d’un comité 
d’entreprise, cinq journées de chô- 
. mage technique partiel pour le mois 
d'avril. Elles auront lieu les 1*, S, 
15, 18 et 29 avril, et pourraient être 
suivies par d’autres au cours du mois 
de mai, a précisé la direction. Dix 
journées de chômage technique ou 


la C.G.T., y compris parmi ks mili- 
tants les pins fidèles. 

L’union départementale vient de 
franchir nn pas de plus et «an» doute 
définitif dans la mise & l’écart d’un 
syndicat qu’elle ne contrôlait pas, en 
suscitant purement et «m ptrône-nt ja 
création d’un nouveau syndicat 
C.G.T. à la mairie de Tjlle PH* a 
placé & la tête de celui-ci des 
hommes sûrs, rentrés poor b plupart 
dans les set vices municipaux à la fa- 
veur même dn fameux contrat de so- 
lidarité. oe qui peut laisser à penser 
qne cette reprise en ma in s'est faite 
avec l’asseatiment des responsables 
de la ville de Lille. 

Face â ce « coup de force », les 
responsables de Fea-C-G.T^ qui dé- 
noncent F • absence de démocratie 
syndicale au sein de la confédéra- 
tion *, se refusent 1 engager po- 
lémique avec l'organisation dont ils 
ont été « exclus » et à mener un 
combat quüs estiment de toute fa- 
çon voué â l’échec. * La CG.T ne 
veut plus de nous, explique 
M. Pierre Valescant, le secrétaire 
général. Nous ne voulons plus 
d’elle, nous tournons la page. Nous 
avons la volonté d'avoir un outil 
syndical qui soit réellement indé- 
pendant des partis politiques et du 
gouvernement. * 

Voilà pourquoi la direction de 
l’ex-C.G.T. a décidé de rallier le syn- 
dicat des autonomes, jusque-là peu 
représenté à la mairie^ refusant ainsi 
la proposition que lui avait faite la 
CF.D.T. de rejoindre ses rangs. 

JEAN-RENÉ LOBE. 

déjà été observées dans cet établisse- 
ment depuis le 1« janvier 1 983. 

- La direction dn groupe P.S-A-, 
dont dépend Talbot, a expliqué sa 
décision par on recul des ventes de 
Talbot sur le marché français (de 
18,5 % sur deux mois et demi cu- 
mulés pour 1983) et étranger (de 
2^ %) et par la nécessité de limiter 
les stocks. Les syndicats ont protesté 
contre cette mesure. 


LAC. G. T. REFUSE 
LA RESTRUCTURATION 
DE LACERA VER, 
FILIALE DE LA C,OE. 
NATIONALISÉE 

Plusieurs dizaines de militants cé- 
eétistes de l’osine Ccraver de 
Tarbes- Bazet (Hau les- Pyrénées ) 
ont retenu en fin de ma ri n er jusqu'à 
12 h 30 ce mardi 29 mars leur 
P.D.G. M. Durand-Rival dans les lo- 
caux de la Maison de la chimie, nie 
Saint-Dominique à Paris. Ds enten- 
daient protester contre la restructu- 


établissemcnis Ceraver (cérami- 
que) sont la filiale. Les mesures 
prises doivent se solder par le main- 
tien de deux cent soixante-dix em- 
plois seulement sur. cinq cent quatre- 
vingts. Le groupe compte en effet se 
conce ntrer autour de trois secteurs 
(énergie, télécommunications, en- 
treprises), mais la CG.E a pris 
l’engageaient qu’une autre de ses fi- 
liales de la région parisienne, le 


Joint français (mastics), créerait 
dans un prêche avenir à Tarbes une 
entreprise permettant trente reclas- 
sements, pois par la suite soixante 
antres emplois en 1984. La C.G.T. 
n'accepte pas cette solution, affir- 
mant que Je « plan de liquidation de 
l'entreprise » est « contraire au 
changement ». La Ceraver^bser- 
vent les syndicalistes, avait déjà 
fermé Tan dernier une. première 
usine voisine à Tarbes-Bordère. Elle 
employait près de mille deux cents 
personnes. Sur les sept cents licen- 
ciements prononcés les reclasse- 
ments n’avaient pu être effectifs 
pour plus de trois cents personnes. 


• Les ouvriers de Gantier cm co- 
lère ont brisé les vitres de cette usine 
d’ameublement à Boupère (Ven- 
dée), mardi 29 mais, à l’issue d’une 
manifestation réunissant plus de 
cinq cents salariés, qui protestaient 
contre un plan de restructuration 
prévoyant plus de sept cents licen- 
ciements sur ks deux mille cinq 
cents salariés du groupe, implants 
dans cinq départements. Les syndi- 
cats ont demandé audience, ce mer- 
credi 30 mais, au ministère de l’in- 
dustrie. et an secrétariat d’Etat à la 
forêt (dont dépend la filière bois). 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

• P. T. T. : Progrès de la 
C.F.D.T. — Les élections profession- 
nelles qui K sont déroulées du 21 au 

23 mars aux P.T.T. (415 000 ins- 
crits) ont été marquées par une pro- 
gression de la C.F.D.T. 
(+ 3,4 points par rapport au précé- 
dent scrutin de 19S0) au détriment 
de la C.G.T. (- 3,8 points). Ont ob- 
tenu : C.G.T-» 35,1 % (38,9 % en 
1980) ; C.F.D.T., 27.8 % 
(24,39 %) ; F.O., 23 % (24,19 %) ; 
CF.T.C.» 6 % (4,96 %) ; CS. L.. 
4.7 % (4,38 %) ; C.G.C.. 1 % 
0.29%). 

• Printemps-Haussmann à 
Paris : avance de F. O. - Aux élec- 
tions des délégués du personnel au 
Printemps-Haussmann à Paris, F.O. 
progresse (+ 2^3 points par rapport 
à 1982) an détriment de 1a C.G.T. 
(- 3,2) et de la C.F.D.T. (- 0,7). 
Sur 2 404 inscrits et I 650 suffrages 
exprimés, ont obtenu : C.G.T.” 
44,45 % (47,86 en 1980) ; C.F.T.C., 
21,20 % (19,53 %) : F.O., 20^3 % 
(17.9 %) ; C.F.D.T., 23,91 % 
(14,69%). 

• Echec des négociations sur 
P mdwnnkQi^n du chômage partiel. 
— Les syndicats ont repoussé la pro- 
position patronale de majorer de 
2,6 % l'indemnité horaire minimal e 
en cas de chômage partiel (19,60 F 
au lieu de 19,10 F depuis le 1“ octo- 
bre 1982). La C.G.T. estime que 
• le patronat s'attaque aux travail- 
leurs les plus défavorisé »« 

• Préretraite: le goavenientent 
assouplit sa position. — Dans une 
lettre adressée le 18 mare à FUNE- 
D1C, M. Jean Le Garrec, alors mi- 
nistre de l'emploi, a modifié, pour 
deux catégories de personnes, l’in- 
terprétation du décret du 24 novem- 
bre 1982. Un salarié licencié pour 
cause économique à l’âge de 
cinquante-neuf ans ou plus avant le 

24 novembre 1982 pourra bénéfi- 
cier, à son soixantième anniversaire, 
et jusqu’à soixante-cinq ans, de la 
garantie de ressources au taux de 
70 % de son ancien salaire brut. Les 
salariés dont l'entreprise avait signé 
une convention du F.NJS. (Fonds 
national de l'emploi) ou de la sidé- 
rurgie, et partis en licenciement éco- 
nomique. ont aussi droit à la garan- 
tie de ressources au taux de 70 %. 


AFFAIRES 


L’incertain avenir de Manufrance 

De notre correspondant 


Saint-Étienne. — Depuis quel- 
que temps, on pouvait craindre 
que Manufrance ne soit pas au 
bout de sas peines. Des signes 
inquiétants, notamment une ré- 
serve do plus en plus marquée 
des institutions bancaires quant 
à f octroi de crédits à la SCOPD 
(Je Monde du 5 février), le don- 
naient effectivement à penser. 
Après la trêve sociale des muni- 
cipales. une phrase du nouveau 
maire de Saint-Étienne. M. Fran- 
çois Dubenchet (sénateur U.D.F.- 
C.D.S.), a. le 29 mars, remis Ma- 
nufrance sur la sellette : * Le 
drame de Manufrance continue à 
se jouer. Le chiffre d'affaires réa- 
lisé par la SCOPD ne couvre 
même pas la masse salariale. La 
situation ne peut se* poursuivre 
longtemps ainsi... a Et de pour- 
suivre : * En tant que maire, je 
reçois des créanciers de la 
SCOPD qui n’arrivent plus à se 
faire payer ». 

Ce même jour, dans l’après- 
midi, une réunion des représen- 
tants du syndicat C.G.T. da l’en- 
treprise, ainsi que des députés : 
MM. Bruno Vennin (P .S.) et Paul 
Chômât (P.C.j et des responsa- 
bles des fédérations de la Loire 
du P .S. et du P.C., était organi- 
sée cours Fauriel, à la direction 
de la SCOPD. SS oeffe-ci s’est 
bornée è annoncer la diffusion 
d’un communiqué, ce mercredi, 
M. Paul Chômât a, indiqué que 


• Le bulldozer de M. Le Posée 
(saiteL — M. André Thomazo, pro- 
priétaire d'une villa à Ramaxuelle 
(Vax), qui avait été condamné en 
février 1982 à une amende de 
3 000 F et à l'exécution de travaux 
de voirie pour libérer le domaine pu- 
blic maritime, a abandonné le re- 
cours qu'il avait déposé au Conseil 


les syndicats de Manufrance 
avaient donné des i n form a tions 
sur la situation de l’entreprise, 
brossant un bilan de l’activité 
des deux années écoulées dans 
le domaine de l’arme, du cycle et 
de la machine à coudre. Ce bilan, 
estime M- Chômât. « donne è 
Manufrance un rôle non négligea- 
ble dans la mobilisation de 
toutes les ressources er possibi- 
lités nationales et notamment 
pour une autre politique indus- 
trielle fondée sur la recônquête 
du marché ultérieur ». Canes, 
salon le député de la Lare, les 
syndicats ne cachent pas que la 
SCOPD connaît t des difficultés 
de trésorerie », difficultés qu'il 
attribue * en partie au retour de 
la mise en place du protocole 
d'accord, aux difficultés faites 
par certains secteurs bancaires 
et à celles inhérentes à la mise 
en place d'un nouvel outil de pro- 
duction ». 

M. Chômât insista sur la né- 
cessité d’apporter toute l’aide 
souhaitable. < Ce n'est apparem- 
ment pas le choix que M. Duban- 
chet a fait, conclurai, en repre- 
nant les déclarations de 
MM. Barre et Giscard d'Esting an 
cftssnr e Manufrance c'est fini » 
et en essuyant une larme de cro- 
codile. » 

PHILIPPE MEHNERT. 


d'Etat, La vQk des époux Thomazo, 
dont k terrain empiète sur une des 
plages de Saint-Tropez, avait reçu la 
visite; le 30 juillet 1982, du ministre 
de la mer de l'époque, M. Louis Le 
Pensec, accompagné d’un bulldozer 
qui avait arasé les remblais empié- 
tant illégalement sur la plage. 
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( 3* arrdt J 

MARAIS 

Dans i mm euble da cnaèm, 
ppttwn» vend studio k aménager 
29 m*. Tfüépte au 500-54-00. 

MÂTS 

Dam balte demeura htaoriou» 
«uc cour pavée rea da dnuteb 
+ (Oond voûté restauration 
artistique 170 ni 1 , pierre» ut 
pauma apparentas. 

SANT ANDREA 280-67-36. 

( 4 m arrdt ) 

ILE SAINT-LOBIS 

«lara bal immeuble superbe 
5 p.. 2 s. cte bains. 2 wrt, 
poutres. ISO m 1 . garage possâ- 
bla. Téféph. : 500-54-00. 

CŒUR MARAIS 

Cte prend HOTEL P AHTJC.tr as 
ma, à rénover. 236-69-62. 

MAHAIS appt occupé 76 m», 
tacs square dans mmabte ré- 
nové. Prix intéressant. Wéslçc 
placement. TéL = 266-20-60. 

. ÉgBae Sabtc-PauL Imm. XVU-, 
sEnr. h amén. 420.000 F. 
Téléphona ; 545-34-28. 

Frée PLACE VOSGES I 
TRIPLEX 190 m 3 mx rua al 
cour-jardin. TéL 272-40-19. 


BOmCHAftD-LaKNR 
Dana bai snmaiaUe. asc., 3* ét-. 
Sud. appt 210 m* an»., posa*, 
prof. Mr. Urgt - 634-13-18. 

FBJ_ES-DU-CAL.VAIRE à aafatir 
4 pièces à neuf, bal imm. pian» 
ravalé.- 620.000 F. 347-57-07 

55 m* + TERR. H # 

FaidharbaL imm. rte. O* aacc 
Parte 580.000 F. 373-64-69. 

( 14 m arrdt 

DENFER Lr&MA 

cour. 410.000 F. 325-97-16 

Pare MONTSOURtS <pré«l. »v. 
+ 2 chbraan eft élevé, récent. 
870.000 F. TéL au 297-5Z-73. 

fenm. 1068. 130“ m* *- 30 m* 
terrassa + box. 1 .360.000 F. 
Téléphona : 546-34-28. 

( 16* arrdt ^ 

VAUGWARD te 4M. asc-, 
RAVISSANT 3-4 PIÈCES. 
CALME, SOLEIL, 320-73-37. 

PONT MIRABEAU 

GRAND 4 PIÈCES. BAINS 
B* ET-, BALCON, ASCEMS. 
par,, deux aarv. 329-8S-0B. 


CONVENTION Pt* da Vwsrétes 

2/3 p., tt cte. imm. stem* d» t 


S* arrdt 


Itnpsc.. esc-, chf. cane, bÿc. 

600.000 FrCOTMO 78362-74. 

( 76» arrdt } 


RUE RAYHOUARD 


170 m». TERR- 384-42-70. 
Oupteac. 2 a w irftaa. Aao. Parte 

fl» arrdt ^ 

M- MADELEINE 

Beau atuebo. 38 nP. as 2 peaa 
43 m 1 , refait neuf, asc-, bal 
Immaubia. 380 ai 469.000 F. 
TéL j 28006-94. 

{ 9* arrdt ^ 

Square MONTHOLON {préal 
1mm. ancien. 3- ét, s ans aao. 

136 m* CFT A SAWR. 
920.000. EQET BH £62-82-22- 

Hua Lamomst. plâtre ds tafite, 
aæanaaur, 5 rateas 86 <n\ 
4 p ièces 81 m*. occupé. 
Téléphonez au : 380-75-20. 

( 1Q“ arrdt ~") 

SQUARE ST-iAURENT 


Pol a ire vend avec «rend balcon 
2 P. etc 315.000 F. StucSo 
224.000 F. TéL 653-91-45. 

( 77» arrdt 

RÉPUBLIQUE bella chambra 
min. sAx&o aur rua I corfon, 
88-000 T. TéL 554-74-86. 


RÉCENT GRAND STANDING 
VUE *»ANORAMfOU6 
flv. 4- 3 chbrea + aerv. + pmte 
2,050-000 F. TéL 261-84-66. 
Pan. è pan dans Imm. ra v alé 
62. 120 m 1 entièrement refait, 
séjour doubla. 3 chambra», 
2 bains, cuisine intécçé* émda. 
cabra aarv. Prix 1.5)0.000 F. 
TéL 288-28-93 apréa 19 h. 

Av. FOCH - 250 m 1 

av. va ts Mua. gnwft 

eft. 160.000 F. SEJOUR 
+. petite e fibre, cute. w.-c.. 
bna. 320.000 è débat, «se.. 
chff cam. 251-10-60. 


( 77» arrdt ) 

RUE LEMERCKR 

Ds bal imm. rén. pptaira 
vd è aménapar 2 p.. « «P- 
3 p., 76 m*. T. 500*54-00- 

TOCOUEVU-LE sur jarrén 
studio kitchtsi. équpéo, bNna. 
w.-c.. cri. ed. Pnx 270.000 F. 
JACAR. « I l ép h . : ar74-93-9a 


( 76* arrdt J 

EXCEPTIONNEL 

BS MMEUBLE ASCENSEUR 
STUDIO TT COIHFT EOIRPE 

PRIX :89.000 F 

URG01T. télépt v 294-11-33. 

STUDIO confort. B- étage, 
ascenseur. chaufL anmauWe. 
tr ès «ne oieWé, calma. ’ 27 m*. 
BUTTES-CHAUMONT. TéL 
415-32-16. Agença s'abstenir. 

MAIRIE W 

Grd 2 posa, tt ch. refait naré. 

270.000 F. hnmo Marcedst. 

252-01-82. 

JULES JOFFR1N. bal imm.. 
2 pièce*, entrée, cuis., w.-c. A 
rénover. 179.000 F. ACOPA. 

ast-to-ao. 

RUE CHAMPIONNAT, très bol 
imm., 3 P., cute. entrés, w.-c.. 
bains. 80 ro*. état Im p ae ça bla. 
6* sans ascenseur. 360.000 F. 
ACOPA. 261-10-60- 

( 20* arrdt ^ 

GAMBETTA - 70 m 2 

RÉCENT. 8- ÉTAGE. BALCON 

GD LW. + 2 CHBRES 

REFAIT -PROC : 065.000 F. 
Sur ptacu jeudi de 14 » 77 h. 
70. RUE BELGRANO. 

SQUARE ST-LAURENT 

Pp taira vend avec grand b a lco n 
2 P. cft. 318.000 F. Sturéo 

224.000 F. TéL 5 53-9 1-45. 

BUZENVAL - Rare 10O m* an 
triplex, mut confort, chauffage 
centrai, bai Immaubia ancien. 
580.000. COGEFIM 347-67-07 

Ç 78- Yvelines ) 

BOIS D’ARCY . 

CENTRE petite réeteanc» prés 
écoles et commerces APPT 
4 PIECES 73 m*. 3* ét-, sans 
sac., parte 395.000 F. 

574*70-14. 

( 92 'j 

L Hauta-de-Ssine J 

HEUILLY - CHAUVEAU 

Pptaire vend dans Imm. ravalé, 
2 P. â rénover, T&. 553-81-45. 

MEUDON 

8, routa daa Gardas 

VUE PANORAMIQUE 

- Ml PIERRE DE TA8JJE 
2 et 3 pièces avec GO BALC. 
^Uvraàaon avril 1983 

PRIT CONVENTIONNE 


ISSY-LES-MOULINEAUX 

Panteuéar vd prés M* et R.EJL 

S d 3 p. 82 m* 4- balcons Sud. 

a patin» in é ai d. stand, e/verd.. 
gda cuisina équip.. posa. box. 

650.000 F. m : 736-01-42. 

CUCHY, rua' d* ALSACE 
Séjour, 2 chbrea R cft 
SOLEIL. 627-78-31. matin. 

PR. GAIE COURBEVOIE 
PLEIN SOLEIL 

3 P., 53 m*. P te. sans asc., 
box fermé, eau». 370.000 F. 
Tél. : 574-70-14. 

BOULOGNE, stand., luxa., 
4 p.. 2 bains, eut*, éouipée, 
loggia. Parkings. 1250.000 F. 
578-17-38. 


( Province J 

PAimajUEP VD FS CENTRE 
SAINT -RAPHAËL 360.000 F. 
Tél. au : (94J 85-85-57, h. r. 

DEAUV7LLE - CANISY 
Z pièces, duplex ca ractère, vus. 

3 60.000 F. T. 13} 983-22-27. 

CAPD-AGDE 

Da part, è part., dans petite ré- 
aidanoe. piacina. tennis. 

• Studio- cabine 30 m*. 
4 para., entièram. équipé, JartSn 
privatif. 230.000 F. 

O Studio équipé avec maBan.. 
balcon 40 m*. 2BO.OOO F. 

TéL : 268-28-83 après 19 te 

PORT-CAMARGUE (Û2j 
Part, vd BQ. APPT an terrassa, 
situa bon et vue exeept. sur 
l’entrée du port, 3 plèeae 
70 m 3 +30 m* solarium. 
Prix 750.000 F è débattre. 
T. (16-75? 04-04-39 apr. 20 te 


VANNES 


A vendre quart. réekL. calme, 
(fera vanta, maison da 6 pièces, 
excete état, compran. : étage. 
3 entorse, salie d’eau, w.-c-, 
grenier ; ree-da ch . entrés, 
2 chbrea, salle da bains. w--c_ 
cuis., séiour. salon avec chemi- 
née sur pndfci plein sud : xoua- 
aof sa toute fa maison, av. gsr. 
et chauff. Terrain da 400 np. 


8, place da te République, 
58000 VAAWES. 
téL (87) 47-27-01. 


marié, vendredi, de 14/16 te 
Tél. 507- 1 5-98 OU 200-23-20. 


viagers 


LA VARENNE-SAlNT-HILAIRE 
Belle maison 6 P. Sur 800 m*. 
occupée coupla 73/ 7* ans. Cpt 

35.000 + 7.500 F mois. Vte- 
Bon F. CRUZ. téL 266-19-00. 

NEUIU.Y, bd V.+teooT eppen 
80 m*. Imm. réc- 4* ét- + parte 

300.000 + 5-600 F. Occupé 
femme 80 ans. T. 266-19-00. 

AU8€RV(LlÎsïS Mairie, petit 
pav. Dbra sur e+eoi + garage, 
fiv. + chbre. cuis . wa, baina 
posa. Combles aménageables. 
Bouquet 12 2.000 F + rente. 
Etude BOSQUET 706-06-76. 


locations ; 
non meublées 
offres 


Métro Parme n t i er 
Immeiteie récent, studio 36 m>, 
yanda cuisine, tout confort. 
1.800 F per mol» + cha rge a 
Référances contrôlables de- 
mandées. E c rire au tournai qui 
transmettra. 

Eer. s/n* 6.479 la Monda Pt ib.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rua daa ftaMans. 75006 Paria. 

LOUEZ A UN PARTI CUUEB 
Sans appréhanrêon 
me Intermédiaire 
OFFICE DES LOCAT AMIES 
8 ans <f enf i é ri e n c e 
Téléphonez au : 296-68-10. 

153. BD DE CHAHONNE 
Pfuei 2p>, R cri. à pan. 2-300, 
eh. et ehff. compr. s/pl., 
31 mers et 1* avril 12 b-13 h 30. 


locations 
non meublées 
demandes 


(Région parisienne) 

Pour Société» européennes eh. 
vélaai pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ara. 263-67-02. 


locations 
meublees 
• offres 


RUE CLARAUT 

Studio meublé. 1.290 F. 
Tél. 526-46-75. 


locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras mutés Parte 
recherche du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS per 3té* 
ou Ambassades. 281-10-20. 


Immobilier d'entreprise et commercial 

bureaux bureaux 


recherche STUDIO ou 2 PCES. 
Tél. M. ROULAT. 256-30-57. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrxa : 

Centra d' i n for m a Bon 
FTVAIM de Parte. tle-de- T rence 
LA MAISON DE L' IMMOBILIER. 

27. avenu» da VilSera. 
76017 PARIS. 227-44-44. 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAH.L - R.C. - R.M. 
Constitution da sociétés 
Démarchas et tous services 
Per ma nence téléphone 

355-17-50 
Siège social 

PAR» FLASH BUREAU 

825-11-30 

VOUS CHERCHEZ 
DES BOREAUX 

300 m 2 ET PLUS 

N'HESITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI 776-44-88 


DomiciHatioiK : 8 t -2 f . 

SECRÉTARIAT, TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarches, 
pour c ons ti tution da sociétés. 

ACTE SJL 359-77-55. 


C BUREAUX MEUWÎS A 

« nre e*. r a. I 

SIÈGES SOCIAUX 
BDOWCIUATIOMS 

CON STITUT IONS STÉS. 

c «PAC, 293-00-50 * j 

EMBASSY- SERVICE 

562-62-14 

RECH. 150 A 200 

Bureaux quartier affaire®. 

?miîMŒï 

Centre îmemational de Paris. 
504 m* ou 1.008 m* de bu- 
reaux, bail 3, 6. 9 

INFO BURO. 57470*14. 
NEUILLY-SUR-SEINE 

Proche boulevard Bineau 
800 m *, grand standing. 
Restaurant. Parkings. TéL 

SARI 776-44-88. 


PORTE MAILLOT 

1.200 m* aménagée 
Disponibles fin mère. 


SUD PARIS 

2.500 nPdvteteles. 
TéL Raatauram. Parka. 

SARI 776-44-88 
AVENUE D’ITALIE 

500 m" sur un niveau 
cloisonnés, bon état 

SARI 7704488 
SEVRES 

5.000 m 1 immaubia 
neuf et Indépendant 


PONT DE ST CLOUD 

340 m* sur un niveau 

SARÎT7G4448 


locaux 

commerciaux 


Achats 

MALESHERBES - 73 

rach. dépôts, usi n ée, terrains, 

OU LOCATION 522-05-98 
Ventes 


WKENNES - Pioche R.teR^ 
rue commerçante, rex de ch. 
7B m* + 25 m* eoue-eoi, idéal 
pour toux commerces ou 
profesaèem Ubéraia. 
TéWpnone 266-20-60. 

XIX*. BEAU LOCAL 
300 m» ree-ch. Haut. 4.50 m. 

970.000 F. Tél. : 522-0&-96. 


Locations 

ASSOCIATION M.C.P. 

(Mouvement 

de ta Condition Patemeltal 

cherche local supérieur HOm» 
pour sa geeticxi adtiéré e t re tive. 
de préférence 12*. 13*. 14-... 

37S-52-33 

ROMAINVILLE 

SORTIE A -3 LOUE 
4.000 m’ SUR 2 RUES 
MALESHERSES-73. B22-05-B6. 


locaux 

industriels 


Ventes 

(92) PONT DE SEVRES 
Acthrités/Bvreaux 
à partir de 600 nf 
SARI 7704448. 

VOUS CHERCHEZ 
DES ENTREPOTS 

1.000 m 7 ET PLOS 

N’HESITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI 776-44-88. 


fonds 
de commerce 


Ventes 


Magasin plein centre cède droit 
au bail tous commerces 60 m*. 
pet. loyer. T. 883-19-03 Parta. 


boutiques 


Ventes 

A SAISIR POUR PLACEMENT 
M* Maubett dans bel Immeuble. 
mura de boutique, très bon 
rapport. Tél. 634-13-18. 

Locations 

SARI 

RECHERCHE 

BOUTIQUES 
LUXUEUSES 
20 m 2 ET PLUS 

LOCATION, VENTE, 
CESSION. 

TÉL. : 776-44-53 
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LE NOUVEAU GROUPE BAUKNECHT 

EUROPE : Un nouveau grand euiopêan 
de reteerarinsïw est ne : BAUKNECHT 
HOLDING S.V.. CtxK U présiderai esi 95 - 
auree par M. VAN DER STE K- a«K un ca- 
twal de 45 mJbonî de fierais It 17 MF> dé- 
tenu 3 26 % per PHILIPS et 74 % fW un 
poil bancaire domine per la DRESONER 
BANK. 

OSiecrrf : Développer plus avant le c »{*- 
ul maïQue de BAUKNECHT avec le nou- 
veau «touSe aew tf une plus 'grande sofi- 
dar.ie Hnanaère et de !' expérience 
;ecbrrck>5«3ue ccnjone de 2 grands. 

FRANCE : BAUKNECHT SA. la Male 
française Ou qrouoa. teste dirigée par Ber- 
nard FERRAND, vice Présidam- 
admm aérateur délégué. Elle reprend à 
NEUILLY S MARNE les acnvnéa (atecnr- 
ménager et curseiel de l'ancienne société. 

Son étai-tnaior comprendra désormais 
des responsaDies européens Chargés de la 
coordination au niveau du groupe, mars la 
nouvelle unité gardera une indépendance 
commerciale totale en France avec, de sur- 
cron. une direction des ventes et un ser- 
vice de gestion coiwdéra&lemem ren- 
forces. 


AFFAIRES 


La qualité du téléphone s'améliore 

estime l'AFUTT 


l Publicité I 


INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Contacter Coldwell Banker 
pour des investissements im- 
mobiliers aux États-Unis. Petits 
commerces, propriétés indus- 
trielles. immeubles de bureaux, 
immeubles d'habitation, ter- 
rains. 

Coldwell Banker est en 
Amérique la société immobi- 
lière conseil la plus importante 
vous offrant les services d’ex- 
perts d’une côte à l’autre. 

Écrire ou téléphoner à 
Coldwell Banker Commercial 
Real Estate Services, Invest- 
irent Department. 533 Fre- 
mont Avenue, Los Angeles. 
Californie 90071, U.S. A. Té- 
léphone (213Î 613-3123 


CO LD UJ CLL 
BANIÇGR □ 


Courtage en immobilier commer- 
cial et résidentiel, financement, 
gestion, devis, consultations /re- 
cherche. gestion du développe- 
ment. gestion de capital, assu- 
rances de titres. 


Le téléphone fonctionne-t-il 
bien ? Sa qualité sonore est-elle 
bonne ? Les erreurs d'aiguillage 
sont-elles nombreuses? Le «12» 
est-il vraiment encombré partout ? 
Pour répondre. TAFlJ 1 1 (Associa- 
tion française des utilisateurs du té- 
léphone et des télécommunications) 
a réalisé une enquête auprès de trois 
cent vingts . usagers ; sondage - non 
scienti fiquement représentatif » 
mais néanmoins « significatif », se- 
lon l'association. 

Le résultat est encourageant : la 
qualité du téléphone - s'améliore 
globalement -, même si elle ‘reste 
- nettement insuffisante en 
France -. Les P.T.T. sont perfecti- 
bles. Un abonné sur six a toutefois 
signalé avoir été gêné souvent ou as- 
sez souvent par des interférences 
d'autres communications et un sur 
deux par 1’insuflïsance du niveau so- 
nore. Un quart des abonnés provin- 
ciaux se plaignent encore de ne pou- 
voir joindre facilement l'interurbain 
ou l'inteniatioaal, un dixième des 
parisiens aussi. 

Mais 52 % des Parisiens et 43 % 
des provinciaux ont noté une amélio- 
ration sensible du service. 


Il reste deux points noirs impor- 
tants pour l'administration : la fac- 
turation que 'dans leur grande majo- 
rité les abonnés voudrait plus 
précise (les P.T.T. vont y remédier 
avec la facturation détaillée offerte 
progressivement à partir de cet été) 
et les renseignements. La moitié des 
parisiens et 39 % des provinciaux at- 
tendent « longuement » avant que 
« le 12 » ne décroche. Et quand en- 
fin ('opérateur décroche, les lacunes 
de son fichier sont nombreuses 
(mise à jour trop lente, absence des 
professions...). L'informatisation de 
ce service, comme il l'est en Suisse 
depuis 1978 et comme il l’est pro- 
gressivement en R.F.A., permettrait 
d'y pallier. Mais la France a choisi 
la voie de l'annuaire électronique, 
plus futuriste mais plus l ongu e et 
plus coûteuse, déplore l’AFUTT. 

A propos de la récente taxation 
dans les cabines téléphoniques pari- 
siennes pour les appels à Paris. l'As- 
sociation s'estime satisfaite de la 
taxation * à la durée ». mais elle eût 
préféré un prix de 50 centimes pour 
dix minutes (plutôt que pour trois 
minutes) . car la décision prise péna- . 
lise les usagers les plus démunis qui 
n’ont pas les moyens de sc payer un 
téléphone à domicile. 


ACHEVANT SA RÉORGANISATION 

La Caisse des dépôts 
constitue une société-hokfing 
destinée à regrouper l'ensemble de ses filiales 



Après la réorganisation complète 
des structures — et la redéfinition 
des objectifs — de la Caisse des dé- 
pôts et consignations annoncée à la 
l'in de l’année précédente par son 
nouveau directeur général, M. Ro- 
bert Lion (le Monde du 23 décem- 
bre 1982), il restait à assurer la re- 
fonte complète des filiales 
techniques de la Caisse. 

Cette dernière étape vient d’être 
franchie — sur le papier — avec la 
création d’une société-holding bapti- 
sée « Caisse des dépôts- 
développement », qui doit regrouper 
la totalité des participations et des 
pouvoirs détenus jusqu'ici par cet or- 
ganisme Hans l’ensemble de ses nom- 
breuses filiales, avec, pour mission*- 
d’orienter, d'animer, de coordonner 
et de contrôler l'action de ce nouvel 
édifice. 

La tâche est ambitieuse. Avec un 
chiffre d’affaires non consolidé voi- 
sin de 3 milli ards de francs et le 
concours de vingt mille cinq cents 
agents (y compris les effectifs des 


Affaires 

• C.E.E. : taxe s sDôdamping 
contre certaines importations 
d'ader. - Les taxes que la C.E.E. 
vient de décider d'appliquer frap- 
pent les aciers provenant du Brésil, 
d'Argentine, du Canada et du Vene- 
zuela. Dans un communiqué, la 
Commission précise que ces impor- 
tations ont totalisé 310 000 tonnes 
au cours des neuf premiers mois de 
1982, contre 81 000 tonnes pour les 
douze mois de 198J. Elle souligne 
que ces importations sont en valeur 
de 23 % inférieures aux prix! com- 
munautaires pour les mêmes aciers. 


Agriculture 


• Manifestation d'agriculteurs 
donc le Maine-et-Loire. — Pour 
témoigner de leur inquiétude avant 
la fixation des prix agricoles à 
Bruxelles, six mille agriculteurs ont 
défilé, dans l'après-midi du 29 mais. 


Faits et chiffres 

dans les rues d'Angers (Maine- 
et-Loire) , y provoquant de gigantes- 
ques embouteillages. Vers 
17 heures, alors que la manifestation 
s'était déroulée dans le calme et la 
discipline, un automobiliste a brandi 
un gourdin, puis a lancé sa voiture 
sur le cortège des manifestants, bles- 
sant trois d'entre eux. Les agricul- 
teurs ont alors retourné. la voiture, 
tandis que l’auLomobiliste parvenait 
à s'enfuir à pied. 

• Les États-Uns envisageât de 
subventionner leurs exportations 
agricoles. — Les États-Unis vont 
subventionner leurs exportations 
agricoles si les Européens n’arrêtent 
pas de subventionner les leurs, a af- 
firmé, le 29 mars, au cours d’un 
symposium réuni â Kansas-City, un 
responsable du département de 
l'agriculture. M. Léo Mayer, direc- 
teur adjoint du service étranger du 


département de l'agriculture, a af- 
firmé que « les subventions ont 
permis aux Européens de conquérir 
une part anormale du marché mon- 
dial ». • tl est évident, a-t-il ajouté. 
qu'ils ne réaliseront pas leur politi- 
que agricole tant qu’ils n’auront pas 
compris que de telles pratiques se 
paient. » — (A.F.P.) 

Social 

• l/utilisation du bois dans les 
constructions pour les personnes 
âgées est recommandée par M. Da- 
niel Benoist, secrétaire d'Etat 
chargé des personnes figées. En pré- 
sence de M. René Sou ch on, secré- 
taire d’Etat chargé de la forêt, et en 
liaison avec le ministère de l'urba- 
nisme et du logement, M. Benoist a 
. annoncé le mardi 29 mars qu’il avait 
chargé un architecte. M. Yves Cha- 
perot, d’une mission d’études et de 
coordination dans ce domaine. 


LA REGION D'ILE-DE-FRANCE 
A CŒUR OUVERT... 



Des transports, des logements, des crèches, des maisons de retraite, des hôpi- 
taux, des équipements sportifs, culturels et de loisirs, des espaces verts .. telles 
sont les réalisations auxquelles la Région d’Ile de France consacre un budget de 
plus de 3 milliards de francs. 


Pour être bien dans sa Région 



Pour vivre bien en Ile-de-France 


LA REGION D’ILE-DE-FRANCE 

AMEU0RE VOTRE VIE QUOTIDIENNE 


sociétés de réalisation, notamment à 
l’étranger) , les filiales techniques de 
la Caisse des dépôts représentent un 
volume d'investissements de 18 mil- 
liards de -francs environ, répartis 
dans quatre secteurs : l'habitat, 
l’aménagement, les sociétés d'études 
et de conseils et le secteur associatif. 

Au total, ce sont près de vingt- 
cinq sociétés qui seront intégrées à 
la Caisse des dépôts-développement, 
société anonyme à conseil de surveil- 
lance et directoire. La présidence de 
ce directoire a été confiée à M. Ber- 
nard Brunhes, qui devient ainsi l'un 
des membres de l’équipe dirigeante 
de la Caisse des dépôts tandis que 
M. Lion assurera la présidence du 
conseil de surveillance. 

Ancien conseiller du premier mi- 
nistre pour les affaires sociales. 
M. Brunhes a également été appelé 
â la présidence de la S.C.E.T. (So- 
ciété centrale pour l’équipement du 
territoire). Tune des principales fi- 
liales de la Caisse des dépôts char- 
gée d'animer un large réseau de so- 
ciétés d’économie mixte en liaison 
avec les collectivités locales. La 
S.C.E.T., qui emploie huit cent 
soixante personnes, a réalisé un chif- 
fre d’affaires de 290 millions de 
francs en 1982. , 


Aux Etats-Unis 

LE DÉFICIT C0MMERQAL 
EST RESTÉ ÉLEVÉ EN FÉVRIER 

Washington (A.F.P.. Agefi). — 
Le déficit de la balance commer- 
ciale américaine a légèrement aug- 
menté en février, atteignant 
3,58 milliards de doUais (contre 
3.57 mBHards après révision, en jan- 
vier). malgré une importante réduc- 
tion des importations pétrolières. En 
février 1982. le solde négatif avait 
été de 1,79 miHîard. Les exporta- 
tions ont représenté 16.33 milliards 
de dollars, en diminution de 6,1 fi 
par rapport an mois précédent, 
tandis que les importations recu- 
laient de S %. se situant à 19.91 mil- 
liards de dollars. 

Les achats de pétrole sont tombés 
â 3,74 millions de barils par jour, 
soit, selon le département du com- 
mercé, le plus bas niveau connu de- 
puis les années 60. En janvier, les 
Etats-Unis importaient 4.79 millions 
de barils par jour et 5,04 millions en 
février 1982. Cette baisse des prix 
devrait permettre, estime-t-on. d'en- 
registrer en 1983 un déficit commer- 
cial moins élevé que les 60 à 70 mil- 
liards prévus il y a quelques mois 
par le secrétaire au commerce. 
M. Malcolm Baldrigc. Ce déficit de- 
vrait néanmoins dépasser les 43 mil- 
liards de 1982. 

• L'inflation en Suisse. — Les 
prix à la consommation ont aug- 
menté de 0,1 % en Suisse au corna 
du mois de février par rapport à jan- 
vier En un ah, le taux d'inflation est 
de 4,8%. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• 

COURS DU JOUR 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Ces cours prati q ué » sur le marché interbancaire de* devises noos sam indiqués en 

fin de matinée par une grande banque de la place. 
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jjSTjnff FRANCd-AMERICABI DE MAMA6BIEHT 

HARTFORD UNIVERSITY 

une grande école internationale 

• Créé en* association avec une ‘université américaine réputée : 
Hartford Unwersity, Connecticut/USA. 

• 3 ans de fomfâtioo supérieure à la gesôon, 

(2 ans à Paris, 1 an aux États-Unis). 

• 2 diplômes : Diplôme IFAM, Bachetor of Science 
in Business Adirtnistraïioa. 

• 4*ar»néeoptionr^:ottenîk)ndudiplômeMa^ 

(Master in BuanessAdmaristration). 

(exigé + épreuves «rata. 


Renseignements: VAU, U rue Viëte 75037 Paris, TM. 723.67.48 
DatassemeflllntematKWaltfE n s e gneBientSupénairPrwfe. 
Nom: ! ! „• : 


Prénom:. 
Bac: 


Adresse. 


.t*tengue_ 


(Publicité), 


AVIS D 'APPEL D'O FFRES . 

U SONACOS 

32-36. ru» Catmette, B J». 639 à DAKAR (Sénégal) 

Tél. {221)23-10-52 - Télex 418 et 665 SG 
lance un appel d’offres pour la modernisation de. son étebüssemen 
industriel de Dakar .7 ■ 

- LOT NR 3/1/D : Atelier complet de traitement d'oléagineux pa 

extraction à l’hexane, d'une capacité dt 
600 tormes/jotf de tourteaux d’arachide à 17 91 
d'huile. / 

- LOT NR 3/2/D : Chaudière à combustion directe de coque: 

, d'arachide, d'une capacfté de production cfc 
45 tonnes/heure de vapoqeè 56 bârsèt45Q"C. 

- LOT NR 3/3/D : Unité de double déminéralisation des eaux pou 

.. l’alimentation de la ehautfere ci-dessus. ’ 

“ LOT NR 3/4/D: Accessoires d’équipereents du réseau dt 
distribution ‘de vapeur. 

Les cahiers des charges seront à retirer ou seront expéefiés su 
demande par le secrétariat de la dir e c t io n générale de la SONACOS 
centre te somme de : 

- 1 5.000 francs C.F.A. ou 300 FX pour ter kit NR 3/1 /D. ■ 

- 30.000 francs C.FJL ou 600 F.F. pour le faitNR 3/2/D. 

- 5.000 francs C.F A. ou 100 F.F. pour le lot NR 3/3/D. 

“ 5.000 francs C.FJL ou 100 FF. pour lebtNR 3/4/D. 

A compter du 31 mars 1983. 

Les soumissions devront parvenir au se c réta ria t de la À ggti o r 
générale de te SONACOS le 31 mai 1 983 à afrèures au plus tard. 
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Crédit A Mutuel 

EMPRUNT MARS 1983 

ÉMIS PAR LA 

CAISSE CENTRALE DU CRÉDIT MUTUEL 
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CARACTÉRISTIQUES 
DE L'ÉMISSION 

BALQ du 28 mars T 983 

MONTANT : 600 millions de francs, divisés en 120 000 
obligations de 5 000 F nominal. 

PRDC D'ÉMISSION i 99,50 96, soit 4 975 F par obligation. 

DATE DE JOUISSANCE ET DE RÈGLEMENT : 18 avril 
1983. 

TAUX D'INTÉRÊT : 15 %. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT r 15, 13 96 (au 
18 avril 1983). 

DURÉE TOTALE : 10 ans. 

VIE MOYENNE : 6,6 ans pour un souscripteur qui conserve- 
rait ses titres jusqu’à leur remboursement. 

AMORTISSEMENT NORMAL : en dix annuités à partir du 
18 avril 1984 sur la base d’une annuité constante d’in- 
térêt et d'amortissement : 

— soit par voie de tirage au sort annuel (moitié au 
moins des titres à amortir dans l'année) ; 

- soit par rachats en Bourse. 

TABLEAU D'AMORTISSEMENT 


i. .• i:* w _ ■ 

<1* -Lv. , _ 


Date de r échéance 


18 avril 1984 
18 avril 1985 
18 avril 1985 
18 avril 1987 
18 avril 1988 
18 avril 1989 ' 
18 avril 1990 
18 avril 1991 
18 avril 1992 
18 avril 1993 


Nombre de titre» à amortir 


5910 

6797 

7816 

8989 

10337 

11888 

13671 

15721 

18080 

20791 


120000 


AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : exclu sauf par rachats en 
Bourse. 

RÉGIME FISCAL : la paiement des intérêts et le rembourse- 
ment des titres seront effectués sous la sbuIs déduction 
des retenues opérées à la source ou des impôts que la 
loi met ou pourrait mettre obligatoirement à la charge 
des porteurs. 

En l’état actuel de la législation, les personnes physi- 
ques domiciliées en France percevront le montant brut 
de leurs coupons diminué à leur choix : 

— soit d’une retenue de 10 96 qui ouvre droit à un cré- 
. dit d’impôt d’égal montant; 

- sort d’un prélèvement forfaitaire de 25 96 qui (es li- 
bère totalement de l'impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques. 

En outre, les intérêts figurent parmi les revenus ouvrant 
droit à l’abattement de 5 000 F par an et par déclarant 
accordé aux porteurs de certaines valeurs à revenu fixe. 

MAINTIEN DE L'EMPRUNT A SON RANG : la Caisse Cen- 
trale du Crédit Mutuel s'engage jusqu’à la mise en rem- 
boursement effective de la totalité de ces obligations, 
sans toutefois que cet engagement affecte en rien sa 
liberté de disposer de la propriété de ses biens, à ne 
conférer au profit d'autres bons ou obligations négocia- 
bles aucune hypothèque sur les biens et droits immobi- 
liers qu’elle peut ou pourra posséder, sans que les pré- 
sentes obligations soient appelées à profiter des mêmes 
garanties et au même rang. 

COTATION,* l'admission à -la cota officielle de Ja Bourse de 
Paris sera demandée dès la clôture de l'émission. 

SERVICE FINANCIER : pendant toute la durée de l’emprunt, 
la Société tiendra à la disposition de toute personne qui 
en fera la demande la liste des établissements chargés 
du service financier. 

SOUSCRIPTION : les souscriptions sont reçues dans toutes 
les caisses de Crédit Mutuel. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
SUR LA SOCIÉTÉ 

La Caisse Centrale du Crédit Mutuel est une société ano- 
nyme coopérative à capital variable constituée sous le régime 
de la législation française et régie par les lois réglementant les 
sociétés anonymes, les dispositions légales particulières aux 
sociétés à capital variable, les dispositions formant le statut gé- 
néral de la coopération, l'article 5 de l’ordonnance n° 58,966 du 
16 octobre 1958. 

Le capital social actuellement fixé à 50 000 OOO F est di- 
visé en cent mille actions de 500 F chacune, entièrement sous- 
crites et libérées en numéraire. 

Elle a pour objet principal : 

— de gérer les intérêts financiers mis an commun par les 
caisses adhérentes et par leurs sociétaires ; 

— de faciliter le fonctionnement financier des caisses adhé- 
rentes et notamment de constituer las fonds de réserve et 
de garantie nécessaires pour assurer la sécurité des dépôts 
reçus par ces caisses. 

Elle permet en outre aux caisses fédérales d'accroître leur 
potentiel de prêts en organisant le recours aux sources tradi- 
tionnelles de refinancement, par des emprunts effectués sur le 
marché monétaire et l'émission d’emprunts obligataires. 


BILANS AU 31 DÉCEMBRE 

(en milliers de francs) 



1980 

1981 

1982 

(provisoire) 

ACTIF TOTAL 

17 989 938 

19 738 611 

18 850 729 

Immobilisa tioos nettes 

Compta de tiers 

Vftleàrs reçues ai pension on ache- 
tées ferme 

Comptes financiers 

90 574 
2058 577 

8636579 

7204208 

222151 

2 051 534 

8160326 
9304 600 

274 767 

2 952 098 

7411293 

8212571 

PASSIF TOTAL 

17989 938 

19 738611 

18850 729 

Foods propres 

Empruntes pins d'nnan 

Comptes de tiers 

Valearc données en pension 

Comptes financière 

177 842 
3062 680 
546609 
6146 500 
8056 307 

243 545 
3 572 403 
628801 
6076000 

9 217 862 

276482 
4256 638 
878 446 

1 166 000 
12 273 163 

Engagements reçus 

Engagements donnés 

194 370 
537757 

524 968 
991 144 

552 887 
1011440 
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ÉVOLUTION DES DÉPÔTS ET DES CRÉDITS 
DE L'ENSEMBLE DES CAISSES DU CRÉDIT MUTUEL 

(en millions de francs) 


COMPTES DE RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ 

(en milliers de francs) 


AU 31 DÉCEMBRE 


1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

37 573 

47 711 

60435 

68826 

79 942 

92270 

22007 

27237 

34 820 

41508 

46639 

53058 
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LES HOMMES 

4 700 000 clients 
dont 

3 300 000 sociétaires 
33 000 administrateurs 
15 000 salariés 


STRUCTURE DES DÉPÔTS 

(par nature) 

Comptes chèques 17% 

Comptes sttr livrets 69% 

Épajjçne-logcniait . 7% 

Comptes i ternie et boas de causse»-* 7% 


LES STRUCTURES 

Plus de 4 000 caisses locales et bureaux 
21 fédérations 
et 21 caisses fédérales 
La Confédération 
et la Caisse Centrale 


STRUCTURE DES CRÉDITS 

(par affectation) 

Habitat 52% 

Equipements collectifs 27% 

CrësMis profeMkmaets 9% 

fayripemeot familial, crfo&ts pearsogods divers . . . 12% 


1980 

1981 

1982 

(provisoire) 

1696 078 

1903 177 

2182843 

(1 657 171) 

(1789 837) 

(2 174 502) 

1670366 

1846 244 

2130 411 

(1 611 916) 

(1 751 509) 

(2 061294) 

25712 

56933 

52 432 

1571 

2145 

3810 


| TOTAL DES PRODUITS 

(dont intérêts et coamrfssfc** reçus] 

TOTAL DES CHARGES 

(dont mtérëts et commissions versés) 

! Excédent avant impôt sur les sociétés, amortisse- 
ments et prorisioas 

Excédents nets 


PERSONNES QUI ASSURENT LA RESPONSABILITÉ DE 
LA NOTE D'INFORMATION 

A notre connaissance, les données de la présente note d'information 
sont conformes à (a réalité et ne comportent pas d'omissions de nature à en 
altérer la portée. 

Le directeur général, 

G. GAUCHON. 

Vu pour vérification en ce qui concerne la situation financière et tes 
comptes de la société. Le bilan au 31 décembre 1982 est en cours de certifi- 
cation. Les procédures suivies pour son établissement sont conformes aux 
procédures habituelles de l'entreprise. 

Les commissaires aux comptes, 

A. GHEVOUL - R. HANSE. 


PERSPECTIVES D'AVENIR ET BUT DE L'ÉMISSION 


y- 


Le CRÉDIT MUTUEL a connu 
ces dernières années un développe- 
ment rapide qui s'est accompagné 
d'une progression importante de 
ses activités. 

L'émission de cet emprunt de 
600 000 000 F a pour objet de ren- 


forcer (es capitaux permanents dont 
dispose la CAISSE CENTRALE DU 
CRÉDIT MUTUEL et lui donner les 
moyens de faciliter le fonctionne- 
ment, le financement et le dévelop- 
pement des caisses de CRÉDIT MU- 
TUEL en vue d'améliorer le service 
rendu à leurs sociétaires et clients. 
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CREDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE 


Daniel Degucn. président da Crédit Commercial de France, s’est rendu aux 
Etats-Unis tf Amérique du 16 au 1 9 nuis 1983. 

U a rencontre à New-York les dirigeants des principales banques avec 
lesquelles le C.C-F. est en relation et a constaté que ces rapports se développaient de 
façon très positive tant avec la succursale de New- York qu’avec le siège à Paris. 

A Washington. Daniel Degucn s'est entretenu avec M, Jacques de Larosière, 
directeur général du Fonds Monétaire International, et M. A_W. Clausen, président 
de la Banque Internationale de Reconstruction et de Développement, de l'évolution 
de la situation d'un certain nombre de pays, des conditions d'une reprise de la 
croissance économique mondiale et des perspectives de coopération entre les 
institutions financières internationales et la communauté bancaire. 

Le Crédit Commercial de France, qui est l'une des premières banques 
françaises sur le plan international, continuera, aux côtés de ses partenaires français 
et étrangers, 3 apporter son concours aux nations qui ont actuellement & faire face à 
de graves problèmes de liquidité mais qui adoptent les mesures propres à rétablir à 
terme les conditions de leur solvabilité et d'un développement équilibré. 

CCF. PARIS C.CF. NEW-YORK 

103. avenue des Champs-Elysées Mr. G. Galante 

73008 Paris *130 Park Avenue, 7tb Floor 

Tél. fl) 720-92-00 New-York. NY 10022 - USJV. 

Télex : CCF X 630 300 F TeL (1) 212-486-30-80 

Télex : 023600 CCFFX UR 
236773 CCFFX UR 


BANQUE ODER 
BUNGENER-C0URV0ISŒR 


L'assemblée générale oridnaïfe de la 
Banque Odier-Bnngener-Courvcnsicr a 
été tenue le 21 mars 1983 sous la prési- 
dence de M. Daniel Dcguen, président 
du conseil d'administration, assuré par 
rOmninm bancaire et commercial et le 
Crédit commercial de France en tant 
que scruta tenus. 

L’assemblée a approuvé le büan et te 
compte de résultats arrêtés au 32 dé- 
cembre 1982. Le total du bilan s’élève & 
l 824 645 086 F contre 1 342 178 384 F 
et tes oomptes de dépôts progressent de 
843 772 104 F 8 1 192 638 3S4 F. Le 
bénéfice net de l'exercice s’établit à 
13 983 232 F contre 17 311 310 F en 
1981. 

n a été décidé d'affecter 8 000 000 de 
francs à la réserve générale et de verser 
aux actionnaires un montant total de 
6000 000 de francs, soit pour chaque 
action un dividende de 1 5 F majoré don 
avoir fiscal de 7.50 F, identique 8 «lui 
de l’exercice préc é dent. 
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SICAV DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 
EXERCICE 1982 


SOCIÉTÉ 

D'INVESTISSEMENT 

A CAPITAL VARIABLE 

ACTIF 

ALONGTBtW 

OBLIGATAIRE 

AA.T.O. 

ALTER 

i ACTIONS 
FRANCE 

ACTIONS 

S&ECTUML 

ÆmCANDI 

(UM0N- 

SËatMNABE- 

URBAM) 

LUAJ». 

MVEST1SSE- 

MBTTS 

0MBITAT10N 

ObBgatkms 

OHgitMi 

tançait— 

60*nan. 
action» franç. 

VtfHVl 

frenç«i>*« 

Placement» 

icaraetén 

VMam 

étrangère» 

françaises 

«étrangère» 

(Loi Monory) 

dominant— 

limanliBm 

dominait— 

Les SICAV de l'Union des assurances de 
Paris ont convoqué leurs actionnaires en 
assemblée générale annuelle, pour ap- 
prouver les comptes de l'exercice dos 1e 
31 décembre 1982: 

22 mars 1983 

16 mars 1983 

14 mais 1983 

25 mars 1983 

23 mais 1983 

21 mais 1983 

SITUATION AU 31 DÉCEMBRE J 982 
— Nombre d'actions en circulation 

3 151455 

921 182 

650 100 

799003 

1003 466 

1829 456 

— Capital (actif net moins sommes distri- 
buables) (en miUlans de francs) 

478.24 

16626 

94,01 

167.67 | 

2S2&7 

427.22 

— Valeur liquidative en francs 

175.44 

19846 

15625 

22323 | 

273,15 

249,26 

SOMMES DISTRIBUABLES DE | 
L'EXERCICE 1982 (en millions de: 
francs) | 

74,65 i 

16.64 

7.57 ! 

10.70 

21 ,12 , 

28.80 


F 

F 

F 

F 

F 

F 

- Dividende net distribué par action . . . . î 

23,68 

18.06 

11,60 ! 

13,20 

19,75 1 

14,70 

+ Impôt payé d’avance au Trésor (avoir 

1.71 

0,47 

1,97 : 

2j60 

1,88 

ISS 

- Contre remise des coupons n* 

17 

10 A 

5 

25 

23 

79 


Les dividendes seront payables à partir du 3! mars 1983 à la SUClfctïs !>tt|UAWAts»fc ut bainviue* j /u, rue aann- 
Honoié. 75023 Paris Cedex 01 et dans ses agences. Les actions souscrites Jusqu'au 30 juin 1983 - en rémvestissement des 
dividendes - seront exo n éré es de tout droit d'entrée. 


EMPRUNT 14,90% 

Souscrivez à l’emprunt 14,90% du Crédit d’équipement 
des PME, garanti par l’État. 

Montant : 1 . 500 millions de francs 
Taux actuariel brut: 14,99% 

Durée: 10 ans 

Obligations de 5.000 francs, 
émises à 4.982 E 


Souscription dans les banques, 
chez les Comptables du Trésor, 
dans les Caisses d' Épargne, 
les bureaux de poste 
et chez les agents de change. 


Une note J Information 
(visa COB n° 83.74 du 18.03.83) 
est disponible sans frais 
au Crédit d’équipement des PME. 
14, rue du 4-Septembre 
75002 PARIS 



Crédit d’ équipement des PME 

14, rue du 4-Septembre 75002 PARIS - Tél. 298.80.00 


Le conseil d'administration de la So- 
ciété pour te financement d'immeubles 
commerciaux et industriels « SOFF- 

COMI * s’est réuni te 28 mais 1983 
pour arrêter les comptes de l’exercice 
1982. qui seront présentés à l’Assemblée 
générale ordinaire le 26 mai 1983. 

Les opérations nouvelles engagées an 
coure de l'exercice écouté ont représenté 
134,9 militais de francs, maniant ra- 
mené 8 121.1 millions de francs, après 
diminution d’engagements antérieurs 
pour ] 3.8 millions de francs. Ce mon- 
tant de 121,1 millions de francs d’enga- 
gements se répartit à raison de 92^ mil- 
lions de francs pour te crédit-bail et de 
28,2 mimons de francs pour la location 
simple. 

An total, à fin 1982, l'ensemble des 
engagements subsistant depuis l'origine 
de la société a dépassé le milliard de 
francs, puisqu’il atteignait 1 016 mil- 
lions de francs en chiffres ronds, dont 
337,7 millions de francs au titre de la lo- 
cation simple. De la sorte, le patrimoine 
locatif de la société couvre désormais 
largement ses fonds propres (304 J mü- 
bons de francs) . 

L’ensemble des produits de l’exercice 
s’est élevé à 157 571730,61 francs. 
Compte tenn d’une dotation de 
26 605 600,39 francs aux comptes 
d'amortissements et provisions, k béné- 
fice ressort & 83 062 834,81 francs, dont 
81 525 366.52 francs an titre du béné- 
fice - sicomi» exonéré, contre 
68 988 972.05 francs en 1981, qui mar- 
que ainsi une pr o g ressi on de 18,17% (te 
bénéfice du secteur assujetti 8 l’impôt 
sur les sociétés, et dont le caractère ex- 
ceptionnel avait été souligné fan dentier 
se trouvant ramené de 3 524 786,71 
francs à 1 537 468^9 francs). 

Le Conseil proposera 8 F Assemblée 
générale de distribuer aux actionnaires 
un montant global de 69 364 729,80 
francs, en augmentation de 13,89 % sur 
celui de l'exercice 1981 (60 903 959,50 
francs). En conséquence, le dividende 
unitaire, applicable aux 2 073 684 ac- 
tions composant le capital social au 
31 décembre 1982, contre 2 064 541 ac- 
tions au 31 décembre 1981, ressort ainsi 
8 33,45 francs par action, contre 29.50 
francs per action pour l'exercice précé- 
dent (sait 4- 13,38 %). 

Ce dividende unitaire en assorti, 8 ti- 
tre excep ti onnel, d'un avoir fiscal de 
0.38 franc contre 0,86 franc au titre de 
l'exercice 1981. Dans ces conditions, te 
dividende total, avoir fiscal co mpris . Tes- 
son A 33,83 francs, centre 31X36 francs 
(soit + 11,42%). 


VEUVE CUCQU0TP0NSAR0IN 

Maison f on dée en 1772 


Le conseil d’administration réuni te 
25 mars 1963 a arrêté les comptes de 
l'exercice 1982. 

Le solde d'exploitation s'établit A 
66,42 millions de francs (contre 81,48} 
après 12,21 millions de francs d’amortis- 
sements dont 5,71 millions de francs 
an titre des frais d'augmentation de 
capital 

Le bénéfice net comptable qui s’élève 
A 36,23 millions de francs (con- 
tre 22,73) a été obtenu après, entre 
autres, un accroissement net de 
4,59 millions de francs (contre 40,51) 
des provisions pour hausse des prix. 

Au niveau oonsolidé tes chiffres 1982 
incluent, pour la première fois et 8 hau- 
teur de 74,6 %, les résultats des Parfums 
Givenchy qui ont réalisé un bébéfioe net 
de 25,55 milita» de francs (contre 
18.70). 

De ce lait les comptes consolidés 
(part du groupe) apparaissent en pro- 
gression sensible avec : 

- un solde d’exploitation de 
127,26 millions de francs (con- 
tre 104,65) ; 

- un bénéfice comptable de 
65,17 millions de francs (con- 
tre 30,19) ; 

- un bénéfice net ajusté (c’csi-à-dïrc 
corrigé des provisions pour hausses des 
prix) de 67 À 5 millions de francs (con- 
tre 55,57). 

La société n'étant pas concernée par 
les dispositions de la kâ limitant la pro- 
gression des bénéfices distribués, il sera 
proposé A l'assemblée générale convo- 
quée pour te 17 Juin 1983 la distribution 
d’un dividende net de 29 francs par 
action (soit 43.50 francs avec avoir fis- 
cal), contre 23 francs net en 1982. 

PARF UMS GIVE NCHY 

Lan de n séance du 25 mars 1983. te 
conseil d'administration a coopté 
M. Jean Courtière es remplacement de 
M. Jean-Paul Elkann, démissionnaire. 

Sur proposition de M. Alain de 
Vogfle, vice-président, ML Jean Cour- 
tière a été nommé président-directeur 
général de 1a société. 


FRANCE! 


LET&£PHOMEDAUJOURDTM 
ET DE DEM/UN 



15 , 05 % 


Pttx<fémfssta : 99,36%, sotf 4 968 F par otigafm 
Durée tante: 12 on&vte moyenne: 6 otsW 
Souscriptions : Banques, PTT, Crôctf Agricole ef CümpttilBduTWHX 
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BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 

SJL an capital de 300 000 000 fe FF. 


Réuni le 28 mars 1983 sous la présidence de M. Habib Hakflri. le conseil 
d’administration de la Banque intercontinentale arabe (BXA.) a arrêté tes complet 
de l’exercice 1982, qui seront soumis 8 ht prochaine assemblée générale annuelle des 
actionnaires qui se tiendra te 27 mû 1983. 

Le bilan totalise 12252 528 278 francs contre 10165 371316 francs an 
31 décembre 1981. soit une progressa» de 20,50 %. 

Le bénéfice net après Impôts en instance d’affectation ressort 8 
25 912 796 francs contre 24219675 francs pour l’exercice 1981, soit une 
progression de 7 %. 

D sera proposé 1 rassemblée générale des actionna i r es du 27 mai 1983 de 
distribuer on dividende de 10 % (10 % au titre de l’année 1981). 


BANQUE COMMERCIALE 
POUR L'EUROPE DU NORD 
(EUROBANK) 


79-81, boulevard 
Parte 8- 


Le Conseil d’ Administration réuni 1e 
29 mars a arrêté tes comptes de fexcr- 
dee 1982 Malgré une conjoncture in- 
ternationale- difficile, tes rtenhatt peu- 
vent être jugé* assez satisfaisants. 

Le produit net d'exploitation bancaire 
atteint 338 miDions.de francs, en pro- 
gression de 37,5 % sur l’ex e rcice précé- 
dent, en francs courants. 

Compte tenu, de la conjoncture, l'ex- 
cédent des provisions constituées est en 
forte augmentation, passant, d’un exer- 
cice 8 l’autre, de Siji millions de francs 
i 125,5 millions de francs et 1e bénéfice 
net après impôt sur les sociétés (ce der- 
nier en augmentation de 18 %) s’élève à 
53,5 milita» de francs contre 50,4 mü- 
tioos de francs en 1981. Le bilan s’équi- 
libre i 32^ milliards de francs. 

A T Assemblée. Générale, convoquée 

pour te 25 ruai prochain, il sera proposé, 
une fois encore, de ne pas distribuer de 
dividende afin de porter en réserves k 
bénéfice de l’exercice écoulé pour ren- 
forcer tes fonds propres. 


rCDécouvrifn 



LIVRES ET REVUES 
JSN FRANÇAIS ET 
EN CHINOIS 
Catalogue sur demande 

Lfcrairie LE PHENIX 
72, Bd de Sébastopol 
75003 Paris 
272 70 31 


MECANIQUE 
ÔES MONNAIES 

Jacques RîBOUD^ 

H GUI i t UN 

2* édition, complétée avec <e 
MONÉTARISME 504 p3Qes 

Editions de la R.P.P. 

U.rr . Gcs,Biud-750'.7F»;'.*-J6?.C5.43 I 


ERRATUM 



Les résultats du groupe SKF en 19Ô2 

Les nouveaux chiffres de ventes sont les suivants^: 


• Janvier, décembre 1982 .... 


14358 


Janvier, décembre 1981 


.13570 


(Ces chiffres des ventes remplacent ceux publiés dans nos éditions psScédentes.) 
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Comptant 29 MARS I 


VALEURS 


P ARIS 

29 mars 


Alors que Tokyo et Wall Street se 
hissent de plus en plus haut (la pause 
observée nanti soir à New-York ne 
semble pas être le reflet d'un véritable 
■accès de mauvaise humeur}, le marché 
parisien a fait marche arrière et J' indi- 
cateur instantané était en repli de 
Q,4%mardL 

* Pour la plupart des spécialistes,, ce 
mouvement résulte avant tout de cer- 
tains dégagements bénéficiaires -bien 
compréhensibles après la hausse de la 
semaine précédente (+4,1%). com- 
plétée par celle de lundi (+ 0,7%). 

Comment s'étonner, dans ces condi- 
tions. que L'Oréal oui figurait encore 
en tête des valeurs les pats actives de 
la séance de lundi (avec pris de qua- 
rante mille titres et 63 millions de 
francs de transactions) s'inscrive subi- 
tement en repU ? 

Passant d’urt extrême à /'autre, la 
société de M. François Dalle emmène 
mardi le peloton des baisses avec un 
repli de 7.4 %, suivie, à quelque dis- 
tance, par Facom (-6,1%). Paris- 
France (—4.6%), Creusot-Loire 
(- 4J5% ). Dassault (- 4.4%) et 
Schneider (-3J8 %). 

Nette accalmie sur le Chtb Méditer- 
ranée. pratiquement inchangé sur la 
veille, lorsqu'il avait gagne 10%, à 
660 F. confirmant l’intérêt que suscite 
actuellement en Bourse l'une des rares 
valeurs du secteur du tourisme et des 
loisirs à ne pas trop pâtir de la sévère 
réglementation sur les devises ma vient 
de paraître au Journal officiel du 
29 mars 

Du côté des hausses, on relève essen- 
tiellement Cie Bancaire (+ 6,8%), 
Darty (+ 5£%), Docks de France 
.(+ 3,7%) et Galeries Lafayette 
(+2J>%). 

Inchangé à Londres ( 412 dollars 
Ponce), le cours de Par progresse à 
Paris : 97 050 F ( + 900 F) pour le lin- 
got, 700 F (+ 18 FJ pour te napoléon, 
tandis que Je dollar-titre régresse à 
■: 8,70 F environ ( 8JiO F la veille). 


NE W-YO RK 
Nouvel effritement 

Four b tnrisürne séance consécutive, le 
marché new-yorkais s’est effrité mardi soir 
etrindifle Dow- Jones des valeurs indus- 
trielles a ajouté 2,13 points aux replis précè- 
dent» - encore modérés, 0 est vrai, - pour 
a' 'établir finalement à 1 131 .19. 

Si l’on en juge le faible volume des 
échanges (seuls 65,30 «allons d'actions ont 
trouvé preneur contre un chiffre encore 
arcrîcor Itrodi ; 58,52 misions)* une ccr- 
tsdne hésitation prévaut actuelle ment au 
Big Board. * Le marché ne sait plus nés 
bien dans quel sens il faut aller ». constate 
un proférai ttiel, « mois, dans le même 
temps, cette obligation de se reporter de 
groupe en groupe permet à la cote de ne 
pas subir de dégagement trop importants .. 
explique-t-il. En effet, h peu de chose prés, 
hausses et baisses alternent dans d'égales 
proportions (670 contre 797 an cours de la 
séance de mardi) et le faible montant du 
volume des transactions est souvent inter- 
prété comme une réticence des vendeurs à 
transmettre trop d’ordres. 

La grande inconnue actuellement & New- 
York — outre la reconduction ou non de 
M. Paul Volkcr 2 la tête de la Réserve fédé- 
rale — est le lancinant problème des taux 
d'intérêt 

L'application d’un taux de 9.183 % pour 
Je rendement moyen du papier commercial 
adjugé 2 quatre-vingt-onze jours par la Clti- 
corp a contribué 2 aviver les craintes en 
dépit du faible écart par rapport aux 9.09 % 
consentis la semaine précédente. 


VALEURS 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


VEUVE CUOQUOT. - Le bénéfice 
net comptable pour 1982 atteint 
36,23 mHbOfll de francs contre 22,73 mil- 
lions l'année pré cé dent e. 11 a été ob tenu 
après, notamment, la constitution iTune 
prarîskm pour banne de* prix en accrois- 
sement net de 4,59 millions de francs 
(oontre 4<L51 mutions), le résultat conso- 
fid€ de l'exercice ressortant 2 65,17 mu- 
tions de francs (contre 30,19 initiions en 
1981). Ajusté, c’estÀ-dirc corrigé des pro- 
visions, u a atteint 67,45 mutions do 
francs (contre 5SJS7 mÙticms). Le dm- 
dende global est fixé 2 43J50 F contre 
34^50 F précédemment. 

MERLIN GERIN. - Le dividende glo- 
bal pour 1982 a été fixé 2 31,50 F contre 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 106 : 31 été. 1982) 

28 mus 29 mkn 

Valeurs françaises 116,7 116,5 

Vafeara étrangères 1134 1U 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bmc MB : 31 é£c. 19H) 

28 m«<i 29 msn 
Indice général U4J 114^ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés fa 38 nais 131/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 29 msn } 30 mars 
23940 1 239,85 


27 F pour le précédent exercice, le béné- 
fice net consolidé étant voisin de 100 mil- 
lions de francs (contre 81,2 millions en 
1981). 

TÉLÉMÉCANIQUE. — Les comptes 
1982 de la société font apparaître un 
bénéfice net de 50,6 millions de francs 
pour la société mère (25,1 millions 
l'année précédente), après prise en charge 
de la dAminn 2 la réserve spéciale de par- 
ticipation de l'exercice 1982 à hauteur de 
36,4 motions de flancs que le directoire a 
pris la décision de rattacher à r exercice 
an cours duquel se créait le droit. Elle 1 
était précédemment dotée dans les 
comptes de rexercice suivant. 

Dans le même temps, le bénéfice net 
consolidé du groupe qui tient compte de 
cette disposition est passé 2 81,1 millions 
de francs contre 51,9 millions pour le pré-, 
cèdent exercice. 

En 1982 toujours, le chiffre d'affaires 
de la société mère Télémécanique est 
passé 2 2,78 nutiürds de francs (canne 
2,45 milliards), soit une hausse de 13,7 % 
d*nn exercice A l'autre, tandis que le Chif- 
fre d’affaires consolidé était en pro g rè s de 
12,2 %, 2 3,86 milliards de francs contre 
3.44 milliard*- Quant 2 la marge brute 
d'autofinancement, elle ressort à 219 rati- 
fions de francs (oontre 160 millions) pour 
la société mère et 2 276,8 millions (contre 
230,7 mütioas) sur une base consolidée. 



Compta tenu d» ta brièveté du dfiai qui noua est Imparti pour purifier ta cote compta» 
dans nos daman» «datai* noua pourrions ta» corarrim a parfois A na pas donna- ha 
dentiste coma. Pans ce tm ceux-ci figureraient la tandemata dans ta plantais édition. 
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Marché à terme 
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La Chambre ayndtaria s décidé de pratangar, «pria la clôture, ta cotation dos valeurs ayant 
été ««apltannatanaiit f objet de transaction* antre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cet» 
raison, noua ne pouvons plus garantir r exactitude dos dernier» cotas de l’aprte-ntidi- 


VALEURS 
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COTE DES CHANGES I MARCHÉ UBRE DE L'OR 


MARCHÉ OFRCfi. C jjJ£® ) Achat | Ven» 


EttB-Ufc&l) 7294 

Alonio» [100 DM) ... 239*50 

fc«to«(K»n 15130 

PaysBnÜODOJ 267 ÎOO 

DaniraifcdOOlmO .... B4450 

NuvégadOQU 100 920 

GmtaOrntagnelCIl .. 10618 

GrireilOOdrednel .. 

Iota [1 000 fans) 

SrinedOOfr.l | 349 B» 

Sokde(IOOtn) 

Autriche ( 100 Bdt) 

Espagne [100 pal .... 5315 

Portugal HQOescJ 7 480 

(taoedblScnll 5937 

Wnltnnvmd 1 «*! 



Or fin Uom banal.. 

OrfribaSnget) 

PfareimncaâaCOIrl 

nteatrancriHdOM 

PËea«Én(20fi1 

PSkntealîOH 

Soauoain 

niceito 20 dotas 

Mère de 10 dotas 

MfaeftSdotai 

Mceda50pm 

PS» de 10 Boire 


COURS COURS 
prie. 29/3 


971D0 
97050 
682 j 700 
419 > 





























































































































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. RACISME : c Pour une politique de 
recherche », par Gildas Simon ; 
« Vivre ensemble >. par Tehar Ben 
JeJloun ; «Le fantasme vert», par 
Michel de la Foumière : « Qu'est-ce 
Qu’ëve français 7 a, par Alain 
Batiiou. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

- La visite de M. Cheysson en Asie du 
Sud-Est. 

4. AFRIQUE 

- « Lendemains d'insouciance en Zam- 
bie > (111). par Jean-Pierre Langeflier. 

5. EUROPE 

- R.F.A. : Dans son discours de doyen 
d'âge au Bundestag. M. WîHy Brandi 
a souhaité que les citoyens des deux 
ADemagnes «ne s'écartant pas las 
uns des autres ». 

5. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


7. L’application du plan d'austérité. 

8. L* opposition at l'étude des comporte- 
ments. 

8. L’élection des maires des vingt arron- 
dissements de Parts. 

9. DÉFENSE : les services secrets fran- 
çais ont utilisé des agents nazis â par- 
tir de 1945. 


SOCIÉTÉ 


10. MÉDECINE : la grève des étudiants et 
médecins hospitaliers. 

- SPORTS ; le tournoi de tennis de 
Monte-Carlo. 

10-1 1. JUSTICE : au tribunal de Mende : 
tes pseudomanas da Bagnols- 
les-Bains. 


ARTS 

ET 

SPECTACLES 


13. Le Choix de Sophie, un film (T Alan 
Pakula, d’après WïDiam Styron. 

14—15- ARCHITECTURE : Prouvé et Loos 
à FIFA. 

75. PHOTO : Jean-Philippe Charbonnier à 
Paris, Henri Cartier- Bressan à 
Genève. 

16. GALERIES : Rétrospective lapicque à 
Zurich. 

17. EXPOSITIONS. 


ÉCONOMIE 


23. SOCIAL : coup de force à la mairie de 
une. 

23-24. AFFAIRES : l’incertain avenir de 
Manufrance. 


RADLO-TÉLÈ VISION ( 21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 

Les offices de Pâques ; 
« Journal officiel ; Météorolo- 
gie ; Mots croisés. 

Annonces classées (22-23); 
Carnet (II); Programmes des 
spectacles (18 à 20) ; Marchés 
financiers (27). 
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LE BRUIT 
REND FOU 

L’actuabte est rempli de drames en- 
gendrés par le barit, causa importante 
d'agressivité. Grèce aux progrès de 
l'astronautique, le fUtre EAU, qui 
protège sans- isoler, a Mâ mis au point 
au* USA. H se décomprime en 
douceur pour s'adapter parfaitement £ 
l'or eitte. Travail ou sommai, sa polyva- 
lence est remarquable, u permet les 
conversations en milieu bruyant Prp- 
Mcfiori efficace du conduit auditif pour 
la natation. EN PHARMACIE ou 
27&S0JU. 
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LA LIVRAISON DES PREMIERS AIRBUS A-310 
A LUFT HANSA ET A SW ISS AIR 

Un optimisme hors de saison ? 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. — L'industrie aéronauti- 
que aime les paradoxes : jamais les 
compagnies aériennes ne se seront 
vu proposer autant d'avions nou- 
veaux alors que jamais eflôs n’auront 
autant manqué d'argent pour les 
payer. Après Boeing, qui a sorti coup 
sur coup ses 757 et 767. et en at- 
tendant McDonnell Douglas, qui se 
découvre soudain des projets à pleins 
cartons, Airbus-Industrie vient de re- 
mettre â Swissair et Lufthansa les 
premiers exemplaires de son nouveau 
A-310. le petit frère du fameux A- 
330. grâce auquel le Groupement 
d'intérêt économique européen par- 
vint à ébranler sérieusement le mo- 
nopole américain, jusqu’à devenir le 
premier pourvoyeur des lignes aé- 
riennes en avions gros porteurs. 

L'événement méritait donc quel- 
que relief. En une époque où la parci- 
monie fait loi, une commande de 
vingt-cinq avions par Lufthansa (as- 
sortie d'autant d'options) et une au- 
tre de dix avions par Swissair (et dix 
options] ne sauraient être prises à la 
légère. Et il est vrai qu'aucun avion 
commercial européen n'avait été au- 
tant vendu avant sa première livrai- 
son — cent-deux exemplaires — et, 
qu'en tout cas. son glorieux aîné 
avait vu le jour sous de moins heu- 
reux auspices. Mais il est non moins 
vrai qu’il faudra vendre bien plus 
qu’une centaine d’ A-310 pour renta- 
biliser l’énorme investissement du 
programme ; le seul développement 
de l'aile, entièrement nouvelle, par 
rapport à celle de l‘A-300, a coûté 
près de 6 milliards de francs. Certes, 
ses dimensions plus modestes que 
celles de son prédécesseur (210 pas- 
sagers au lieu de 250 en version de 
base), ses motBurs plus sobres et un 
système de pilotage ultra-moderne 
permettant d'espérer des économies 


dans la navigation, en font un avion 
bien adapté à la période de crise que 
traverse le transport aérien. Mais, 
autre différence de taille avec son 
aîné, il n'est plus seul sur le marché, 
où il se heurte à l'agressivité de 
Boeing qui voudrait bien imposer son 
767 et qui ne manque pas d’argu- 
ments pour le faire. 

Or. le marasme aidant, la duel en- 
tre les deux grands tourne à la guerre 
de tranchée. Non seulement aucun 
des adversaires ne parvient A mar- 
quer d’avantages décisifs sur l'autre, 
mais l'arrêt total de commandes 
nouvelles depuis plusieurs mois fige 
chacun sur des positions dange- 
reuses. Aucun nouvel achat (T A-310 
n'a été enregistré depuis juillet der- 
nier. Les clients eux-mêmes n'ont 
pas tous l'assurance des compagnies 
allemande et suisse : certains souhai- 
teraient ajourner des livraisons, re- 
porter des options, et le ministre 
français des transports a parlé, dans 
une réponse à un sénateur. M. Louis 
Souvet (Doubs, R.P.R.). d’un « étale- 
ment des livraisons à Air-France » 
lorsqu'elle a commandé cinq A-310 
et pris des options sur dix autres. 

M. Jacques Mitterrand, président 
de (a S.N.I.A.S.. l'un des coopérants 
industriels du programme Airbus, 
s'était déjà ému des perspectives 
commerciales des avions européens, 
qu'il jugeait obérées par un système 
de financement des ventes trop ar- 
chaïque (le Monde du 28 janvier). 
Devant le comité central d’entreprise 
de la S.N.I.A.S., il y a quelques jours, 
M. Jacques Mitterrand a traduit ces 
inquiétudes d’une manière particuliè- 
rement claire, expliquant que la ca- 
dence actuelle de production 


(soixante-cinq appareils par an) ris- 
que fortement, sous réserves d’exa- 
men en cours au niveau des pays 
coopérants (France, Allemagne fédé- 
rale. Félande, Grande-Bretagne. Es- 
pagne). d’être ramenée à cinquante- 
cinq appareils. Du coup, le rythma de 
sortie mensuelle des avions tombe- 
rait de 5,9 à 4.5. 

Mais l’industrie aéronautique 
ignore certainement le désespoir et te 
renoncement. Constructeurs et ex- 
ploitants semblent, jusque dans las 
plus noirs moments, conserver une 
espérance qui confine A la mystique. 
Au cours de te grand-messe qui, 
mardi 29 mars à Toulouse, marqua la 
remise des premiers A-310 à Swia- 
sair et Lufthansa. M. Bernard La- 
thière, administrateur-gérant 
d* Airbus-Industrie, ses hôtes et ont 
proclamé leur foi dans l'avenir. leur 
croyance en des temps meilleurs 
pour le transport aérien. 

Et c'est en pensant à un de! plus 
clair qu’ Airbus-Industrie veut lancer 
son projet de moyen-courrier de cant 
cinquante places baptisé A-320. 
Ma» les techniciens ont beaucoup de 
mal A faire entendre leur credo aux 
politiques. Le gouvernement français 
croit aux vertus du projet, mais il pa- 
raît un peu seul. La prospection com- 
merciale vient de commencer auprès 
des acheteurs potentiels, mais on ne 
sait toujours pas comment te projet, 
s’il se concrétise, sera financé. Du 
coup une éventuelle décision de lan- 
cement est renvoyée A l'automne 
prochain. Bien sûr, des commandes 
significatives feraient certainement 
vite avancer te dossier. La foi ne dort 
plus seulement donner l'espérance 
aux techniciens, elle doit leur faire 
faire des miracles. 

JAMES SARAZIN. 


Angoulëtne. — L’activité essen- 
tielle de Ronmazîères (1 500 habi- 
tants) est la production de briques 
et tuiles. C’est dans une carrière 
d’argile désaffectée qu’une entre- 
prise marseillaise, l’Agence pour le 
conditionnement des déchets 
(ACODEC), gère une décharge 
contrôlée. Au fil des années, des mil- 
liers de fûts, amenés par des 
camions néerlandais, belges et ita- 
liens, ont été entassés dans cette car- 
rière. Les nuisances provoquées par 
ccs déchets (odeurs suffocantes, 
parfois incendie spontané) ont d’ail- 
leurs constitué l'un des thèmes de la 
dernière campagne électorale. Lors- 
que les habitants de Roumazîères 
ont appris que le camion qui avait 


La Chine achète deux réacteurs d’avion 
à la France et aux États-Unis 

La République populaire de Chine vient d’acheter à la France et aux 
Etats-Unis, qui sont associés i sa fabrication, deux exemplaires du réac- 
teur d'avion CFM-56 qui développe environ 12 tonnes de poussée. Ces 
deux réactetns seront montés sur un avion de transport dvU Trident, de 
construction britannique, i la place des trois réacteurs actuels Spey de 
RoUs Royce et d*une puissance, chacun, de 6 tomes. 

cas d’une réparation, le réacteur de- 
vra être retourné dans les usines 
françaises ou américaines des deux 
cocons tracteurs. 

Cette restriction sera levée si la 
Chine décide d’acquérir un lot plus 
important de réacteurs. Eu effet, il 
se pourrait que les Chinois éprou- 
vent le besoin de placer de nouveaux 
moteurs de cette catégorie sur les 
trente-cinq Trident présentement en 
service dans leur flotte. 

On sait, d'autre part, que la Chine 
envisage de commander des avions 
Boeing-737 de la série 200. Toute- 
fois, si le choix se portait sur le mo- 
dèle 300 de ce même avion de base 
conçu à Seattle, aux Etats-Unis, ü se 
pourrait que cette version soit équi- 
pée de réacteurs CFM-56 (mais fl 
s’agirait alors de la version 3 de ce 
moteur). 

En attendant ces éventuelles com- 
mandes, les observateurs s'interro- 
gent : pourquoi les Chinois se 
contentent-ils d'un achat de deux 
exemplaires du CFM-56 et pourquoi 
n’ont-ils pas pris la précaution 
d’usage de se faire aussi livrer un 
troisième réacteur de rechange ? 


Cette transaction n'a pu se faire 
qu’avec l’autorisation des gouverne- 
ments français et américain. Le 
réacteur CFM-56 (il s'agit de la ver- 
sion 2 de ce moteur) est conçu, en 
coopération, par la Société nationale 
d’étude et de construction de mo- 
teurs d'aviation (SNECMA) et par 
la firme américaine General Elec- 
tric pour diverses applications ci- 
viles et militaires. En particulier, le 
réacteur CFM-56 est eu cours d’ins- 
tallation sur les long-courriers Dou- 
glas DC-8 du Commandement du 
transport aérien militaire (Cotiun) 
en France et sur les avions de ravi- 
taillement KC-135 en service dans 
les armées de l'air française et amé- 
ricaine. 

Le marché ne porte, à ce jour, que 
sur la livraison de deux exemplaires, 
dont le premier a été acheminé en 
Chine il y a déjà une semaine. Le se- 
cond devrait l'etre avant trois mois. 

En outre, il est prévu que des re- 
présentants de la SNECMA et de 
General Electric séjournent à Shan- 
ghai pour, notamment, surveiller 
l’application de l'accord qui interdit 
aux techniciens chinois de désassem- 
bler sur place le moteur pour une 
inspection ou un entretien. Dans le 
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LEGER REPLI DU DOLLAR 

Le tou est resté très calme mercredi 
30 mars sur les principales places euro- 
péennes, le Mar reflétant ma léger r e- 
p6 sur r ensemble des marchés des 
changes. 

A Paris, le « biDet vert » est retombé 
à 7,2550 F contre 7,2985 F la 
vcme^andis que la devise américaine se 
négociait entre 2,4220 et 2,4230 DM A 
Francfort (2^4320 ft 2*4327 DM la 
vdBeX La monnaie allemande se main- 
tiest à 2^985 F & Paris, ce qiri corres- 
pond an point te ptas élevé dn franc 
français an mû dn système monétaire 
européen. Le» dernières dispositions 
applicables aux résidents français N 
rendant à l'étranger n'ont aucun effet 
sur tes marchés des changes. 

Les autorités américaines ont admis 
par la voix «te secrétaire an trésor, 
M. Donald Rcgan, «pie le cour» dn dol- 
lar est en peu trop élevé actneUemeat, 
mais Washington a dairanent fait sa- 
vate qn'B n’entendait pas agir en quoi 
que ce soit pour modifier le cours die la 
monnaie am éric a in e. «Avant qne noos 
acce pti ons aoe forme tTéaterreothm star 
les marchés des changes on bien fta- 
tamtkm de taux de chutage fixes, on 
quoi que ce sok de cette aatioe, non s 
rendrions que ce soit b ea ucoup ptos 
ftnfi é» a-t-il déclaré, ajoutant qne, bt 
position américaine sur ce sujet était 
« toujours flexible ». 

• Mouvement de grève chez Bri- 
tish LeyltuuL - Deux mille ouvriers 
de l’équipe de uuit de l’usiiie de 
Cowley, dans la banlieue de Lon- 
dres, se sont joints au mouvement 
entamé le 28 mars par trois mille ou- 
vriers. 


RÉOUVERTURE LE 31 MARS 
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L'affaire des déchets de Seveso refcmce 
la polémique sur l'éKonnation 
des résidus chimiques en France 

L'affaire des déchets de Sewso, «très le 1 B septembre 1982 wr le 
territoire français « convoyés de Marseffle * Sate-^Juen^lAa^l P» 
la Société provençale iTêEmination «te déchets chiaüqoe» f SPEDlL EO. 
devrait avoir des suites jodhdaires. Le gérant de In société «nrseatefee, 
M. Bernard Parisgaud, a été convoqué te 29 ma» pter le juge «Tustrac- 
tion de Saint-Quentin, mais 0 ne s’est pas présenté- U devait ctxe terte*du 
ce 30 mars dans les locaux «te la police jwiknaire «F Amiens. 

L’entrepôt de Saint-Quentin, qni avait été «PtJori * *• 
SPEDILEC, a été fermé le 29 mars sur décision da reomsnm * te 
Rénabfique de l’Aisne, te police jadlcteke ÿ a en effet découvert ptmüeun 
centaines de fûts de 200 litres contenant du pynlène - et an pa» de te 
dioxine comme à Seveso. A Amiens, la préfecture de région iatBqne qme 
cet atelier «ré&raimtion du polychiarodipte&^le (P.C. B.), oa pyrml feae. 
« fon ctionn e donc des coodiîioas ùvégâtUitoes *. En Gsoséqnewnc, te* 
déchets pourraient être enrayés dans «me usine de retraitement «te rAte 
pour y être - éliminés dans des condition» acceptables pour temviromme 
meut ». 

A Roumazières, en Charente, r*fïaîre des déchets de Seveso, et sur- 
tout la carte des décharges, publiée «Sans !e dernim numéro de Science et 
Vie, a relancé te polémique qui dure depuis des sema i nes autour «Tant 
décharge qtti empoisonne la vie des riverains. 

Une piste charentaise ? 

De notre correspondant • 

introduit la dioxine en France le 
10 septembre avait été affrété par 
l’ ACODEC, ils ont immédiatement 
fait le rapproc he ment avec te société 
qui gère leur décharge- 
Interrogé par les journalistes de 
fa Charente libre, M. Rocher, le 
respon sa ble actuel de T ACODEC, a 
déclaré -sur. fbonnetzr* qu'il n'y 
avait ni dioxine ni matière interdite 
sur h décharge de Roumazières. fi a 
affirmé également qu'il a’y avait eu 
m livraison ni décharge de fû» la 
nuit. Cette dernière affirmatif» est 
ea contradiction complète avec les 
témoignages des riverains. 

Quant à savoir ce «pie contiennent 
réellement les milliers de fûts 
entassés dans. la carrière, c'en te 
mystère. La Charente fibre a revête 
que le Service des mines contrôlait 
tes registres tenus par l'exploitant de 
la décharge mats non le contenu «tes 
fûts eux-mêmes. Or 3 faut se rappe- 
ler que la dioxine est entrée en 
France sous l'appellation fantaisiste 
de « résidus solides et déchets 
industriels contenant des produits 
aromatiques chlorés ». 

Lundi. M. Riaux, maire de Rou- 
marières, a donc d e ma n de la ferme- 
ture provisoire de la carrière jusqu’à 
ce qu'une enquête détermine le 
contenu-réel des fùls. Mardi, le com- 
missaire adjoint de la République de 
ConTotens, accompagné du directeur 
régional des mines, est descendu 
dans la décharge, a consulté les 
livres, maïs aucun fût n’a été ouvert 
pour analyse. M. Barirot, commis* 
saire de la République eu Charente, 
a réuni mardi soir cous tes fonction- 
naires concernés pour examiner la. 
demande du maire de Roumazières. 
Aucune décision n'a été annoncée à 
P issue de cette rcankm. . 

L’impression qui prévalait à 
Angouléme était que la piste cfaaren- 
taise pour les déchets de Sereso res- 
tait très hypothétique. 

JEAN-PÎËftRE DUFREWŒ. 

LA COMMISSION DE BRUXELLES 
APPROUVE AVEC PRUDENCE 
LEPLAN 

WmwmimmaÇNS 

(Ûe notre correspondant l 
Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission a pris 
connaissance des grandes lignes du 
programme d'action adopté le 25 
mars 1983 par le gouvernement 
français. Sans.se prononcer sur le 
délait de ces mes ures, elle estime en 
première analyse que ce programme 
est susceptible de contribuer au ren- 
forcementde la convergence à fit* 
tirieur de la Comnmnasûi.et à là- 
stabilisation du système monétaire 
européen (S. M E. f •. 

Tel est le commuai q?é publié ce . 
mercredi 30 mars pari la Commis- . 
sien de Bruxelles. La Commission 
approuve donc, maiv on s’en rend . 
compte, avec une grande prudence,, 
du bout des lèvres. A tel point que 
cette circonspectiati Ce souci de 
s’engager le moins possible a donné 
lieu, lorsque te dossier a été ouvert, à 
une controverse entre fc président 
Gaston Thorn et _ plusieurs commis* 
saires, au premier rang desquels 
M. François-Xavier Ortoü, le vice- 
président chargé des affaires écono- 
miques et monétaires,. CejuHti esti- 
mait que la Commission.- â l'insur 
de ce qu'elle a fait lors des précé- 
dents réaBgjiewews au sein du 
S.MJ5. («évaluation du franc bdge 
en février 82 et dévaluation du franc 
français en juin 82), aurait pu mam - 
fester plw neitcracm et plus cfcalctt- 
| réusemem son appui -à des mesures 
.quL eu vérité, correspondent très far- 

gexneav s'agj»8tit de b politique 
conjoncture Ue de la France, aux. 
orientat^ous proposées par la Corn* 
raissmn elle-même «ai novembre et 
approuvées par le conseil «tes tuiaàr 
très des finances des Dix.cn décem- 
bre. 


M. FEREZ DE CUBLLAR 
A « APPRÉCIÉ L'HUMOUR > 
DEM.ANDR0P0V 

M. Ferez de CueDar, secrétaire 
général des Nations unies, est arrivé, 
mardi 29 mars, & Paris, où il s’entre- 
tiendra avec M. Mitterrand et 
M. Mauroy, et «A il présidera à 
rUNESGO 1e comité de coordina- 
tion du système des Nations unies. 

Avant de quitter Moscou, où 3 a 
eu, lundi et mardi, des entretiens 
avec MM. Andropov et Gromyko, 
M. Ferez de Cuellar s’est déclaré 
« optimiste > quant à un règlement 
en Afghanistan. Mais il a ajouté 
qu’il serait - naïf > d'imaginer que 
tes forces soviétiques allaient se reti- 
rer « demain *. 

Dans un entretien publié par 
Tagçnce Tass, M. Perez de Cuellar 
souligne qu'un > climat de sincérité, 
de franchise et d" amitié » a présidé 
à sa conversation avec M. Andro- 

r \ dont il a - beaucoup apprécié 
connaissance profonde des dos- 
siers, la vivacité d’esprit et le sens 
de l'humour ». 
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DES OPPORTUNITES DE CARftEffiS 

3 000 adresses pour choisir 
votre prochain emploi 
et gérer votre carrière 

• L'annuaire des responsables et services de recrutement cadres 

• Les chasseurs de tête et les cabinets de recrutement 

• Prenez rendez-vousavec les entreprises qui recrutent, 

• Le guide des 3 e cycles des formations 
complémentaires et les principaux 
centres de formation continue. 


Par correspondance corrfre chèque de 100 F adressé à 
iDECOM, 57, avenus Montaigne, 75008 Paris. 

En librarie diffusé par Bordas 



-A 15 MINUTES OC L ETOILE- 



AÜ-PJljiSjaro 


Nouv«n# Formule î 
MENU 

gastronomique 

4 120 Fr» v* 
«fG'Mde Cari» 


ffuBeRGG OÇuRVOJ&it- 


OE 22 h. 30 A 









